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ANNALES FORESTIÈRES, 

FAISANT SUITE AU MÉMORIAL FORESTIER, 

RÊfelGÉES PAR DES EMPLOYÉS SUPÉRIEURS 
i)E L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE DES FORÊTSi 



AVIS. 



Ce 



n'a été que vers le milieu de Tannée 1808 ^ 
due s'est réalisée Vidée dé continuer le Mémorial 
forestier, en lui donnant une forme reconnue plus 
utile , et de publier sa continuation sous le titre 
àiudnnales forestières ^ que des personnes atta- 
chées à l'administration des forets se sont chargées 
V, de rédiger* 

Déjà huit numéros de ces Aiinales ont paru : l'ac- 
cueil qu^ils ont reçu du public, et particulièrement 
j^- de MM. les agens forestiers , détermine à donner à 
^ cet ouvrage Tactivité et le développement dont il 
^-^ est susceptible, pour remplir convenablement son 
objet. 

Ces huit^uméros , et les tables dont ils sont sui- 
vis, complètent l'année 1808, pour laquelle Tédi- 
tèur avoit pris l'engagement de fournir un volume 
de 400 pages (i) qui seroit accompagné des tables 
nécessaires. 

11 a été joitit de plus , des planches gravées , qui pa- 
roissoient indispensables pour rintelligence de quel- 
ques points d'instruction. 



(i) Chaque nnméro , composé de trois feuilles , contient 
4^ pages; les linit namëros , sans compter les Tables qui s'jr 
adaptent, forment ainsi 384 pages 9 €t ayecles Tables 44op^^^. 
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Les tables qui accoiT}pap;rtent les hurt numéros de 
1808 , ( et qui ont 56 pages , dont une partie consi- 
dérable est en petit texte ) sont au nombre de trois. 

La première appelée systématique , présente, 
dans l'ordre de la division , que se soiit prescrite les 
rédacteurs des Annales, Tindication sommaire des 
objets qui sV trouvent. 

La deuxième rxommQe chronologique , offre, par 
ordre de date, les lois, décrets , arrêtés , circulai- 
res, etc., qui se trouvent dans les huit numéros de 
Tannée. 

Enfin , la troisième est la table analytique et rai-^ 
sonnée des matières, contenues, dans le volume , que 
forme la réunion de ces numéros : elle présente par 
ordre alphabétique y et sous les mots qui le concer- 
nent, chaque objet qui s y trouve traité. 

Voila pour ce qui concerne l'année 1808. 
. Quant à l'année 1809, l'abondance des matières 
permettant* de fournir un numéro par mois, il sera 
délivré , dans le cours de cette anriée , douze numéros , 
accompagnés des plahches jugées nécessaires. 

Cette augmentation a déterminé à porter à dix 
FRANCS le prix de l'abonnement de 1809 : les douze 
cahiers dans lesquelles les tables se trouveront com- 
prises ( elles formeront le dernier), seront expédiés 
franc de port. 

Les 'lettres d'avis et l^rgerit que l'on enverra par 
les directeurs Aes postes, doivent /être affranchis, et 
adressés à M. Arthus Bertrand, hbraire , rue Hau- 
tefeuille, m. aS , à Paris. On peut encore, pour 
éviter les frais , envoyer T^irgent en un mandat sur 
Paris. 

Le même libraire se charge de faire les abonne- 
mens à tous les ouvrages périodiques ; il remplit lou- 
es les commissions relatives à la librairie. 
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ERRATA 

Jfes huit premiers numéros composant Tannée 1808 des 

Annales forestières. 

N«. a. 

Page 70 , ligne a3 ; au Ueu de, un opis du Ccnskl d'Etat, 1 5 prairiaè 

ûi» i3 , lisez. Mil wis du Conseil d'Etat , du 1^ prairial an l3. 
Fage 74 , ligne 7 de la noter au bat «e la page , au lieu , dont le rësean , 

lisez dont le réseau. 
Page 77 , ligne 8 5 au lieu de , il n'en est pas de même , lisez , il en est 

de même. 
Page 78 , ligne ai ; au lieu de , si elle a ^é trop comblée y écarte la 

terre , lisez , si elle a été trop comblée , il écarte la terre. 

Page ^9 , ligne lo ; au lieu de , qu'ils grossissent toujours en propor- 
tion de leur grgsseûr; lisez > qu^ils grossissent toujours en propor- 
tion de leur hauteur. 

Page 81 , ligne 34 ; au lieu de , eserétfire , lisez , le secrétaire. 

Page 93 , ligne i 5 au lieu de , règUmens p or teneurs , lisez , rcglemens 
postérieurs . 

N«. 3. 

Page I II , ligne 16; an lieu de, lesquelles n^agissent pas, lisez, 

lorsqu'elles n^agissent pas. 
Page 137 , ligne 3i ; au lieu de , beaucoup de bois chêne , lisez , beau* 

coup de bois de chènc •. 

Page ï39 , ligne 3 } au lieu de , la science ferestière , lisez , la science 
jorestière. 

. N». 4. 

page 169, ligne 18; au lieu de, lés plus beaux biens, lisez, les 
plus beaux brin&, 

N?. 6. 

Page 25o , ligne 16; au lieii de, qu^il étoit conssant , lisez , quUl 
étoit constant. 

Pflge 255 , ligne /j \ au lieu de , loi du 2 avril I79T , lisez, loi du % 
avril 1790. ^ 
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K*. 7 , pa|;. 3i7 > ligna si , au lien àe , un ttnçuantièrne itarpent ^ 
lisez , un treizième â^ arpent* 

Fkge 3i8 , ligne i ^ au lieu dp^ deux perches carrées ^ lisez, Aiut per» 
ches carrées. 

Page 334) lig°^ ^> <^u li^ii ^s > ^une mian dévastatrice , lisez, d'u/ië 
main dévastatrice. 

Page 3a<f, ligne ai; au lieu de, sans 4jue pesquc personne^ lises, 
ê€ais que presque personne. 

N- 8, 

Fage 349 y ligne 18 j au lieu , du i mai 1809 , lisez , du i mai 1807. 

Page 35 1 * ligne 35 j au lieu de, es motifs , lisez, les motifs. 

Page 36o, lignes i5 el x6, au lieu de, étoffes grosgrieres , liseiB^ 
étqffes grossières* 



ANNALES FORESTIÈRES, 



FAISANT SUITE AU MÉMORIAL FORESTIER. 



INTRODUCTION 

I 

Serinant à exposer le plan de ces ArmàleSf 
.. et leur but d^utUitif. 

# 

Atr moment oU rAdministration générale des Forêts 
a été organisée (nivôse an 9, janvier 1 80 1 ), M. Goujoa 
a commencé à publier par feuilles détachées y un ou- 
vrage qui avoit pour objet de recueillir les lois, arrê- 
tés, règlemens, circulaires^ etc., ccmcernant cette 
Administration. 

Cet ouvrage a été connu sous le nom de Mémorial 

forestier^ et quoiqu'il laissât plusieurs choses à dési*< 

rer, on ne l'en a pas moins recherché avec un 

empressement tel que l'édition de quelques volumes (i) 

s'en trouve épuisée. 

Le Mémorial , qui date de l'an IX (ïSoi), a ét^ 



wfftmmtmt^ 



(i) Le second Tolume (an X et an XI),, et k traivièm'e (an. XIII }, 
^ui manquent anjourd'hui , seront ciéimpriinéB d^ qu'on: sera assuré 
de d'eux centiis6iucrx]ptiona {wKà aT«n$« d'argent), 4 rùfon d« 7,^* 
^ar Yolume^ 
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continue jusques et y compris l'année 1807 ( c'est-à* 
dire , pendant sqgt ans ) : il fornje cinq Tolunufis qui 
ont chacun leur table particulière qu'on a fournie 
à la fin de chaque Êinnée (i). 

L'auteur ne s'est point dissimulé que ces tables 
partielles présentoient un inconvénient; en ce qu'il 
falloit souvent recourir à la table particulière, de 
chacun des cinq voljjimçs^ f)oiir retrouver la loi^ 
X arrêté y la circulaire^ etc. , dont on pouvoit avoir 

besoin. 

Aussi, dès le comniencemént de 1807 (page ^87 
du Mémorial de la même année ) , te public a été 
prévenu qu'on s'occupoit d'.uiie t^Je, oh tout ce 
qui cqnqernje lès forêts , .considéré sous le point de 
vue administratif et judiciaire ^ tant ^m personnel^ 
qu'au matériel^ seroît ré/duit çn principes et en règles 
générales correspondant aux circulaires ^ lois , r<?- 
' gleméfisy instructions'^ dont se composoit le re- 
cueil publié jusqu'alors, sous le titre de Mémorial 
forestier. 

Cette table , qui a été récemment nwse au jour (â), 
cdmprendnes sept années . (jpAepibrasse le Mémorial j 

(i)Lca sept 

les années X et X. ^ ^ , . * -wr^ 

^ le troisième , Pan Xm (i8o5) le quatrième -^ et enfin Tannée XIY 
( 1 806 y ,Sl 1 807 Je cinquième et àernïçT Tolimiç 

(a)Yolnniç in- 8 de î5o pa^es, imprimé en caractère dit petU-^ 
romain, se ttouve ' cïiez Arthps- iBEMRÂifD , éditeur des Annalef 
ï'orestièreS ; et s« vend séparé^ient 6 ïr. , et 7 fc^. û'anc de port dans 
iÊotfte'rét^ncfde' de 4*empice. . - 
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et pour qu^eUè répondit à l'attente du public ^ on Ta 
divisée en trois parties ^ qui, indépendantes lune de 
l'autre, et ayant chacune leur objet réparé y leur point 
d'utilité distinct , farinent , à proprement parler , trois 
tables qu'on ne peut coiifopdre. • 

Jia première est la table chronologique des lois , 
décrets , arrêtés Jugeméns , décisions , circulaires 
€t instructions officielles contenus au Mémorial; 
cettç table donne le moj:en de retrouver , dans le vo- 
lume qu elle indiqua et à la page à laquelle on ren- 
voie , b loi , ï arrêté yle décret , V instruction , etc. , 
dont on ne connoit que la date, sans se rappeler 
précisément son objet. 

La seconda est la table analytique raisonna et 
méthodique des 570 circulaires de l'administratioa 
générale des Eaux et Forêts à ses agens , depuis son 
origine ^)usques et y compris le j8 février i6o8. Cette 
jtable^ indépendamment du numéro de chaque cir* 
€ulaire , indique sa dz^ ^ d'après l'ancien et le nou^. 
WfiU calendrier, son o^W^ ainsi que \t volume etla- 
page d^ Mémorial Forestier oii sa trouve littérale* 
ment rapporté le texte même de la circulaire.- 

Lta trokième enfin est la Table analytique et rai-^ 
sonnée des manières contenues au Mémorial : elle 
Pr:Ç^W^> par ordre .alphabétique et sous ies mo|s 
qifi Je concernent, chaque objet relatif à Padminis- 
trafion, et doi|t tri^itent les cinq volumes. Cette der- 
lÛ^re table, plus ét^a^ne que les d^ux qui la pré- 
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cèdent, contient une analyse raisonnee et faîte aved 
assez de soin, pour que beaucoup de personnes atta- 
chées à l'administration des forêts, et desquelles les 
matières de cette table sont connues, puissent se bor- 
ner à la consulter, sans être obligées de recourir au 
volume du Mémorial qu elle indique. 

Comme ces tables générales dévoient comprendre 
tout ce que renferment les cinq volumes du Mémo- 
rial, on n'a pu se dispenser d'y insérer des lois^ des 
arrêtés, des décrets y etc., de circonstance , dont le 
but ayant été rempli, offre aujourd'hui moins d'in^ 
térêt. Les annales forestières présenteront , dans 
une nouvelle table très-serrée , la note des dispo- 
sitions législatives et réglementaires qui ^ obligatoires 
au mioment actuel, doivent servir de règle aux agens 
de l'administration. 

Cette nouvelle table renverra avec la même exac- 
titude aux volumes du Mémorial , et sera suivie d'une 
autre qui, ayant pour objet les arrêts rendus par 
a Co u de Cassation, depuis l'an VIII (1800) jus- 
qu'en 1809, ^^ matières d'eaux et forêts, tiendra 
ainsi au courant de la Jurisprudence forestière. 

Dans un avis, inséré pag. 216 du volume de 1807, 
le nouvel éditeur (M. Arthus-Bertrand ) â annoncé 
l'amélioration qu éprou veroit l'ensemble du plan adop- 
té jusqu'alors pour le Mémorial, et le perfection- 
nement dont cet ouvrage avoit été jugé susceptible, 
à leffet de le rendre utile aux agens et employés de 
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toutes les classes;. et même pour qu'il intéressât les 
propriétaires de bois , ainsi que toutes les personnes 
qui s'occupent de cette partie importante de l'éco- 
nomie publique. 

Dun autre côté, pour que le mérite de la noa- 
velle forme donnée au travail, fût plus aisément senti ^ 
et que la table qui terminé les cinq vol. du Mémo-* 
rial n'occasionnât. aucune confusion; pour, éviter 
même ' des redites qui pourroient échapper , ou a 
cherché à distinguer d'une manière bien précise le 
Mémorial forestier, auquel s'adapte seulement la 
table dont il s'agit, des Annales forestières y des- 
quelles nous allons parler. 

Ces cinq volumes et la.table doivent donc être considé- 
rés conpime un corps d'ouvrage indépendant et séparé. 

Les Annales forestières serçut rédigées sur un 
autre plan , soit quant à la forme des lii^raisons ^ soit 
quant à Tordre des matières. 

Les hA^raisons se feront par cahier de trois feuilles 
au moins ; ce qui prévient les inconvénieus résullans 
de l'énvQÎ de feuilles séparées qui s'égarent facile- 
ment, ou ne donnent pas, dans leur entier, des 
articles qu'il faut interrompre brusquement toutes 
les fois qu*on est forcé d'en renvoyer la continuation 
à la feuille suivante. 

r • 

Quant à Vordre des matières y chaque cahier sera 
toujours divisé en deux parties principales , l'une: 
^oipinéc réglementaire f^ l'autre e^conomiquet. 
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La partie réglemenidire aura quatre sections ; 
skvoîr : jo. tjêgïsldûon; i^. Jttrisprudence; S*. Dis- 
, positions dàministràtù^èè i:Jj^^^£xpîications. 

La partie économique aura deux ^€fctî(>hs , sâVdîr , 
1 0. Statistique forestière ; 2*>. Athêliotàtidns. 

BLevènaat à la première partie dite réglementaire, 
divisée en quatre sections , voici ce quïl nous paroit 
nécessaire' (f observer : i^. ceÛe, intitulée Lfêgista^ 
ûouy comprendra Tes Lois , Senatus-Consultes et Dé- 
crets contenant des dispositions dW intérêt geneVal; 
a®, celle, nommée Jwrw/^rz/(fc/?ci?, offrira le r/ecueîl 
des arrêts rendus par la Cour de Cassation ^ tant pour 
admettre les pourvois que pour les rejeter ; 5o. celle 
des Dispositions administratwes contiendra les Cîr- 
^ulaire3 et Instructions de l'Administration des Pô- 
rets ; 4«. éûftn celle dés ÈoèpUcàtions y dlïHi^a lefe d^ 
veloppeftieli? qui seront jug^à ùûlés au bîéÂ' ^ Ser- 
vice • et de nature à fadâitei* 1^ bonne exe^cUtibri'déèt 
lois et règlemens. 

Quant à la seconde partie , dSie economi^iie ^ di- 
visée en deux sections seulement j la première aura 
pour objet la Statistique dès Forets ^ Qcst à-dire, 
ce qui (en commençant par les plus importantes), 
peut faire connoîtce leur e'tat ancien et leur état ac- 
tuel, les travaux qui y. ont e'té récemment exécutes, 
OU ceux dont la confection aura ete nouvellement ôr- 
donnée. La seconde section , dite des. Améliora^ 
tions ^ indiquera les Procédés et Déçoùi>ertes , les 
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cùàtemàùl Taugmentâifetf Bè valieur dû sol'dé^ fôr&Ss, 
où Fàcc'roissémetït dé leùri^ pràdmts. 

Pour remplir ce pTàh d^uiie. manière satisfaisante, 

• ' • » * . . . ' * , , ' -i' 

les Rédacteurs des Annales auront soin de s'enfou- 
rer dés ;r^5çîgnemérts dont ils peuvérif avoir nésoin ; 
et de n'user que de . ceux qui leur parQÎtron t .siirs et 
propi'es, fi nlenter la confiance du Lçctçiir,' ' 

Ils emploie^nt donc^ outre* les pièces officielles 
dont ils peuvent se servir (i): 

tKlJûxc^etitJvurnaè^des^'Mmes'y pouv cequi 
e^CrièlaJuf à la législation et. à la police, des! iiïZrâp-T 
tiônSj aux concesÉiioWs de là faculté' d'eit^llôîter des^ 

Tmne» ou carrières^; àf retaHissenïent''des^'Z/w/ff^' 

■ . • , • ' • • ti »i .• 

ou mamifaetures consommant en grand des com- 
buàâMës : objets sur lesqueb rAdiiiinistraliôn des Fo- 
rées est coi»uitée ; et MM. ses Agens appékfe, d-a- 
bordy jr donner leur avis. 

aPé Le Recueil fk>fytéeknîqu€ , pour fiiire con- 
lidtre les routes y canaux^ trauauX de na^^igation y 
à^ constructions et autres, aj^ant pour \b,ult ramé-, 
lioration du sol des forêts ou Tau'gfti^ntâti^ de la 
valeur des coupes k y établir. 

oo« Les Annales des^ arts et Manufacturée ; la 






( 1 ) Telles qae lés bnUetins des Iblr , ceux de h Cour de cassation „ 
les décrets impériaux, lea . instruction*- et circidairéf d(c' radmirûs,-^ 
ll^U<^n, etc., etc, 
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Bibliothèque Physico^Economùjue (i) ^ et les ou* 
vrages forestiers etrange^rs ^ ppur indiquer les procèdes 
et les découvertes qui tiennent à la conservation des 
forêts et à l'emploi de leurs produits. 

4^. Enfin la nouvelle Description topographie' 
que et statistique de la France, par MM. PiucHirr 
et CHANtiAiRE, pour ce qui tient au mateViel des for 
» rets, cest-à-(}ire| à leur étendue en gëne'ral, et 
à leur distribution sur le sol de chaque Départe-- 
ment (a). 

i . ■ 

(t) La'reprise de là BibliolhÀque PkysîeÔ!^conùmiùu6\ iiiBCriictive 
et amuQante à l'usage des riUes et des paizipa||nes , est publiée ,pi|r c«hiers, 
le premier de chaque mois , à cotninencet' du premier brumaire an 'X'I 
( 33 pcVbife 1809) y par une société de sayans , d'artiste>f d'a^ro^ 
nomes; rédigée^par M. S, Sonnini, membre de la société^ dTagrièultnre 
de Paris , et de plilsUf|rs sociétëi sa|(r|intes ,- éditeur et oootiuoateUT du 
Buffon. Première, seconde, troisième et quatrième année de spns-i 
criplion , forn^pt chacune 3 t<i1. in- 1-3, aTCc 13 grande^ plancher :- 
prix, ip fr. ottaque année. La einquiènie année de souscription Vcst 
publiée comme les quatre premièries. Cette cinquième année étanf do 
quinze numéros,, le prix est de 1 3 fi*. La sixième année courante ;es^- 
de 10 Ir. Cet ouvrage , dont le prix àe rabonnement est de 10 fr. pour 
les 12 cahiers, qu'on publie mois par mois, est la repwe et 1% siii(é 
de l'ancienne Bibliothèque Physico-EQonomique. Chaque cahier in»l3 
de 7 a pages , ^e la Nouvelle fiibliothdqu'e Economique y*^ contient ^tou«> 
jours une planche en taille-douce renfermant plusieurs' figuras. On 
souscrit chez ÀRTUDs-BERTa^iro, libraire, vue Haute-Feuille, nutoérô 33, 
Editeur des Annales Forestières et. du Mercure de Frai^ce. .1 

( 3 ) Cet ouvrage , qui se publie par cahiers séparés pour chai|ue 
département, et dont vinf^t cahiers opt déjà paru, .^' poui^titif . 

IlESGRlPTlO!! TOPOGRiPHIQUE ET STATISTIQUE DE LA FraNGE , contenant^ 

avec la carte de chaque déparnement , la notice historique dai soii 
ancien état , ses divisions territoriale , civile et politique : ses mon*^ 
tagnes , rivières , canaux, navigation intérieure , agricultuf ç ^ ^rodac» 
tion, industrie , con^merce, étendue , population , contributions, ins- 

tructiott publique ^.mflRur» , antiquités,, e|c, ^ 

Dédiée et présentée à S. Ex. M. le comte Regmavd de SAiiiT-JBAnr- 

D'AwciLY, MIiriÇTRB d'BTAT, PR^DERt CE ]LA SSCTXOA DE l'iMTÉR^E^R 
ne COKSEIl o'j^TAT : . , 

Par J. pEtJcBKT , membre de l'académie Celtique , de celle de^j^tei^ , 
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.Mais tout en cherchant à puiser dans des sources . 
nombreuses ^ on se gardera bien d'y prendre des 
choses qui puissent; ^tre considérées comme étran- 
gères au régime des forêts et aux connobsances que 
doivent avoir MM. les agens de cette partie. On 
évitera surtout de chercher à faire parade d'un savoir 
inutile et d'uneTsorte d'érudition déplacée. 

> On s'attachera donc à dire tout ce qu^ il faut y et ' 
rien au-delà. 

C'est en suivant cette marche y qu'on présume ' 
que les Annales forestières pourront être utiles à MM. 
les Agens forestiers étë tout grade , aux personnes * 
qui sollicitent dé l'emploi dans Fadministration des 
forêts y à celles qui ont des rapporte avec cette auto- ' 
rite; aux propriétaires ou possesseurs de forêts, et 
enfin à quiconque se livre au commerce des bois. 

Les soins qui seront apportés à l'ensemble du 
travail > .les moyens dinstruction qu'il offrira , sem- 
blent devoir promettre qu'il sera goûté du public ; 



de la société d'agriculture de Seine- et-Oise ; et pair P. G. Chaitlairk , 
membre de l'académie Celtique, de la société d'agriculture de la HAute- 
Mariv? , de l'Athénée des arts » directeur du bureau topographique 
du cadastre de la France et de l'atUs national.. 

Les yingt cahiers qui paroissent sont ceux des départemens suivans v 
Hoé'r , Vienne j JBtmckrs^du'Jthâne , Vûr y-Eure-et-Loir , Jura, 
Céte-d'Or f Seine Inférieure , Bas - Ithin , uiisne , Sambre^et^ 
Meuse , Hautes^P^rénées , Ahin-et'Moselle , Sarre , Moselle , Ain, 
léj/^s*, Fauçlu^e,, ftrânro'^ C^rroz«... (Il eu p^rplt deux ou tipois 
cahiers par mois. ) , . 

Be tronirent à Paris chez P. G. ChaulaikC) rue Geo^roj-l'AngeTÎn y 
numéro^, près la rue Saii^e-AToye , et chez Arthvs - B^rtrasd ^ , 
libraire , rue Hautc-t'euille , ntunéro a3. 
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en même temps que son utilité , qui paroît déjà- dâ- 
ttiontree , se fera mieux sentir. 

' Indépendamment des mateViaux' déjà rasl9é|tilli^y 
et qu'on s'occupe chaque? jour de reCueiBir»,^ R®!: 
les Agens fôréstiét's sont pries de dotiiier tes ilotes 
et mémoires qu'ils jugeront dé nattir^y Jr trouver place 
dans les ^hriaie^tiy né^ doivent point douter du 
soin avec lequel sera aecueiSi chaque objet cpà tiendra 
à l'intérêt de la partie d'administration qùr leur «at 
confiée.' 

Ces envois seront adressés ( francs de port ), aa 
libieire don& rs^drea^e. est ci-d^QMS.' .\ ;,. 

Chaque cahier Q^irira sur Sjf^xi,, enveloppe^ la table 
des matières qu'il contiendra > et à: la fin de chaque 
année ^ on fournira la table du vtdumfi qui se com- 
posera d'environ 4po pages. . 

Le prix dé l'abonnement , "pour le volume de 4po 
pages qui sera expédié^ franc de portai par la po3te^ 
sera de 7 fr. 

La lettre d'avis et l'argent , que Ton enverra j>ar 
les directeurs des postes , doivent. être affranchis et 
adressés à M. Aurnvs^BmrrcA'Nn, Hbfaîre, rue Hafute- 
feuille, no. a3, à Paris. Qii peut encore^ pîbur. 
éviter les frais , envoyer l'argent en un man4àt sur 
Paris. 

Le même libraîre'se charge d^ faire les abonnémens 
à tous les ouvrages périodiques; et il remplit toutes 
les commissions relatives a la librairie. 
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ANNALES FORESTÏÉRES. 

No. î. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



JLja première partie , nommée réglementaire , est 
divisée en quatre sections y sous les titres suivans : 
i^^ Législation} :i^.JuH^prudenôe}^. Dispositions 
administratives j 4^. JEafpUôations. 



SECTlOlf PREMIERI:. 



La première section se soudivise en trois para- 
Çi*apbes , ayant pour objet : le premier , les Loià et 
(les Sénatus - Consultes ; le second , les Déùrets 
impériaux; letroisième , les Ai^is dii- ÙonseUcPÉtat. 

§• J^"t -^ûw et Sénatus 'Corisultes. 

Comme le Corps législatif n'a été réuni en iS'oS," 
que le 35 octobre, nous n'avons encore à parler d au-- 
ctuie loi rendue depuis la session de 1807. 

A l'égard des senatus-consultçs;, nous en rappele- 

rofis deux relatife à Torganisation du territoire- j lès' 
voici : 

%i jùnuiçr 1Ô08. — Sénatus - consulte or^- 
nique y portant réunion des villes de Kehir 



Cassely J^esel, Flessingue ^ au territoire de 
V Empire français. 

Art. I. Les villes de Kehl^ Cassel^ Wesel , Fies-* 
singue ^ et leurs dépendances y sont reunies au ter- 
ritoiré de l'empire français. 

â. Rehl fera partie du de'partement du Bas-Rhin f 
Casisel^du département du M^nt-Tonnerre ^ Wesel, 
du département de la Roçr , et Flessmgue, du dé- 
partement de YEscaut. 

34 Mai 1808. — S énatus - consulte organique ^ 
qui réunit à V Empire Jrançois les duchés de 
Parme et Plaisance et tes Etats de Toscanes' 

Art. I. Les duchés de Parme «t Plaisance sont 
réunis à l'empire français, soiis le titre du déparié -^ 
ment du Taro. ^ 

Ils feront partie intégrante 'du territoire françoîs , à. 
dater de la publication du présent sénatus-consulte 
organique. 

3- Les états; de Toscane sont réunis à Fempiré 
François, sous 1^. titre de dépajrtenient de YArno^^ 
département de. h: Méditerranée , et- de département v 
de YOmbrone. ils feront partie intégrante de l'em- 
pire françois, à dater de la publication du présent 
sénatus -consulté. ^. . - 

, 5.. Les lois qui régissent l'erapire françois , serpirt 
publiées dans le département de ÏArnOy de hMédi- 
terrànéeet deyCmbrone^ avant le premier janvier 
î8og , époque à laquelle commefncera , pour ce? dé* 
partemens , le régime constitutionnel, 

4. Le département du Tàro aura six députés â[u 
corps législatif. i 

Le département de ÏArno aur^ six députés à^ . 
corps légisktif* - • 
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** Le département* de la Méditerranée aura trois 
députés au corps lésislatif. 

Le département de XOmhrone aura trois députés au 
corps législatif. 

Ce qui portera le nombre des membres de ce corps 
à trois ceot- quarante-deux. 

5. Les députés du département du Taro seront 
nommés sans délai ; ils entreront au corps législatif^ 
pour la session de 1 808. 

6. Les députés des départemens de l'^r/zo, delà 
Méditerranée et de XOmhrone , entreront au corps 
lé^slatif , pour la session de 1 809. 

7. Les députés du département du Taro^ de 
X^moy delà Méditerranée et àtVOmbroney se- 
ront renouvelés dans Tannée de la série où sera com- 
pris le département par lequel ils auront été nommés. 

8. Le département du Taro sera classé dans U 
seconde série ; 

Le déparlement de XAmo dans la troisième. 
Le département de la Méditerranée dans la qua* 
trième. 

i. Le département de XOmhrone dans la cinquième. 
' 9. Il sera établi une sénatorerie dans les départe- 
mens de XAmo, de la Méditerranée et de l'Ô/n- 
brone* 

I o. Les villes de Parme ^ Plaisance > Florence et 
iMourne^ sont comprises parmi les principales villes 
dont les maires sont présens au serment de l'Ëmpè* 
reur à son avènement. 

; ■» 

§. IL Hécrets impériaux. 

Les décrets impériaux nous ont paru devoir être 
rangés dans deux classes. 

La premier^ comprenant ceux qui ont pour objet 
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des dispositions générales , tefles que lorgamsation 
du territoire , des formalités prescrites , des attributiof^s 
données à Certaines autorites ou fonctionnaires y etc. 
La seconde , ceux qui ne renferment que des dis- 
positions particulières, telles que des concessions de 
mines, des créations d'usines, des brev^ d'inven- 
tion , ete. 

PREMIÈRE CLASSE DE DECRETS. 
ARTICLE I. 

Décrets impériaiix^ contenant des dispositions 

générales. 

Les de'crets concernant l'organisation du territoire 
^Qïii ceu3t ci-après : ^ 

gJuiniSoS. — Décret impérial qui reunit les trois 
mcaireries cirdevant dé Toscane de Pontremoli , Ba- 
gnonë, etFivizzano, au département des Appenins. 

25 juillet r8o8. Décret impérial portant que le 
département du' TSatro cesse ae former un départe- 
ment particulier , et qu'il fera partie du gouverne- 
inent des dfoarténienS au-delà des Alpes , confiés au 
'ffringe'Borjgfeese. 

19 août i'8d8. — Décret impérial portant que la 

ville de Wesel et. se5 dépendances, formeront un 

arrondissement de justice de paix qui fera partie du 

ressort .du tribunal de première instance, séant à 

"Clèves , département de la Roër. 

ai septembre 1808.— Décret impérial portant que 
la cour de justice crimiriçlle séant à Plaisance , est' 
supprimée; a dater du premier janvier prochain, et 

.^à.ççrapter de la même époque, la cour de justice 
criminelle, séante à Parme , aura pour ressort fc)jjiîe 

U'f^n.d^ 4" dj^p^rt^oient du T'aro. ^ 
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iDéàriU concernant î administration des 

Forêts. 



1*^. wril i§ô8. — Décret Impérial concernant 
la taxe de citations et autres aç^s des gardes 
forestiers. 

* 

Sur le rapport de notre ministre des finances, vu 
Favis de notre conseil d état , en date du i6 mai de 
Vannée dernière , approuvé par nous , et d'après le- 
- ^|u€l lés gardes for^tiers sont autorisés à faire toutes 
citations , notifications et significations ai matière 
d'eaux et forets , à Texception des saisies et exécu- 
tions 9 conformément aux di^ositions des articks 4 
et 16 du titre i.o de lordonuancede 1,669. 

Considérantrqu'il^t juste d'indemniser les^rdeSy 
dès écritures extraordinaires auxquelles les assujé- 
tit la forme de .procéder eu matière de citations el 
assignations. 

Notre conseil d e'tat entendu , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. I. Tous lej5 actes des gardes forestiers dans 
lesquels il remplacent les huissiers , seront taxés 
comme ceux faits par ]fis huisSters des juges de paix. 

:i. Notre grand juge, ministre de la justice , et 
notre ministre des finances sont chargés , chacun 
en ce qui le conçiçxne , de Te^éçution du pj«§ent 
décret. 

3t2 juillet ï 808. — Décret impérial , concernant 
les procès-verbaux H expertise en matière de 
piirtage de bois indivis^^ entre le Qoupern^meni 
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et des particuliers y sur demandes en échange ^ 
ou aliénation» > 

Sur le rapport de notre ministre des finances^ etc. 

Considérant que les procès -verbaux d expertise ^ 
fournis à lappui des demandes en partage de bois in- 
jdivis entre le gouvernement et des particuliers, ou 
afin d échanges et aliénations ^ ne présentent souvent 
qu un avis rédigé , d'après la conviction des experts , ^ 
et n'offrent point de résultat, des preuves matérielles, 
et qu'il est utile de prescrire des mesures qui mettent 
l'autorité supérieure à même de juger du mérite de 
ces opérations, et évitent les abus qui pourroient 
naître de la manière aqtuelle d'opérer. 

Notre conseil-d'état ehtendu , nous avDns décrété 
et décrétons ce qui suit: 

Art. i^ Lorsque les demandes en partage de bois in- 
divis entre le gouvernement et des particuliers, ou des 
demandes en échangévou aliénation , donneront lieu 
à des expertises , elles ne seront admissibles qu'au- 
tant que les experts se seront conformés aux dis* 
positions suivantes. 

a. Les procès-verbaux des experts feront mention r 

lo. De la contenance du bois; 

a^. De l'évaluation du fonds; 

5o. De l'évaluation de la superficie, en distinguant 
le taillis d'avec la vieille écorce , et mentionnant les 
claires- voies s'il y en a. 

- 40, De l'indication des rivières flottables ou na- 
vigables qui servent aux débouchés, des villes et 
, usines à la consommation desqueUes les bois sont 
employés. 

^ Notre ministre des finances est chiargé de l'exéau- 
tion du présent décret. 
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Art. ;X. 

Décrets impériaux qui ne condennerA que des 

dispositions particulières* 

^SféP. 1808. Décret impérial qui permet Vexpor-^ 
talion du bçis de chaujfàge des Etats^e Parme 
et PUtisarice ^ pour le royaume d^ Italie. 

Sur le rapf)ort de notre ministre' de rintérieur 
nous avons décrète et décrétons ce qui suit : 

Art. 1. L'eiiportation du bois de chauffase des 
états (]^ Parme et Plaisance , pour le royaume a Italie ^ 
est permise 9 en $ic;quitt«Biut le droft de cinq pour cent 
de fa valeur. 

2. Elle s'effectuera- par le P6; et les marchands^ 
seront tenus y sous peine de confiscation psÊrtout ail- 
leurs ^ de diriger leurs transports vers les bacs déjà 
établis sur ce nçuve pour la circulation du commerce ^ 
et de se soumettre à l'exercice des pr^osés de 
TAdministration des- douanes* 

5. Nos ministres des finances et de rintérieur 
sont chargés ^ chacun en «ce qui le concerne ^ de 
Texécution du présent décret. 

Nota. Nous donnerons dans les prochains numéros, 
la note des décrets de concession des mines y et des 
brevets d'invention concernant 1^& travaux de la car- 
bonisation du bois. 

S- m. 

jii^is du Conseil éPÉtat. 

Ces avis portent savoir : le i"" du 26 avril 1808^ 
que les bois mdivis entre communes, doivent, comme 
les terres , être partagés par feux* 

Le a\ du 29 mai^^ même année , qu« le mode 
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de jouissance des biens communaux ne peut être, 
change sans autorisation. ^ 
Voici le texte même de ces deux avis : 

ExtraU des fmnutes de la Secrétairerie â^étaU 

A Bajoane, le a6 «yHI 1808. 

Le conseil d'état^ qui d'après le renvoi ordonné 
par Sa Majestë^;a entendu le rapport de la section 
de l'intérieur sur celui du ministre ae ce département , 
tendant à iaii^e décider si l'on peut appliquer au par- 
tage des bois possédés en indivis par plusieurs com- 
munes , layis du conseil d'état du 4 juillet 1807 , 
approuvé par Sa Majesté le vingt du même mois 
qui ordonne de partager^ à raison du nombre de 
feux 9 les biens communaux dont les communes 
vetdent faire cesser Tindivis , et s'il est nécessaire de 
rapporter à cet efiet un arrêté du'19 frimaire an 10 
qui décide p article a , €[ue le partage des bois > 
autres que les futaies p doit se Mre par tête d'babi-» 
tant; 

* Vu la loi du 10 juin 1795^ la loi du a6 mvàse 
an II. 

, Vu Tarrêté du iQ frimaire an lo, le décret du 20 
• Juki 1 8o6> et l'avis du consêl d'état ci^dessus énoncé-; 

Vu rartkle S^a du code T^apotéon , 

Considérant que ^ par le décret du 20 juih 1^06 
et par l'avis, du 20 juillet iSof , on est revenu au seul 
mode équitalde de partage en matière d'affouage^ 
puisqu'il proportionne lés distributions aux vrais be- 
soins des familles sans favoriser exclusivement 9 ou 
les plus gros propriétaires ou les prolétaires ; et que 
d'ailleurs l'açticle 54^ du Code Napoléon ne laisse 
aucune (ïîstiiictîon à faire entre les bois dçs com- 
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muxléS) et les autres biens coinmugiaux > puisqull 
dit: 

Les biens coïïimmianx Sdni ceux ^ là propriété 
desquels , pu au produit desquels les haBitans d\ine 
ou de plusieurs communes ont un droit acquis ^ 
«st d ariâ^ que les principes de l'arrête du 19 frimaire 
Vn 10 ont ete modifies par les décrets postérieurs^ 
que l'avis du ùo juillet iSot est applicable au par- 
tage des bois 9 comme à celui de tous autres biens 
dont les communes renient faire cesser rindiyis. 

<^u en conséquence les partages se feront par feux ^ 
c'esl-'à-dire par chef de famille àjant domicile. 

Extrait des minutes de la Secrétairerie détat: _ 

i. 

À BtijoDpe I lo 3o mai i8o8« 

Avis du conseil d'état ^ sur les formalités ii observer 
pour lés demandes d'un nouveau niode de joiiissancè 
des bieiis communaux. (Séance du 7 mai 1Ô08.) 

Le conseil d'état qui, en exécution du renvoi or- 
donné par Sa Majesté , a entendu le rapport de là 
section de l'intérieur sur celui du ministre de^ce 
département^ tendant à lever les difficultés qu'éprout(iç 
l'exécution du 9 brùtnài/*e àYl 1 3 , portant :• 

lo. Que dans le cas oii les habi]tans d'une> com^ 
mune. n'ajaint pas profité àài bénéfice de la loi du. 
I o jum 1 795 , ont consei:vé , postéqeurement ^ la. 
promulgation de cette toi, le ttiôde dé j'ouissaiice des 
bieris fcoitthiiihàùi anéientteméht étaniiV ce tiiqcfe 



- - . -w dçs préfets . et spus- pi'éfe ^. ^ 

i'»- Qliï didhs le cais où les nkbiiatïs d'aiie tbm- 
çaune put ç"xècuté fe Ibi'dù iV^juin 1795, et iûtrdr. 



duit en conséquence parnû eux un nouveau mode 
de jouissance des Uens communaux , ce mode ne 
pourra être changé que sur la demande des conseils 
municipaux y laquelle sera approuvée , modifiée ou 
rejetéè en conseil de préfecture bar le préfet; 

Considérant que l'existence aun acte , relatif au 
changement intervenu dans le mode de jornssance 
des biens communaux, si cet acte a été suivi d'une 
exécution paisible et de bonne foi, doit suffire pour 
établir le cnangement du mode de jouissance de ces 
biens, puisque Texistence'd'uh acte de partage, quoi- 
qu'irrégulier dans sa forme, suffit pour &ire valida: 
le partage; 

Considérant que, dans ce cas, on a toujours pro- 
cédé en exécution de la loi du lo juin 179S, soil 
qu'on Tait plus ou moins régulièrement exécutée, . 

'Est d aviS que , lorsqu^en vertu de la loi du 10 
juin 1 795^ il s est opéré un changement dans le mode 
de jouissance des biens communaux d'une commu- 
ne, et que ce changement a été exécuté, les demandes 
d'un nouveau mode d^ jouissance doivent être pré- 
^ntées au conseil de prétecture,,et soumises de droite 
comme les affaires de biens conunuoaux au conseU 
d'éut. 

SSCTIOZr II. 

Jurisprudence^ 

ties arrêts de la cour de cassation ne pourront être 

^rapportés que successivement , pour ne pas prendre 

trop de place dans le même Numéro. En voici un 

rendu le 5 novembre 1807, en matière de pâturages 

dans un bois de particulier. 

L'espèce est ainsi exposée dans le journal intitulé. 
Jurisprudence de la cour de cassation. 



( « ) 

1m proh&Uion ée mener ou ïterwoyef pattrc 
les bê^s à laine dans les boès de particuliers , m* 
téresse^t-elle V ordre public ^ à tel point -que It 
propriétaire du bois ne puisse 9 par son ' consens 
tementy coui^rir cette prohibition , et que les gar-^ 
desfi^resiiers aient le droit de dresser procês-ver^ 
bal pour constater ^office un tel délit?- 

Andrë Vieux ^ dit Rqllet , Antoine Hà)gonier ^ 
Geovges Vieux ^ Sautor ^\ consorts , aioient ^'te àu^ 
tôiisës par le sieur Vibert^ propriétaire d-qn bois dans 
la commune de Chambëri ^ à y niener paître des 
chèvres et des moutons à eux appartenans. Sur le 
procès-Terbal de delix gardes forestiers de k cem<» 
mune , ils furent traduits > pour ce fak ^ devant le tri«* 
bunal correctionnel de ChaxnbérL 

Le propriétaire déclara devant ce tribunal ^ que 
c'étoit diaprés sa permissioii que les prevemis avoient 
&ît paître leurs bestiaux dans son bois. 

Le 10 juillet 18079/en conséquence de cette décla-* 
ration y jugement quiies reavde absous de l'accu-» 
sation mn&ée contre eux^ 

Appel devant la cour de justice cnminellb du 
Mont-Blanc 

Le 14 aoât 18079. arrêt eonfirmatif dte jugement 
du tribunal correctionnel^ qui déclare qullne peut y 
avoir là de délit , attendu que le sieur Vibert a consente 
à ce que les prévenus fissent paître leurs bestiaux 
dans son bois; et qu'en, sa qualité de pccqpiriétaire ^ il 
avoit la faculté de disposer 4 son gré dé sa propriété. 

Cef arrêt étoit motivé en outre sur ce que les gardes 
forestiers n avoient pas qualité pour constater oolBce 
les délits commis dans les bois appartenant à des 
particuliers. 

Pourvoi en Cassation y pour vidatibn de- l'art, ^5^ 
être ua de Ifordonndnce des Eaux et.FQnêta>iConQtt 



( " ) 

en CÇ5 termes c d Défendons pareillement axqc -faabi- 
ir lans des paroisses usagères>. et à toute personne 
4^ ayant droit de pacage dans nos forets et bois> ou 
ir en ceux des ecclésiastiques 9 communautés et par^ 
• ticuli6rs>.dy mener ou envoyer bêles à kiue, chè^ 
cr vres^bn^is et moutons ^ à peine de cdnfiscatioii 
H des bestiaux , etc. 3» ...,./ 

Les sieiirs RoUet^.Hugonier et consorts rép6n- 
doîent^ que la prohibition de l'ordonnace étok^h 
r^ârd des propriétaires , un bénéfice particulier^ iu-^ 
qi^el il leur étoît permis de renoncer; que^ dans i'es^ 
pèce, le. sieur Vibert y avoit renonce expressément; 



puisqu'il s agi^soit d une propriété particulière.; 

Ils )usdfiovant d'ailleu rs Farret de la cour criiiiiùelley 
relativement au dé&ut de cmalité dans les gardes Uh* 
restiers 9 pour constater d'ome&l^s délits commis dans 
des bois appartenant à.:des«pkirticulierSy et. ils'*rap^ 
portoient, à cet égard, la disposition de l*art^ iS idu 
titre S delailoi du 9 ^oe^al-an 11, qui veut -tme les 
gardes des bois nationaux , ceux des cammunes^^ 
et autres étdbtissenvsns publics , soient organikés 
en un seul corps ^ sàu^ Jje tUre de gardes ^fouies-' 
TURS : d'oii'Hs eoucliioiiefit que les bois <les'particu">% 
liers rfétoient pas sous ia surveilFanpe directe ;de» 
gardes for^mers^ et que , conséqpemmèni^i.ik ma- 
Yoiént pas; le. droit de dénotieer d office les jdétits qui 
y seroientxommis, ^ ' > :/::^ L; 



/^ 
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La coiir / sur les cônclusipQS de M. lourde ^ pttiir le 
P, G, h ^ tu Part, ï5 du titre 19 de 1 ordonnance de 



1669^ et attendu que la prohilutioE portée, en .cet 
artiçlç > ' çst d'ordre public et de poupe générale ; 
qu'elle est upe mesure d'administration pour la con^-. 
seryation des bois , que les chèvres et montons en-» 
dommagent d'une manière irréparable; que c^tte 
J3rohibi%on étant absolue contre ceux qui ont droit 
d'usage dans les bois de l'Etat et des particuliers, elle 
a le même caractère à l'égard de tous autres ; qu'elle 
n'est pas seulement relative à l'intérêt des, particuliers 
propriétaires de bois; qu'elle a aussi pour objet l'in- 
tërêt national dans les bois des particuliers qui ne 
sont pas compris dan%^ l'exception portée eti lart. 5 
de la loi du 9 floréal an 1 1 ; que dès4ors' 901^ infrac-^ 
tiojQ ne sauroit être couverte par le silence des pro- 
priétaires particuliers ,. ni même justifié par leur 
approbation; que dès-iors encore ^ les garaes fores- 
tiers 9 «n leur quaUté d'officiers de police judiciaire , 
peuyen^ valablement en dresser procès-verbal^ quoi-- 
que cepx-ci n'aient pa3 requis leur ministère à cet 
eflet; que la éour de justice criminelle du Mont-. 
Blanc, en adc^tant Texcuse fondée sur le consente^ 
ment de Vibert , propriétaire , et sur la prétendue 
nullité du procès - verbal , proposée, par André le 
Vieux, dit RoUet, Antoine Hu&oni^r, George*. 
Vieux, Sautor et consorts, a viole l'article i5 du 
titre 19 de 1 ordonnance de 1669, casse ^^ etc. 
Du 5 novembre 1807. — Section criminellr. 



SECTiotf nu . V , 

Dispositions administratii^es 

Cette section se compose des instructions et cir- 
culaires de l'administration générale des eaux et 
forêts. 

Comme pendant 1808 il n'a été donné aucune 



instruction^ maïs stulement aiiresse des circulaires ^ 
nous allons présenter ceHes-ci dans Tordre successif 
de leurs numeVos, en observant que le Mémorial 
forestier comprend les Syo premières , et que c*est dès- 
lors par le n^. Syi qu'on doit commencer. 

CIRCULAIRES. 

N^. 371. Délai fixé à i mois pour la remise 
aux agens forestiers de la part des contre-maîtres 
de la marine ^ de leurs proçès-verbaux de marr- 
telage. (5 avril i8o8.) ; ! . ; • 

Les inconve'nièns qui résultôiént^ Monsieur, du 
retard apporté par quelques contre -maîtres de la ma* 
rine , à la remisé aux agens forestiers , de leurs procès-, 
verbaux de martelage y ont déterminé lé minière de 
la marine à donner des ordres pour fixer à i mois 9 
à dater de leur 'rédaction^ le délai de cette remise, 
en suppléant ainsi au silence gardé à ce sujet , dans ^ 
Tordre de travail des contre-maîtres. (Art. 6/) 

Les ingénieurs, chefs d'arrbndissemens fot-estiers 
de la marine > étant circulairement informés par;S. 
E. de cette mesure, je vous en donne connoissance, 
pour que Teffet en demeure assure en ce qui vous 
concerne. - » » - 

N«. Î73. Concernant les aliénations proposées 
de bois qui y par leur contenance ou leur situa- 
tion se troui^ent inalié/iables.. ? ^ 

Plusieurs conservateurs se sont plaint, Monsieur, 
de ce que les agens des domaines comprenoient 
souvent dans les affiches indicatives àés biens à 
vendre, pour le compte de la caisse d'amortissement , 
des parties de bois qui, parleur contenance ou leur 



situation^ se trouvent inaliénables d'après les dispo« 
sitiôns des lois et des règlemens. v 

Il est même arrivé que y maigre les réclamations 
des ^ens forestiers , des portions de bois de ce 
genre ont été aliénées avec les autres dépendances de» 
différens biens sur lesquels elles étoient situées. 

J'di adressé à ce 5U]et des observations à S. E. le 
ministre des finances ^ qui a bien voulu écrire à MM. 
lés préfets la circulaire dont voici l'extrait. 

(c Pour prévenir à l'alvenir de semblables aliéna- 
c( tions , qui forment une contravention Ji la loi ^ il 
ce me paroit ' nécessaire qu^avant d'en autoriser la 
« vente ^ vous demandiez les observations et lavis 
« des asens forestiers ^ afin de connoltre si les biens 
u à vendre $<Hit inaliénables, soit par leur étendue , 
u soit par leur proximité d'autres bois domaniaux , 
u et je vous invite y dans le cas d'avis contraires de 
« la part des prépc^és des deux administrations y à 
ft me faire part des motifs de leurs opinions difïerenr- 
u tes y afin de me mettre à portée de décider en con « 
(c noissance de cause ^ si les bois dont il sera ques«- 
ir tion y sont aliénables ou non. » 

Je vous prie 9 Monsieur, de faire connoltre cette 
instruction aux agens qui vous sont subordonnés ^ en 
leur recommandant de s'jr conformer avec soin^ pour 
ce qui les concerne. «. 

(No. /^qZ.) Connaissance à donner aux officiers 
du génie maritime des coupes exSraordii^ïres , 
proposées dans les bois des communes. 

S. £. le Ministre de la marine m'informe. Monsieur, 
que beaucoup de communes, s'empressant d'exploi- 
ter Içurs^ois avant que les agens de ce département 
aient eu TC temps d'en faire la visite^ et même quel- 
quefois sans qu'ils aient counoissàncé de Tai^attago', 



daçs le cas surtout oU il s'agit de coupes extraordi- 
naires y il en résulte que le service de la marine se 
trouve privé des ressources qu'il pourroit se procu- 
rer dans les bois dont il s'agit* 

Je vous invite en conséquence ^ monsieur, à trans* 
mettre aux officiers du génie maritime la note des 
propositions des coupes extraordinaires dans les bois 
des communes , au moment oii vous m'adresserez 
ces propositions, afin de donner, par ce moyen , aus: 
agens de la marine, le temps d'opérer leur marte- 
lage par avance, le délai qui se trouve entre l'émis*- 
sion du décret autorisant la coupe , et le moment de 
l'exploitation; étant rarement suffisant pour le chol;;: 
des arbres propres aux c<Histructions navales. 

Vous voudrez bien m'adressser ^ lors de ces mar«r 
tdagés , un état des arbres réservés po)ur le service dç 
la marine, dans les coupes extraorqiiiaires des com^ 
munes. 

SEcnow IV. 

ExpUcàtiQns. 

Nous allons pr^'çenter dans cette section : 

lo. Le rapprochement des clauses du cahier des 

charges des ventes de 1809, de celui des venteis 

de 1808. 

sfi. Des considérations sur la marche à suivre pour 

l'exécution du décret du :»o juillet 1808, concernant 

les expertises des bois» 

Bapprochçmcnt des clauses du cahier des charges 
des ventes de 1 809 ^ de celles du ççthier de 1 808. 

Le Mémorial Içrestier de 1 807 ( pag. :i^ et sui- 
vantes), présente des explications concernant le cahier 



( ^7 ) 
des charges des adjudccations des qoupes de l'an ifioS^ 
f t renvoie aux ymumes précédons y tiour les cahiers 
des années anteVieures / 1 ). Il conueni de plus ^ Is 
mpprochi^meiï^ d?;Ççux 4es deu:^9qiif^^s,XIV et 1808^ 
en ipdiquam las cb^pgequens existant ^ntre eux. 

Le^ cahier de 1 80g ^ dont il s'sTgit plus particulière^ 
ment ici , a été délil>eré en conseil a administration Iç 
6 juillet dernier , et a été approuyé , ts^nt par J/^. le 
directeur-général , qu0 "bar le ministrp : il contient 89 
artides, comme icelùi a^ 1808. Ces articles sont lit-s- 
tértlement les mêmes' dans leur contexte) mais !(Ç ca* 
hier de 180^ présente deux additions qu'il importe de 
faire connoitre , et que voici. 

La première porte sur l'article 1 1 (§. i des ventes. ) 

La deuxième sur Farticle 4^ ( S- ^ ^^ exploita^ 
fions. ) 

On va donner le texte entier de ces deux articles r 
en indiquant , par des lettres italiques , les addition! 
insérées au çaaier de 1809^ qui a ailleurs ^ on le ré- 
pète 9 renferme toutes les clauses de celui d^ X^mé% 
précédente. 

Art; 1 1. Les fr^ dlmpression d affiches du cahier 
des charges et ^es prpcès- varbaux ^ ceux de pu- 
blication y . bougie • et criées y seront réglés par le 
fonctionnaire public qui présidera W vente y et 

. • . . , ■ • JM. ... . ,., 



%•«. • 



(i) Voyez le M^iii»rial«de Vati fX (p«ge ^oo et saivantes.) ^ 
eelni de l'an X (pa^ 19 et soiTanteé)', celni aé Tan Xf (pa$e 
pretaière elsoivantea, celui de Tan Xit (page jB et auivantesV 
4t pour le eafaier-de Taii^LilI , le même Mémorial de Fan Xll 
< page 290 et siUTanUii >/Voyes poitrfe cakier des ehar^ea lie 
4'an XI V, le M^morUl de lir «éme miii^ (M^eag et suivantes') ; 
et fnfinj poof y^ cahier dç }%9Ty \^ Mémorial de Fan XI V 
(page* 104 et'i&Sj. 



\ 



(à8) 

Tagent foresder présent. Ces frais seront jpayef 
comptant par les adjudicataires ^ au marc le nanc> 
au secrétariat du lieu de la vente. 

Les adjudicataires ne sont^ sous aucun prétexte , 
«ssujétis à d'autres frais qife ceux énoncés au pré- 
sent cahier des charges , et au procès-^verbal d'aaju*- 
judication. 

V 

L* état- général en s^ra dressé en la forme {i) 
suù^antey et il sera annexé à la marge de la pre^- 
mière page tant dudit procès^perbalf que des eX" 
traits àfiumir aux adjudicataires^ confonnément 



0m 



(i) Frais ^ Adjudication , de Timbre et d^ Enregistrement 
qui doivent être répartis aU mare îe franc» 

d'affiches r ■*■ • * ■ ^« ^ 

.daodûer de» charges. • • • • » » 

j .d'assîette s » 

'llf»BBSSlOll.< (de balivage. .... a » 

[de procès-Terbauz. ./d'adjudications, . , ik » 

iderëarpeBtage. . • » i> 

(de recollement. • , » ^ 

/d'assiette v .•••». é » a 

Ide balivage. • ;. ^ a » 

TixBK'B /de cahier de charges. •...••• a a 

des procès -rerbanx A d'adjadieations • • ^ a » 

fde rëaqientage^ ilc..-.«.. • • . . » » 

vde rëcotlemenl •^•.•. a » 

id'assieCte. .••••••••••• c a> 

de balivage. . ^ . . y. . . . . . . a a 

de rëarpentage. ......... a a 

de rëcoUemekil. ........ w a » 

Frais d'expédition des procès-verbaniL d'adjndications. • a a 

PDblicatioDsettranspojCts d'affiches^ bougies aox criëes.' a a 



N 



(39) 
à Particù tS : chacun de ces extraits comprend 
dra r ensemble du modèle. 

àMMouDtsêmunMT Contenance de la coupe. • • hecl. 

Gommonal Le sieur adjudicataire 

^ moyennant. fr. l'hecu 

^^'^^^ ^^ Produit général de la coupe. 

ji^i ... Principal fr. c 

dw!c. Décime pour franc. . . . . » n 

TOTAL >l n 



43. Chaque adjudicataire sera tenu iauoir 
un facteur ou garde de vente ^ qui sera agréé 
par Pinspecteur ou le sous-inspecteur local ; au 
CM de contestation , il en sera référé à l agent 
forestier supérieur : ce facteur ou garde de vente 
sera ensuite reçu par le juge de paix. 

Ce garde ne pourra être parent ou allié de ceux 
du triage , ou du sous-inspecteur. 

n ne pourra ^ en aucun temps ^ s'absenter de la 
Tente. 

U sera autorisé à faire des rapports ^ tant de la 
Tente 9 qu4 l'ouïe de la coigiiée. 

Il tiendra un registre sur papier timbré^ cotté et 
paraphé par le sous-inspecteur : i]»jr inscrira \ jour 

Kr jour y et sans lacune ^ la mesure et la quantité des 
b débité? ou Tendus ^ avec Jes noms et demeures 
des personnes auxquelles il en aura été livré. 

Ce registre sera représenté aux agens forestiers, 
Tisé et arrêté par eux , toutes les fois qu'ils le re- 
querront. 

Tout adjudicataire de futaie sera en outre tenu 
dayoir pour chaque Tente un seul marteau, dont 
seront marqués les bob qui en sortiront. 



(5o) . 

Ce marteau aura la forme triangulaire. 

Dans la même foret il ne pourra y avoir deux 
etnpi-eintes semblâbleè* 

L'empreinte sera déposée ckez le sous-inspéctefur 
et au greffe du tribunal de l'arrondissement, oii lé 
marteau sera rapporte et brise après l'exploitation 
finie. .... 

Il résulte de ce <!|in précède $ que les additions 
faites au cal^iqr.d^ j8q8,^ ne portent (art. n) que 
sur le détail à donner des frais que doivent sup- 
porter les adjudicataires^ et sur l'ooligation qui leur 
est Imposée (art* 4^'^ d'avoir un facteur ou jgarde 
ide vente y ^Spéé par l'inspecteur ou sous-inspecéeur 
local. 

Considérations sur la marche qiiU paroit oom^c- 
nabie de sywre^, pour remplir Vobjet du décret 
impérial du %6 juillet 1808 , relat^aux exper- 
tises dès bàis\ dans le cas de partage ou 
d^ échange. 

, .. »- » ' 

. Deux choses doivent principalement fixer , qudéid 
îi s'agit de' procéder à l'estimation d'une partie de 
boisj savoir. 

x**. Le matériètdes bois qu'il est question d'é- 
valUer. • 

i^. 'Là valèut de ces bois. 

Otf Va s arrêtée successivement à chacun dé ces 
points , po\ït indiquer ce qu'il paroit convenable de 
'feîi^ér^ si Toti Veut opérer régulièrement. 

/■' 

PRElfflEll OBJET MATERIEL DES BOIS. 

Ce qu'oti entetid ici par h matériel dun Bois, 
secomposie; 



(5i ) 

}o. De la situation de ce bois. 

30. De ses tenans et ahoutissçins. 

5°. De son étendue. 

4^. De la nature du sol où il est placé. 

5"*. Du taillis qui le couvre. 

6<>. Enfin de lafutaje qui peut s'y trouver (i). 

§. I^ Situation. 

U convient de désigner d'abord avec soin la posi- 
tion du bois à estimer^ d'en faire exactement décrire 
la figure et d'obtenir un plan levé en conformité des 
instructions données sur cette partie de service. 

Comme il n'est pas d'arpenteur forestier où de 
géomètre employé aux opérations du cadastre ^ qui 
ne connoisse ou ne doive conïioitre les instruc-* 
tions dont il s'agit ^ on n'entrera ici dans aucunes ex- 
plications à cet égard (â) et on se bornera a dire 
qu^il faut que le plan et les détaib de situation ne 
laissent rien à désirer (3) , soit dans l'ensemble de la 
disposition du plan ^ soit dans les détails accessoires 
qui doivent faire connottre la situation véritable du 
bois àf estimer relâtiVettient aux objets environnans. 



fa ir -i • .. , ■••Il ikr,t , 'iiii i\ I 



( I ) On Tolt qn'il s'agit ici d'aii« partie et Wa qai offra dca 
taiilii et des baliveaux anr .ce taillis , auxquels an doifne le 
nom dejuta^f et aou pas dVa n^assif ée /uiaie , qui n'oUTrio 
«oit aucun taillis* 

( 2 ) On troure d'iiiUâ^fs ^és iûtitlrti'ttîihis' dans le IMDf 
inorial forestier, àii èliës^ sôiAt texhliterrénJeAt ruppUHêëé. 
Voyez page première drt M^rttoriai de l'àTiX ( ïSbz')» 

„ (î) C'est ce que prescrit le décret du 20 juiiret l8o8, en ordpii- 
Haut que les experts fassent mention de Findication des fiV 
yières flottables et navigables servant aux déboncb js des boTs 
•t des filles ou usines qnx en font la consommation» 



§.11. Tenans et dbouUssans^. 

n est indispensable d'indiquer la nature de culture 
des terrains aui limitent le bois à ses difierens as- 
pects ; en distinguant les terrains qui le touchent au 
nord y ceux qui le bornent a Test^ au midi^ et à 
V ouest (i). Cela devient d'autant plus nécessaire à 
connoitre, que c'est par ce seul procédé qu'on par- 
vient^ ( lorsqu'il y a plusieurs parties de bois à com- 
1>rendre d^ns la même estimation ) à bien faire saisir 
a position relative de ces parties de bois entr'elles et 
leurs divers tenans et aboutissans; ce qui ^ en même- 
temps y évite toute confusion^. 

§* ni. Étendue. 

L'étendue du bois à estimer ^ doit être donnée (i^) 
avec exadtitude^ en mesures nouvelles : on peut ce- 



(i ) U est plus commode de d^^i^^iier dan* cet ordre lei 
'mrcs de vent , parée qn'on reut>iiTe pins âMément , et de 
procbe en proche , les tenans indiqués an plan. 

(2) L'arrêté des eonsnls » du i3 brumaire an 9 « prescrit la 
■dise en actifité dn nonvean syst^e démesures , à compter da 
premier vendémiaire an 10 (22 septem&m 180 1 ) y et la loi , 
•nr laqndle repose cet anété , prononce nue amende de 
5o firanes , contre ceux qui, dans des actes publics , s'écai^ 
feront des dispositions qn'^elle renfsrme ; u importe done 
qne les agens forestiers et les gardes , s'appliquent à conottre 
les dÎTcrses mesures dont ils doivent désormais se servir dans 
leurs opérations , et que les actes qu'ils dresseront n^énoncent 
plus les mesures anciennes seules. ( Instruction à Vusage des 
agens forestiers , sur les nouvelles mesuses ordonnées par 
la loi Al premier vendémiaire an 4^ Yojes le Mémorial 
de Tan XI* — page Sg et suivantes. 



\ 



(35) 

peilâânt f pour la facilité , et même pour prévenir' 
toute erreur ( puisqu'il sera apporté alot*s plus d'atten- 
tion aux calcub qu on se verra obligé de faire deux 
fois) rappeler les mesures anciennes; en indiquant 
leur valeur comparée aux mesures décimales qu il ne 
faut jamais^ (on le répète) négliger d'emplojer (i). 



■kfc 
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( I ) C^tle facalt^ àt rappeler les ancienaes masnres , qui est 




quu«8i aaïueara lacua ae reconnoitre: ceit que, 
lès arpenteurs peovent faire d'abord lewscalcals en Dteanres an- 
eiennea , qu'ils convertiront ensuite en nouTeUes nesares* S'a- 
gkrily par exemple » de colistrnire un fossé auquel ils jugent e«B- 
Tonabie de donner sur pieds d'o.urertuiyi^ ils établissent leurs 
calciils en toiaeSf et se piquant ensuite d'alie sorte d'exactitude 
inntile^ ib indiqueront ce fossé comme devant avoir i mètre 
q49 millimètres^ au lien de prendre tout simplement 2 mètres* 
Faiidra-t-il ouvrir une laie de trois pieds au moi us , on les 
verra lai donner 9^4 nùlimètres et demi; comme s'il n'étoit pas 
I^Qs «ommode de se fixer à la longueur du mètre entier. 

An surplus , les arpenteurs forestiers ne sont pas les seuls 
auxquels cette observation peut s'appliquer ; car n'a-t-on pas 
vu y il j a peu de temps encore , des projets de monnmens dont 
les dimensions indiquées en mètres y centimètres e% millimètres 
n'étoient que des dimensions de toises ^ pieds ^ pouces eu 
nombre rond ; ce qui prouvoit évidemment que le projet avoit 
été établi d'après les anciennes mesures. 

U ne reste aujourd'bui de celles-ci que la division sexagesi'^ 
mai? d9la circonférence du cercle qni\i été maintenue pour lea 
travaux 'du cadastre et pour ceux des arpenteurs forestiers , 
par trois motifs principaux : le i*'. est le grand nombre de divi*^ 
seurs do nombre 36o ; le a^ la grande quantité d'instrum 
mens construits d'après cette division ; le i\ toutes les tables 
de logarithmes , faites et publiées dans ce système ; meis 
cette cir^nstance particulière , qui ne s'applique qu'à un seul 
objet , est une sorte d'exeeption qui confirme la règle géné- 
rale de laquelle on ne doit point s'écarter. 

Le cubage des pièces de bois pour le terrîce de la marine 

5 
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$• IV. Nature du soL 

n faut donner des détails sur Ia.nattu:^du ter« 
raîn où se trouve place le boi$ à décrire, et pe négli- 
ger aucune des circonstances qui peuvent influer 
plus ou naoîns sur la dualité de ce bois, sur la pos- 
sibilité d'y laisser proion^r utilement la croissance 
du taillis, et dy élever de la futaie avec avantage. 

§. V. Le tailKs. 

Trois choses sont à considérer dans un iaiiUs^^ 
son essence, son âge, sa qualité. 

U essence peut en général se trouver la même, 
surtout dans une oartie de bois peu considérable: 
mais cela se regiçcmtbe moins fréauemment dans une 
foret, ou, à raisdtl de son étenaue, \àge du taillis 
ne peut être égal; puisqu'on y fait ordinairement 
des coupes annuelles. 

La qualité du taillis peut varier 4^aleaiaQt» 

Il est donc nécessaire de ne négliger Texamèn 
daiicun de ces points; ce qui oblige à considérer 
séparément chaque coupe d'une même pai^tie de bois 
et à èxprimier cette coupe d'une manière distincte sur 
le plan. 
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Vest fait , pendant cti dei*nièreâ annéex encore ^ en ,pieds , 
qne ron'convertîssoit en stères ; niais celte manière d'opérer 
▼icnl d'être proycrite , au moyen du noiiveau tarif en meaores 
•décimales reéemm^ent ifnprîve , de IWdre du Ministre de ce 
département. (Voyez ^annonce de eèt ouvrage, page 4? ^® 
et nnméro.) 

Oïd ne sanroit donc trop recoiftm'ander aax arpentenrs d'em- 
ployery dans les élémena des calcnls relatifs à leiirs opérations, 
les mesures nouvelles , dont l'nsa^e est d^ailleni'â impérieuse* 
M»n% prescrit par U loi , à peine d'amendeS 
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gt VI. La TutaU. 

^uant à iûjutaie , indépendamment de $011 es^ 
Sence y de son âge et de sa qualité j il faut dônnélr 
le nombre dès pieds d'arbres^ 

Chaque arl>re doit être range dans là classe qui lui 
Impartient , soit à raison de son âge , soit à raison; 
de son essence ^ soït enfin à raison de ôa qualité. 

De cette manière ^ on préparera convenablement 
les basés de l^évaluation à faire j puisqu en remplissant 
Pobjet des observations qui précèdent y on sera par- 
venu à bien faire connoître ce qui s'appelle le matériel 
du bois à estimeré 

l^assons à la déteniiînatidn iâ sa valeur^ 

Lsi valeur d un bois Se èôtnpose de ^t\xx tboseà 
principales j savoir : 

lo. La valeur du sol; 

a^. Celle de la superficie. 

§. I" Valeur du soL 

La valtur du sol doit être déterminée ^ abstraction 
faite de la superficie ^ qui devient la matière d*ui| 
examen séparé. _ 

Pour fixer. fa valeur June partie dé terrain quel- 
conque^ il fiint en comparer la qualité. avec cçlleides 
terrains, de diverses classe^, situés dans b même 
commune , et dprès àf Bit Connu là valeur de Thectare 
(ou arpent ttië'trique) (i) de chacune de ces classes , 



^ft<«wi«>— ^^— .^1 1 ■ I I ■ —**■**<■* 



(i) Cesl «insi que , €aiii les travaiix da cadastre , 09 
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voir si le sol qu'on est appelé à estimer doit être 
rangé dans là première , dans la seconde ou dans la 
troisième classe de la commune de la situation ^ ou 
des communes environnantes. 

S'il se trouve sur le même territoire d'autres bois 
cpe ceux à estimer^ et que la valeur de ces autres 
bois soit bien connue y on considérera si le sol de&. 
bois 9 dont la valeur est ainsi constante et publique en 
quelque sorte, se trouve de qualité égale , supé- 
rieure ou inférieure à celle des bois qu'il s'agît d'es- 
timer. 

S'il n'existe pas sur le territoire de la commune 
oii se trouve placé le bois dont l'estimation est à faire j^ 
ou dans les environs , d'autres bois qui puissent servir 
de terme de comparaison, on cherchera a déterminer 
la valeur de celui à estimer , d'après le revenu ou le 
produit qu'il est susceptible de donner. 

Ce produit, si ce bois est assez étendu pour pré- 
senter des coupes annuelles , se calculera d'après le 
prix de la vente de ces coupes ; et une fois le produit 
annuel connu ^ la valeur du sol pourra être aisément, 
fixée. 

On passera ensuite à l'estimation de la superficie. 

§. 1 1. Valeur de la superficie* 

La superficie d'un bois se compose, comme l'on 
sait , de taillis et de futaie. 



* 



^Usîgne, le plus ordînairetncnt , V hectare; parce que l'arrêta 
dn i3 bramaire an IX^^^fiitet de le faire» et même d'emplo jer 
le mot perche , poard^si^^ér Vare. Néanmoins , pour ^viter 
tome confusion il'nia^ teiAle avoir admis dans tontes les 
opérations forestières , les mots hectare et are^ quand on Tant 
âesîfi^er les mesures nonvelles ; ceux ^arpent et perche pa* 
roissant plus particulièrement tèê^xyéM aux anciennes mesures, 
que les enoaciatioBi 4'«neieaff tctéi on plans obligent seafenc 
1^ rappeler. 



Taillis. Le taillis doit être tstime% à raison de k 
feuille , et par chaque coupe séparément , à cause 
de la différence d'âge. 

Si donc 9 par exemple , un taillb est aménagé à 
20 ans ( Age qaon suppose celui auquel la coupe 
doit en être fixée pour éviter tout dépérissement ) 
et que le produit de l'hectare de ce taillis y coupé à 20 
ans y soit ( on le suppose ) de ^o& fc* ; on. aivisera 
400 par ao ; ce qui donnera ao fr. pour chaque 
feuille par hectare. 

^lors le taillis d'un an sera éralué so fr. , celui de 
deux ans 40 francs ^ et ainsi dé snite ^ jusqu'aux 
J20 années , qui forment ^ ( on le suppose toujours ) 
le terme lé^plus avantageux de la révolution. 

On doit y ayons nous dit ^ considérer , dans cette 
évaluation , chaque coupe séparément et* dans uni 
terrain , supposé de même qualité mais inégalement 
peuplé de bois , Ou dans lequel il se trouve des vides 
\ trop ^u considérables cependant pouY* être me* 
sures séparément et déduits de Pétoidue de la coupe ) 
on doit y d'après une supputation approximative ^ 
dire que ces vides ont paru devoir êtes fixés à un 
dixième ( plus ou moins ) de la valeur de cette 
coupe. • 

Mais il n'en est pas moins vrai qu'il Êiiut quand 
on veut opérer avec soin , que chaque coupe , d'âge 
différent ^ soit scrupuleusement examinée et évaluée 
séparément. 

Une fois. la valeur du taillb réglée , on s'occupera 
de la futaie. 

H Êiut y pour la futaie , distinguer les baliveaux de 
Page de la révolution f afin den aéterminer le nombre 
et la valeur : ceux du deuxième et du troisième âge 
peuvent quelquefois j» sans danger , être cumulât 
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lorsque ^ d'après U nature d^ sol , k cÉiffifrence de 
leur valeur n'est pas sensible , et qu on parvient k 
la. déterminer par un terme mojen. On donne alors 
k ces arbres un prii: commun ^ qui , slV est fixé 
avec soin ^ abrège 1 opération saus lui rien faire perdre 
de b justesse qu'elle doit avoir» 

Les arbres ae quatre âges et au<*dessusy considérés 
comme futaie 9 et distingués par essence , doivent 
être comptés ;- et s'il n'y a pas de difféi^nce sensible 
dans leur valeur , on peut les porter à un taux com* 
imm par pied d'arbfé fk cloaque ess^^ttce. 

IVéuniss^nt ensuite la valeur de la futaie et du 
taillis f fixée de la manier^ dont Oii vi^t de Tin-* 
diquer 9 on connoUra ce que vaut la si^erâcie entière 
du bois à e$,tinjïer > et y ajoutant la vâle^r donnée 
au fond , qç obtiendra le verit^bl^ p^^i^ 4^ Testimation 
totale de c€j ç^ntoH de bojis. 

Pour rendre plus faciles à saisir lips détails de cette 
estifnation. , il convient ^le Jes réunir d^ns. \m ta- 
bleau récapitulé ; ce tableau sefa place a la un du 
procès - verlbai qui , » d'çrtUeurs , contiendra tous les 
dévéloppemens néççssf ires à présente^, tan< pftuç ^ire 
connoître les b^s^s 4^ r^stimatipn ^ que pouf rae^trc 
à même de juger que ces bases ont été convenabler 
ment prises et arrêtées. 

On donnera dans un prochain numéro un modèle 
du procès- verbal h dresser pour les opérations de ce 
genre* 
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DEUXIÈMES PARTIE. 



Ctm: seconde parti? de chaque numéro des An- 
nales forestières aura deux sections : la première, 
relative à la Statistique f la seconde , c9mprenan^ 
ks Améliorations. 

SECTION rREMlil^K^ 

Statistique^ 

Considérations générales. 

* • . » 

Ce serott foire un^ ouvrage d un grand intérêt pour 
l^dminisfration et pour ceux qui s'occupent du do- 
maine public, que ae réunir, sur les principales forêts 
de Tempire , des notes historiques qui fissent cou- 
BÔitre leur ori^ne et le» principaux chaneemens 
qu'elles onl éprouvés sous les rapports de la pro- 
priété, de leur étendue , de leur régime et de leui^ 
produits lïâtureb. Un tel ouvrage, composé avec 
soin et sut de bons matériaux , seroit très-utilement 
consulté dans nombre d'occasions, épargrierôit des 
rediercfaes fort longues, ou mettroit au moins sur 
la voie de celles à faire pour Fobjet qu'on auroit en 
vue; mais il ne peut être exécuté par un seul homme ; 
fes soiirces qui en contiennent les matériaux , sont 
trop nombreuses et disséminées sur un trop grand 
nombre de points , pour qu'il lui soit permis d'y 
puiser les- rénseignemens nécessaires à la confection 
d'un cpmpenâium historique des forêts. Cette en- 
treprise^ dont nous ne savons pas qu'on ait eu.- 
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core eu ndee en France, seroit sans doute d^une aér 
cution lente et difticile ; mais il suffit c(u elle soit pos- 
sible , pour que f afvantage qui e|i résultera , engage 
à la tenter. 

Nous essayerons, dans qudques articles de ces 
Annales, de préparer des mateViaux pour ce travail; 
mais quels que soient les avantages que nous offrent, 
à cet égard, notre position particulière et les nom-i 
breux dépôts qui existent dans la capitale , nous sen- 
tons que nos efforts nauroient quun succès incom^ 
plet , si messieurs les officiers forestiers ne les se- 
condent , en nous adressant des renscignemens his- 
toriques sur les forêts les plus importantes confiées k 
leurs soins : nous nous empresserons de faire usage 
de leurs mémoires , que noiis insérerons toujours 
sous leurs noms , à moins d'avis contraires. La réu-^ 
nion de leurs tjBY^ux aux ndtres , préparera lexécu- 
'tion du tableau Jl^iipîij^e des grandes forets de la 
France, -^çd' 

Commençons par donWrr quel<|ues idées générales 
sur l'ancien état des forêts i et sur leur mode d'admi-n 
nistraûon. 

Nous puiserons ces détails dans un ouvrage aU 
lemand, publié en 1788, par M, Trunk, grand«p 
maître des forêts , et professeur de 1^ science fo-w 
restièrç à FflUiourg en Brisgau* 

Nous aurons plusieurs fois occasion de citer cet 
auteur estimable , qui s'est particulièrement occupé 
du droit forestier et de l'histoire politique des- forêts. 

Les historiens les plus anciens s'accordent k dire 
que r Allemagne (et nous pouvons ajouter la France), 
. avant d'avoir acquis une population, aussi considé^ 
rable que celle qui s y trouve aujourd'hui , n'étoit ^^ 
pour ainsi dire , couverte quç de forêts et de plaines^ 
désertes. 
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Nos pères s'occupoîent très-peu de culture ; d'a- 
bord, parce qu'ils sayoient se contenter du plus 
stricte nécessaire i^ ensuite parce oue leurs hordes 
vagabondes 9 ainsi que les Tartares etles autres peuples 
non civilises ^ erroient çà et là , et qu'ib regardoient 
lès forêts les plus épaisses, et les plus étendues « comme; 
les meilleurs remparts qui pussent les deTendre des 
incursions de leurs ennemis. 

Ils re&iardoient aussi , comme un avantage glo- 
rieux , d être sqparës des autres peuples par une im<-> 
mense étendue de firéts et de déserts ; parce que 
cette distance étoit pour eus; une preuve de la crainte 
qu'ils inspJroient à leurs ennemis , et qui empécboit 
ceiix ci Q^approcfaer de leurs demeures. 

L'histoire de la police et de l'administration des 
forêts chea^ les anciens peujJes d'A'ismagne et de 
France ^ n'offre rien de remr. rniiUé dans ces pre- 
iniers temps 9 oU il y avoit;.l)teaucoup trop de bois, 
et trop peu de terres cukivées , ii raison soÂt de la . 
population qui augmentoit chaque f«ur^ soit des 
progrès. des sciences et de la civilisation. 

On ne s'occupoit alors que du défrichement des 
forêts qui furent long -temps une propriété com- 
mune , 011 chacun pouvoit abattre et enlever le bois 
dont il avoit besoin. 

Mais la population s'étant fixée ^ et des habitations 
stables ayant été foi^mées 9 la communauté des biens 
cessa, et il s'établit un ordre de partage ^ par Pévéne- 
ment duquel les droits de propriété ou d'usage des ^ 
souverains^ des grands vassaux^ des seigneurs e( 
des communes furent régl^. • ' 

Quelque temps après ces partages p on s'occupa 
de préserver les forêts des entreprises et des dévas<* 
talions des étrangers. 
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Dès lors les lois Bipuàires defoncfirent ^ sous les^ 
l^eines les plus sévères , les vols de bois. 

Les lois SaKques firent les mêmes déférences > 
et déterminèrent les peines à infliger à ceux qui cau- 
seroient quelques dommages aux forêts» 

On établit en même-temps Fusa^e de marqaier 
les arbres à abattre , et la lo^ Salique défendit de lais- 
ser plus d'un an sur pied les arbres ainsi marqués ^ 
autrement on les vendoit à tel prix que ce fut. 
il La même loi défendit, sous de grandes peines , 
lecorceftient des arbres et; l'abattage, des arbres. 
fruitiers. v 1 

Les lois dés Lombards ordonnoîent que celui, qui 
brûlerdirt Mtk arbre qui né lui apparliendroit pas ^ 
fût arrêté^ pour être condisimné à une peine et à un 
dédonamagemèiit; et que celui qui s^altréit un arl>re 
de réserve , ou en enlev^roijt seutement Yêttktt , eût 
le poignet cbupé^ ou perdit la vi^e. 

Ce sont là les premières lois\| encore barbares il 
est vrai 9 qui fiirent rendues sur les forêts. 

Dans la suite y les souverains établirent des offi- 
ciers auxquels on attribua h surv^lanc^ particulière 
de cette portion cie Hewrs doimiaes. 
. Nous exposerons^ somixiairçmeint^ dans un autre 
article I ce qui a eu ^lutCiCi^airvem^l lieu à cet regard. 






/ -. • . ■ 

Améliorations. 

Cette seconde section sç pojtr]q:>ose dep travaux, des^ 
procédéis , découvertes , questions , projets , ouvrages. 
nouveau;x:^ intéressant lèfibréls. 
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§. !•'• Procédas. 

Plantes^ ArèreB et Arbustes qvi réussissent 
sur le sol ingrut du iépûrtement de la Marne. ' 

n y a environ quatre ans que la Société d'Agri- 
culture du département de la Marne proposa ai^ 
concours cette quesûop : 

Quelles sont les Plantes u^es de toute nmture 
qui peuvent croître sur le^ sols les plus stériles, 
tels que ceux du département de la Marne y 
( ou afuzei^e Champagne) qui Représentent que 
pou ou point de terre végétative y sur un tuf de 
craie ou de grèt^e ? 

La question dont il s'agît offroit deux proposi- 
tions aistinctes ; savoir : 

i^. Enoncer les plantes utiles de tous genres. 
• :3^. Traiter de la nature du sol doni 41 falioit vaincre 
^ingratitude. 

M. Marchais 9 secrétaire perpétuel de la Société 
des inventions et découvertes de Paris y et membre 
de plusieurs Sociétés savantes, a remporté le prix 
proposé. Son mémoire , imprimé en Tan XII! , con- 
tient des vues utiles y et pres^te le ^-ésuU^kt 4 obser- 
vations faitjes pçndant plusi^rs années. . ^ 

Il conseille l'emploi des arbrç^ y des çrk^sies ^ 
des ^çzfS'çrlfu^tes i^ plf^fti^ hçrlu^ées* . 

Les arbres sont le pin maritinie^ et l^ fqu^. a/^fa-; 
çia (i); les arbustes pour les clôtures ^ \q rosier de 
funes y le buisstm ardent y le ne rprun cathar ti qu e i 
enfin, Xalippr-çtyhépin* » 
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~ (x) Il éVst pas constant qne k pin nuuritime , tçl que l'acecîa 
rëustîflseut daDs la ci-deFa«i Ghampag^ne ;. lions Mnimes àot#« 
risM a penser le ton^raire. 
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Les sous-^rbustes y ou plantes herbacées sontr 
\ ajonc 9 le Jonc marin y la la^anâse commune j^ la 
chicorée saupage y le réséda jaune f etc. 

Dans le compte rendu des travaux de cette Société 
par son secrétaire ( i ), ( M. Moignon^ docteur en méde- 
cine) l'on remarque avec intérêt les succès qui ont été 
obtenus pour fixer la fertilité sur le sol ingrat et 
aride d une grande partie de Fancienne Champagne. 
La Société n'a point choisi j pour ses expériences y 
un terrain naturellement fécond » ou rendu tel par 
les engrais ; mais elle a voulu que les essais porûs*-* 
sent sur le sol^^composé de craie ^ de grève ^. et de 
ibrt peu de terre végétale ^ si répandu dans cette par- 
tie la France* 

La Société^ a constaté que l'orme en semis çt en 
pépinière ^ ainsi que le sycomore , ou faux*plane ^ 
n'obtiennent sur un sol aride qu'un médiocre suc- 
cès; qu'au contraire 9 diverses plantes trop long-, 
temps négligées , et cependant précieuses à l'agricul- 
ture y telles que la pînpemelle , le galega ^ la gesse 
cultwée^ la chicorée sauvage ^ le rutabaga ^ ou 
navet de Suède ^vont constamment bien réussi y et 
donnent un fourrage abondant. 

Parmi les arbres et arbustes, le baguenaudier , le 
eytise des Alpes y X amandier ^ \^ frêne à fleurs , le 
peuplier du Canada j ont bravé l'ingratitude du sol ^ 
et sont remarquables par la vigueur et la richesse 
de leur végétation. 



(i^Ce compte se tronre ^ CliàloDS , chez la TeayeBottia^ 
împnmeiir de l'^eole impériale d'arts et métiers ; et an bureaa 
de ta BibUothëqae Phjsico-EooBomiqiie. A Paria, chez.ARTBva- 
BBi)TMm>, libraire , roe Haute^feoille , n° 23< 
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§. ili Decoui^ertes. 
Profits de la distSlation du bois faite en grcmL 

Le Mémorial forestier de 1807 ^ page sag^ parle 
de ce qui a été fait , pour perfectionner la carboni^' 
sation du bois et pour^ obtenir diiferens produits de 
sa distillation opérée en grand. 

Au nombre de ces procédés , se distingue avan'- 
tageusement celui de M. Mollerat^ qui vient d obte* 
nir le suffrage de l'Institut. 

Le mémoire présenté par M. Mollerat à ce corps 

y ant , a pour objet d'exposer l'emploi du bois et 
es produits ^ doubles en cnarbon , qu'on en obtient 
par son procédé. Outre le charbon , on tire encore 
de Yacide pyroKgneux et de YhuÛe épaisse. 

U acide pjroligneux remplace le vinaigre , et a 
l'avantage de fixer plus solidement les couleurs , de 
leur donner plus aéclat y en coi^rvant cependant 
la souplesse aes étoffes et leur diSrée. 

JJnuile épaisse est employée dans les foyers ^ 
et devient de tous les combustibles f le plus riche et 
le plus commode à # onsommer. 

Cette huile ^ avec une addition de résine de 
pin y a les mêmes propriétés que le goudron de bois 
gras. 

Les produits indirects ^ ou composés , dont la 
source est dans le travail dç l'acide pjroligneux sont 
nombreux 9 et les essais,^ faits à cet égard, dominent 
Fespérance d'appliquer utilelment cet acide à plusieurs 
préparations propres au tafinager^i ^^Xhongroyage 
des cuirs. 

Nous reviendrons sur l'objet de ce mémoire , en 
fmsainPonnoitre le rapport de fbistitut, et en par- 
lant ensuite des écrits , oivers, et contradictoires, aux- 
<piels ce rapport a donné lieu. 



$Alh Ombrages n&uueaiMé 

' #; TuU^ àuMénwrialforestier^cotiim^ 

les cinq ymumes des années IX (i8oi), X(i8o2)^ 
,XI (i8ô5), XU ri8o4), XIII (i«o^, XIV f 1806), 
'et 1807 , î^. la table chronologique des lois , de'crets , 

arrêtés , jugemens, décisions, circulaires et instructions 

lifficifiUes,etC4, , ;* , ^ 

:20, I^a table analytique , raisonnee et méthodique 
des fcirculaires de r Administration-générale des Ëatix 
^t Forêts , depuis sa création (en lan IX jr i8ox ), 
ÎMsqi^es et y compris le 28 février 1808. ^ 

5«. La table alphabétique et raisonnee des matières!' 

Un volume in-S»., imprima sur caractère 
dit peUt romain i 6 fr., et 7 fr. par la poste; 
a Paris, chez Arthus Bertrand, rue HautefeuiUe, 
no. 23; éditeur de la. Bibliothèque Physico-^ 
Economique. (1809). 

Cette table, doâ il a déjà ete parle dans 1 intro- 
duetion des Annales , offre un erand objet duuUte, 
par la facilité qu'elle procure de retrouver sur-le- 
champ les lois , aécreis y arrêtés , circulaires , con- 
cernant VAdministration des Forêts , et compris dans 
les .cinq volumes du Mémorial. 

2«. Jfoweau Manuelforest^Ty à l'usage des agens 
forestiers de tous grades , de? arpenteurs, des gardes 
de bois iftipériaux et communaux , des préposes de 
la maiiné pour la recherche des bois propres aix 
construcéonis navales? dfes proprîëtatrês et de** 
marchands de b# , et de tons ceux qui soccupem 
qç la culture du bois et de son emploi dans les art» 

' e'conomiques; _ jk 

Traduit sur la quatrième iAiÙon , de roWrrage 

allemand de M. de Bchgsdorf , grand-m^ftre des 

' forêts de la Prusse , professeur public de la saence 
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forestière , membre de FAcademie. des Sciences de 
Berlin 9 etc. 

Et adapté à notre sjstème d'administration , d'après 
Fdrdre du Gouvernement; 

Par JF. J. ËAudRiLLART , premier commis à TAdmi- 
nistration générale des forêts , membre du conseil 
d'Administration de la Société d'Encouragement 
pour Tindustrie nationale, et membre correspondant 
des ^Sociétés d'Agriculture des départemens de Jem-> 
mappes et de Seine et Oise. 

Deux forts volupaes in-8o., aviec vingt-neuf figu?re» 
et beaucoup de tableaux , dont un sur grand - aigle. 
Prix ï5 fr., et 19 fr. par la poste. A Paris ,^cneK 
Arthus-BeUtiuiid, libraire, rue HautefeuiHie y n^ aS; 
i8o8. 

Nous rei»ir<nis compte dafns un prochain numéro 
de cet ouvrage ntile , aont la jpuMication a eu lieu 
sous les auspices de. M. le Dirfcteur - général de 
FAdministratioii dea^rêts^ qui len a agréé libommage. 

3o. Tarifs^ d'après le système métrique, poiir cuber 
les bois carrés et ronds ; précédés ,1®. d 'tine instruc- 
tion sur la manière de mesurer et de cuber , soit à la 
plume, soit avec ces tarifs, les bois propres au ser- 
vice de la marine ; 2^. des tarifs pour déterminer les 
espèces dans lesquelles ces bois, ainsi que les merrains 
et gournables, doivent entrer suivant leurs dimensions 
respectives; S^, des planches contenant les figures des 
diverses pièces qui entrent dans là construction des 
vaisseaux : à l'usage des agens de la marine , employés 
tant dans les ports , que dans leis arrondlsseftnés Fores- 
tiers , aux recherches , martelages , recettes , etc. , des 
bois de constructions. 

Approuvés par les Ministres de Fintérieur et de 
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la marine ; par Raphaël Noury> agait de la n^arinei 
attache au cinquième arrondissement forestier; un 
voL în-4^. Prix, 7 fr. 5o c. pour Paris, et 9 fr., 
franc de port pour les departemens. A Paris, chez 
l'Auteur , rue ou Mont-Blanc , n<> iy ; et chez Arthus- 
Bértrand, libraire, rue Hautefeuille, no.^5. 

Nous n'avions pas encore de Tarifs qui facilitassent 
le cubage. des bois en stères et parties du stère: 
ceux qu on annonce remplissent d'une manière satis- 
faisante la lacune qui existoit à cet égard , et E^résen* 
tent une suite de calculs nombreux applicables aux 
bois de toutes dimensions. * 

L'accueil que les Ministres ont fait aux Tarifs 
dont il s'agit , est une preuve non équivoque de* leur 
mérite. 

Nous désirerions seulement que Fauteur eût adopté 
un format pliis portatif: le culrâge des bois se Êdsant 
sur le parterre des ventes , sur les ports ou dans les 
chantiers de construction , l'emploi d'un volume de 
moindres dimensions que \in^^.^ auroit présenté de 
l'avantage. 

Un des derniers Tarifs de ce genre, mais qui se 
rapporte aux ^iciennes mesures ^ a été imjprimé en 
l'an VII ( 1799)» il a pour titre: Manuel du Mar- 
chand de Bois , et quoiau infiniment moins étendu 
que celui de M. Noury, il devenoit, ainsi que plusieurs 
autres ouvrages rédigés dans le même esprit, dun 
usage très-commode par son format in- 12. 

Le succès que ne pcu^^t manquer d!a voir les Tarife 
de M. NouRY permettant de croire que la i"' édition 
en sera promptement épuisée , nous 1 invitons , lors de 
le seconde , à prendre en considération la* remarque 
que nous faisons ici , dans la seule vue d'ajouter encore 
quelque chose au mérite, généralement reconnu, de 
soh ouvrage. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



RÈGLEMENS. 

SECTION 1"% LiClSLATIOir. 

Jj ANS le. cours de la session de 1 807 , il a été rendu 
quatre lois 9 dont les dispositions concer^ont, en tout 
OM enu paràe > rAdminisitr«i^on des foréls. 

La i*'% 9 dut 1 5 çeptofiibre 1807 j est relative au 
budfet de F Etat; il on a été donné extrait dans 
1^ MénK>rîal de 1807 (i). 

. La a% , du 16 du méq^Q mQÎs de s^tembre , a 
poviïi objet de déterfninei; le cas oia deux arrêts 
peuvent donner lieu à Xinterprétation de la loi. 

La 3% , du raême jour, est relative à des impO" 
êiHons^ pour confection de routes et canaux. 

La 4*'* €iifin , encore du 16 septembre ^ concerne 
le dessèchement des marais : elle se trouye en en- 
tie;r ^n Mémorial de 1807 ( 2), 

(X.) Voy^ pege a48 e^ «uiyjmtes ck ce Mémorial. 
(2) Voyeï page a53 û( &iuvtBtè» de ce Mâsorial. . 
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D^ sorte rqu il reste encore à rendre compte dea 
deux lois j^endues > Tune pour le cas ou il y a lieu à 
interprétation de la loi^ et l'autre pour la confection 
de routes et canaux. 

Voici le texte de la première: 

N^. !• Ztoi qui détermine le cas où deuo6 
arrêts de la Cour de Cassation peuçtnt donner 
lieu à P interprétation de la loi ( du lô^septembre 
1807). V ^ 

Art. i*'^. Il y a lieu à interpre'tatioil de la loli, si la 
cour de Cassation annule deux arrêts ou jugemens 
en dernier ressort, rendus dans la même affaire^ 
entre les mêmes parties ^ .et 4]ui ont été attaqués par 
les mêmes moyens. 

2. Cette interprétation est 49^^^^^ dans la forme 
des règlemens d administration publique. 

3. Elle peut être demandée par la cour de Cassa- 
tion > avant de prononcer le second arrêt. - 

4* Si elle n'est pas demandée > la cour de Cassation 
ne p^ut rendre le second arrêt, que fes sections réu- 
nies , et sous la pr&idence dti grand-juge. ' 

5. Dans le cas déterminé en Farticle précédent > 
si lé troisième arrêt est atta<)ué , Tinterpratation est 
de droit , et il sera procédé comme il est ditàTar* 
ticle 2* V 

N<>. 2. I^ relative à des impositions pour: jCO^j^ 
f cation de routes et canaux ( du 1 6 septendjK*^ 

1807). 

( 'Nota. Le texte de la loi dont il s^agit , contenéiit 
des détails qni pourroient être regardés comme | eft 
quelque sorte y éttangers à rAdministratioM des fo- 
rêts , on a cru , pour 'éviter des longueurs, devoii? 
lie présentàr iei ^n*on exirait dé -cette loi )• 
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Elle esl divisée en quatre titres f et les titres ea 

sections* 

,, ■ » ■ • ^ 

Le titre i«'. a pour objet les impositions pour 
^ confection de routes. • 

Le n^. Les impositions pour co;^c/^7z de canaux 
ou pour la navigation desjleuifes ou rwièreÈ, 

Le iii«. Les importions pour trauausc divers* 

Le iv«, enfin , les dispositions générales. 

Le THïiE 1*'. relatif^ comme on vient de le dire ^ 
aux impositions pour confection de routes , a lo 
sections. 

La i'«. section^ concernant les impositions pour 
.routes dans Je département de r.^i!9/2^^ autorise plu- 
sieurs communes de Farrondisseinent de Iaiou , à 
s'imposer extraordinairement ^ pendant trois ans, les 
sommes nécessaires pour acquitter la part ^afférente 
à chacune d'elles , dans les frais.de réparation de la 
route de la Fère à Noyon^ par Chaulni. 

La :2«« section^ concernant les impositions pou i: 
routes dans le département du Gard^ porte qua 
compter de 1808^ et pendant dix ans, il sera ajoute 
aux contributions de . ce département , quatre cen- 
times par franc ^ destinés à iacquitter les travaux de 
réparations et entretien de trente routes dont la di- 
rection se trçuve indiquée par la loi. 

La 3«. section règle une imposition pour la route 
^ JBonJleur k Alençon : , cette route, qui a sa di- 
rection par lÂzieux et Vifnouliers , déjà ouverte 
en partie, doit être t^rn^inée dans le département 
du Calvados. La dépense , évaluée à 5oo,ooo fr. , 
est répartie , savoir : un sixième sur les fonds des rou- 
tes , uti sixième par voie de centimes additionnels sur 
fe$ contributions dû département du Calvados , et 
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Satr^ sixièiQçs par YQ\e d^ cehtimes addtûomielsysur 
communes de rârrdndissement de JLizieux. Les 
travaux doivent être e&ëcutés en 1808^ 1809'^ 18 10 
et i8fi. ' L 

La 4^ sectiork traité des routes dans le départe- 
ment du Çhèty et désigne ctBes' de Bourges à Sèn^ 
cerrey du BlanckXÊohury^etékA&ièlSnshTùursf 
ainsi que desponts à étal^irsait €et.rQu%â&A A compter 
de iSoÇ'^^.et; pendant doi^;^/.aps, il sora, hvAj jsur 
le diépartement du Cher^ six centimes additionnels 
à toutes les contributions directes ^ pour, fbrnier un 
fonds destine à acquitter moitié des diepènséç. Le 
trésor public fournira chaque année une somme égale 
au montant <& cette contrfbuitoni 

La 5,% section , ayant pqur objet la route âê 
Paris à Uzerches^ pP^^^? 4m*^ àdXet de 1808 et, 
pendant sept ans y il sera fevé suc fe déparrteraent 
de la Çreuze; deux ce^tiftiçs il*(W5iioniïelk* aux 
contributions directes ;^ destin^ îi.'fôrpiief"/tin fonds 
qui sera éjtclusi vendent értiptbyé' à bi rotitë dbnt 11 
5 agit. Le tré^ puMlc fëbfm une sommes égale à 
cette de la contrilmtion.^ ' * ' • • 

La 6*. section j^ concernàni Ijpi route de Lyon à 
hordeauçç ^^vàs^vixx^ qu!4 idtitçrde 1 808^ et pendant 

3juatrje ^^h^ il ççralevésurlos âepartjAnieps du i^ 
ie là Loire ^ du Èuyf'dc^tJ^rke , de' là Cofrèze\ 
de la Dordo^jii et de 'la wVo/z&i des centimes 
additionnel à toutes! Ife t^éiitrifeutiôns'cBi^elfe^, des- 
tinés à forrtier un fon^ éxt^kidîveineht^ièmplëj^ 
rachèvem^nt de cette roule V Qt»' atiti^ 3IÉ'd#lsî€li(m 

C' Feurs, Thiers , Clermblit^i U^el, Ttillc eçBrives. 
trésor public fournira une somme égale à celle 
de la contnbution. * . ; 

, La j\ secf ion , coxapren^ni les routes dû dëpar- 



addiûoiilkbSâUx Qomribathnisl dnrebteB* de ce ,dtipar«> 
temeiit^ pdor ifonaer iin'^foédr \|ui sera exolusiye^ 

La'd^) séèàcfrij dUi dihëème k rente de Con^ 

Jlém Vpréé^éfkmy^lii^'yJ^^ daier de i»d8 , 

et Tj5eîid?rtit''dti^^ arii^ tf *sé?â leté un ceritHOiè ad- 

a6%t7Aifc^l#a^,etaéttxV5eiirtA^ à celles ^el^lwti- 
Sksiévièm "^'CbHjbKh^ \o\xi ^otàti^tù^v un 
fonds exclusivement affecte aux travaux de la routé 
dboi' Sctf^t^ Le trésor 'pnhtic fournira tes ^dnds 
sipfiIeipmtf(|Ukes 1^ >&rate ifi^ Gonvtimd^ 

^è'm^miibft • a ■ pottr* oWfet^îa- roàïè -éè ^rfk -à 
^difmF/'^ ibtyrw thi^fe *aà(èr de y$b%, et péti- 
dant dix ans , il sera'w^'^ fe.dA^iirtém Àè 
fiîSPb!P9Rdf^^^^ ad^îlionne^^ 

Mw»% ^mUf y.^W ^WHff : vn |^o# .ffsfilusive- 

»M?î5tSM>W k^. r^ flf»^ U.s^g|^;î/Ï^ .««;eh^f 
PW>llÇriOJW%pn^,les foû^ . . 

. fiD&pEteot^'i jmtfitiJft y >rdbiti:viB\«UK\rokil«9r ^ 
dëpwiiehnM)de d'jM^ >» porte qil'àMCoiiipler«4le 
f<8^V'B'ij:^taiifatk^(fi^^ «uiccoift- 

lriiM3dbi«jaGiî*re<3«*^:)Uap2nMniont , $ix ^cfemîmes » 
MécM^efaaoii *dèstfnés.r à :>t&a|KÛtt^ fat: mokié -de )a 
àè^ikàétéi^fffts 'vqillky y rie ' tiîésor • publki IbtirBissàm 
tteH]iKe>k9n46 ^dmttié c^le^à cette oontriburtion. 
'o . . 11^; ^^V^E • H icimtaeme les iiiipûsitiebs .p0ur <:dn«« 
fection de canaux y ou pour navigation de^^r/^'^tf 
ou Jif^rç^i^û e^^ divisé, ea cinçf^c^iqnsjtsty^n^ 
po«^^J€fj,.^5fpir.: \ . / .: 
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gagne. A compter de 1808 €i pendant nagriansii 
il sera ^ dans les dëpartèineiis de XYonne\y de la 
Côte^Or^ et dans rarrondissement de'Bar^ dé- 
partement de \j4uhey hsié^ par centimes fiddition-^ 
nels aux contributions dire^es^ un fbncb destiné à 
acquitter moitié des dépenses nécessaires ^ faites "de- 
puis Var^ VIII9 ou restant à faire 9 pour racbèyeiaent 
des pai:iie$ commencées du grana canal de J^ur^ 
gogne^ eniv^,Saini^ean^^-*Losnc eijiyor^^ et 
entre V.JT'onne^ei Tonfiçrre; le trésor public devant 
fournir ç^aq^e ai^ée une sommé égale à cette con- 

LU ^'% 990tioiàj h construction dvLOOiud de la 



MriUanne''^ départomeitt des Basses- Ahjtes^ , classe 
ce canal au nombre de ceux considérés comnM 
d'MtUit^ publique y ett en soumet Tentr^^eiieui: ^^xJi 
indemoifés di^s pour lèç propriétés particulieriËs dont 
Jfi cê&siffft6fir* jMg^e pécessaire. 






jtû5 5\ J?^éfob/z , ràchèvemerrt du cantdûéjbttc^ 
tîon dé'lk Rànce et defe PWaine. Il sfemy ireomp^ 
ter dfe T8d8, et pendant ym%t ans, fevé' sitf lèr d^^ 
partemeïiîP '#f //^-^^^^^/û^ip , sur lés arroïi^^se-^ 
mens^di^^Zoudun' ét^ <d^ JOHna». (Côteft-difiBbÉS ) ^ 
5âr''^&''de 1^17/11109: e( ^j^bid/77x^/ (Morfadban), 
5^r ceuii dé ^upenaiiet, Qkaièaukriant ( Lov*64n- 
férieure)> Aies ^ centimes {additionnels pour ^rmejr 
un ferictef xiestiÂé à aicouittec la moitié d»i dépenses 
ïiéce5Sait^fe,1&ites depuis rah.Vifl, ou restant àfaire> 
pour rachèvèment du éafiai- dont il sagit^ le .tréisK^r 
public foupnîssant chaque ann^e somme égale à cette 
contribtrtîona&i; ■i.r.q >: , ,■ l - t 

La 4'; 'section f le canal "de Bruges à XEèluèe. 
A dater de 1808 et pendant cinq ans^^y âl sera levé, 
sur le yépâîtement de la Lys ^ un centime addi- 
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tronnel > dont le proAiît' sera exclûsîtèîâffiftft etùp\oye 
au rétablissement de • ce canal ; le trésët> pubBc 
rfe^ant fournir les fonds «upplëmentaîféS. ■'•;•-. 

Xéà 5*1 ie?^/£y/z, la navigation du C%^r:' A dater 
de' i8o8 et pendant^ ^ix ans ^ il sera îeVe îsur les* 
dk)artcmenl5 de V^Iier'^ du Cher^ âe Loir-et-', 
cher et d'Indre^t-Xoirê j. et par centimes addi- 
tionnels^ liii fonds, destine a àcqnUtèr Içi moitié des 
déjperises iie'cessaires poin? assurer lia navigation du 
Cher depuis Mont-Z»uçon ( Alliei^ ]us(ju^à l'em- 
bouchure de cette rivière dans la Écii^ ( Indrie-et* 
lioiré )i Les fends tteoessaireâ au cMmléfn^eitl des 
travaux seront fournis par le trésor pijMc» 

Le TÏTRE ÏII boncéme des impositions pour tra- 
vaux divers j^ et com{>rend cinqi sections. 

JOa I*^ section a pour ol^et h ndi^îgaUôn de^la 
Dordome et fe consitmcthn du pont Chalard, A 
dater dé 1808 et. pendant quatre ans*, il sera levé ,' 
sûr lé di^artement de Va^Dbtâome^ deux centimes 
addiiiônheU aux contributions directes y pour for-^ 
mér tin fonds exclusivement employé au perfection- 
lîeifôénrde h' nai^igatiùn dé hi Dordogne et de la 
Vèzèi^y e:k la reconstruction du pont Chahird 
sur la- route diAngoulême à Bordeaux, lie tr&or 
pubUc foujmira les fonds sii^énu^ 

ILa a*. s0eUon est relative à la oonstrmttiQn da 
pont Napoléon au Mans. A compter de i8d8 et 
petidtinb trois ans 9 Useralcv^^ sur le département 
de la SarÛtey deoQC centimes additionnels ^ desti- 
nés ^former un foiidsqui sera exclusivetnent em* 
ployé à' la construction du pont Napoléon.^ sur la 
Sizrûie 9 iftu Stans^ '\t trésor public foenruissant 
le supplétpent des fimds nécessaires à cette cons«- 
H*uctiom •• 
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Là 5,. ^^Qii^n <;oiiceme \^ j^orogation et 1 eta- 
bli5semem..d'^mpositioii5 pour, r^p^ra^on. .àe$ digues 
du Rhin. A .{>artir.de i&o^^ il ^»ra leyé,; 3ur leé 
départemens^^u Moj}t Tonnerre , du Bas-^Rbin, 
du Haut^RJmi et de la Roër^Aes centimes addi- 
tiounels , poyr former un fonds^ destiné à acquitter 
les depejQses nécessaires po^i^rje rçtablissftnieiHj la 
consti^ij^ction^t ientretieri à^ dignes de ààydcf^è du 
Rhirjt, e&n de préserver les ^temtqires de3 communes 
riveraines , des îpyasions de!xe,flêuye. 

J^ A^*: Sfe^jtkfiik ^ pour objet la prorogaition du 
péiitgc d^ potfi Morand À Jbyçn; prorogatito au ' 
moyen de*latq|ueHe les conoessi^Min^res 4^ joe-péage 
seront ^enus, suivaiiit leurs, offres, de feîre tj3^3 tes 
réparatiorts jwgees n,écessaif es. . . * 

Lu S\ section ,donxpc^xxà Fiinpositibn pour un 
magasin ,(fe am^jetage i\iïïaTi>re et autres ports. 
Il 3era jirél^é^^ pour c^t oïget,,^yp droit additionnel 
sur celui de <)9/z/ziï^>^; cJcfljt.(Jaqyelle$ navires fran-. 
çais^ naviguaujj' au;! petit cabotage , seroij^^.^ç^empts. 
Le fiouyernei^ieo;: :|^Wf? /qrmer des établissemens 
sur l^es. mcxnep \)»^^^ jet par >les mên^s çpa^ens , 
dans les autr^etf ports de. lemp^re oii il le jugera 

, »-.* . * ..1 > • ■ J . . ». 

Lé Titre IV, coMeHHM léfe' disposill«lî^>^ g^tf^ , 
raïfis ^porter qutj tôuj le^* iWiids ^rov^aoJt .des ^con- 
tributions iètmVm par la ^i ^m on viwt de par- 
ler , seroirf hr^és à Jâ caisse tî 'amortissement, pour 
y rostev à la .^sposiiion du ministre de l'intérieur^ 
comme fonds spéciaux ; et que toutes les contesta-» 
tion& relatives à ces impositions bu aux travaUx portés 
aux titres précédens ^ seront, jugées par les .coûiseils 
4e préfecture , satlf le pourvài wà coDseijl d'^^t 
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§. IL . Décrets impériaux. 

% 
N<>. I. DéJpr€tirnf?érMlx|utordpnnel(^p^blicathn 

de la loi du (à floréal an "XT y Sais les trois 

departemâns auci^ifant Efat.de Gènes ^ 

ÂoPalaiV dè*S^îit*OIoilA y\é% août 1807. 

^ Sûr le ràppé^i'dô'iickie Gtand^liin,.Mn^ de 
là Justice j noii^àvcni^ décrété nx <£scrétons ce qui 

Art. K La loi tla^Q flo^ àti XI > rètadve jau 
rëdme des l>Qis appartaiapt aux communes , aux 
À^lisisémens jpuMroi'îék ëizx^^paftîciAiefs, sera pu- 
bliée d^ns W-^Mf^ flébar teittiéiis -dfi %6-déyaiité4it* 
de Gêties^" pou^ >; êtrt es^eikëe'ëélûii sa forme et 

J ; I|[„ Ijfoire Çrpnd-îjbgè, Mmistire <îfe W justice ,~ 

2V?>.. ^^,l)écréi impérial çuidraônîi^^ià pùbTiùoiioh] 

^.h loi '^Jn%flire an )^ÏÏ'MH^ 'les Eiàié- 

.j^R Panne et ^Plaisance. . 

.;.^;) ^Art>8ii^r|MinP«iOèifeè»^]i:^îé ibâe 1807. 

! ' r^r le Faf)JM^ ' <fe tkxAx^ Gra|id-.higQ > Ministre 
de fk^ Justioe 9 notre Conseil d^tat^ eiMeiidu , * 
Nous ayons décrété et décrâQfisrioè;qui suit:. . 

' 'Art. !•'. La lol^du- 6 frimainà lin VS; rdatîve aux 
bgics et bateau^ dé pâ^^age^ sera ptibiiëe daûis lèar 
Etafe afe Pabfië fet' Hafi^nce.potirY'étf^ exécutée 
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selôti sa forme tit téîieur. 
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Art. 3. Notre Grand-Juge ^ Mnistre de la Justicei, 
est chargé de lexectition du préseat d^creL 

: ,§. î%J^' :Ji/£s du Conseît d'État. ." 

ExtràU dés minutes de la secriUdrcrtt d^Etdt ^ 
...., ^du t^j^çptewhre i8o7« 

r 

Ain$ du Conseil d^Etat^ sur le rejet d'une' dtntande 
en remUeyxminddéKÉikmiduneam£ 
vée pour contrm^entiplpi ouoikhi^f çonçert^/ip. 
les arbres destinés au sert^ice de Id mai^i^^ 
(Séance .du] la Sjeatembre 1807V .. 

. I:,e Con^^i:,:^!4Ça?j,,fIiii a jen^ïîwiu la. SQctiqn" d» 
finilnç6$. s^vh rppyai»;Qwi ïut ^ e^^^ît.par.Sa Ôîla- 
j^sté.4 d^ufirjfMpiQrt^du Miais^, 4e ce dei>ar ternit ^ 
concernant la deniandefaite par lé sieur dUa^do^T^ 
Deuilly . .marchand de bois., de la remise , bu,Bu 
moins de la modération , d^une amende de 'trdis 
mille francsV à ÉîquéMe îi à e^é condamnée par àtrét 
de la oeur criminelle de la Haute-Msima > du ^z 
iuin 18069 Confirmé > par là côiitdé cassatioQle àH 
novembre suivant, pour avoir dl^p^ de plusieurs 
arbres marqués pour le service de la 'marine p âaiùs 
une .coope de fcoift^^qiii} avpît Mb«t(â« du sieur Gon« 
taud; exposant qui! na disposé de ces arbres que 
dix-huit mois après la marque feite^y et que la loi 
du 9 floréal aiiOQ permet d'en disposer au bout 
d un an , si les feurtiisseur& de la marine n'ont pas 
fait innocéder ù ieur enlèvemeatr 

,: Vu la loi du 9, floréal an J^I f et )>rrélé du gpu« 
Ternement du a^ du même mois ; . 

Con^idér^t <{ue. la loi n'a entendu metirç à la 
disposition des pi^oprictaires |.. qi^ )es arbres pqupé$. 
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« non» enlevés' an bout de Tannëe ; oue rarrété àà 
oS floréal rappelle les dîspositîonff Ae iarrét du con^ 
seil du aS juillet 1748 , t:ontenant expresses à&enses 
aux particulîerd propriétaires de bois^ de £aiire abattre 
à 1 avenir 9 solis quelque prétexte que ce soit 9 aucun 
des arbres marqués\pour la marine^ à peine decon* 
fiscation et de trois • mille livres d'amende; que le 
4ieur:<d'Hauddum ;k:été condamné comme étatit en 
contrâventîoa à cet arrk^ 

Est d'avis que fa demande du'sîeur dUaudouîn- 
Deûilly doit être t-ejetëe, et quelle présent âvîs doit 
être iii^é au Bulletiû des Lois. 

SICTION ïî. JuRISPRTJDÉI<fCE# 

LesiAgim^ Fùresders peuvent-H^ i saris Fatitori^ 
' dation de tàdfrwïistration générate des "Forêts p 
interjeter appel des jugemcrié correctionnels y 
- rendus' en matière Forestièrél 

* Iia^oi du ' ag septembre 1791 ^ art: 17 ^ titre 9 ^ 
^xiéeoit Tautoritattion 4e k conservatMi ; m%is alors 
le délai de lappel ^ qui étoit ^ comme en maii^ 
civile y de trois mois , à comptar du jour de la 
^^gliîfication du jugement ^ pcrmaimit aux agenr 
Ic^tiers de se •procurer , à temps utile cette auto- 



jours f à compter de celui qui suit la prononciation 
dttî)«gement ^ la facuké d^interjeter appel , accordée 
aux agens foresftiecs comme parties plaignantes^^ de- 
-vâendroit illusoire ^ si pour user de cette facudté ^ ik 
4^;DMUroîexu obligés de prendre pmilablement Tau* 
4!^riâ»t)ati de Iddinipritstration' générale , puisqu'œ 
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Î^isim 4^ dbtam^^. Us seraieiit. h phipavt dans 
d^iopo$6ilûU(^idçise»Ja procurer dai^s les lo jdiiKsi 
cetpk ëoiiçÂQO|Qâ$itéde diro, (jue cette formalité de 
^.4'2|ut(3j(i^od ^ n'ayant été' imposée aux officiers^ 
i9<R:PQur rÎAtérét de l'administration générale', on 
|>ouvoit considérer icomme abrogée. , la disposition 
^ui . . l'exige , que . du moins l'on pou voit croire qaè 
p^rx yc^ ,éL<Ht^)S\]é^mœ£ni remph: y lorsqu'u^'ins*» 
Y^cteur forestier, après avoir interjeté l'appd dans 
I^s ip jour^s, avoitpi^is soin de demander , ^t avoit 
j3Wenu l'autorisation jg^ la conservation , poursuive 
son appel , quoique d'après le tçxte de la loi , l'autor 
risation dut précéder , et non suivre l'appel. 

Les arrêts, de.l^.,Co^r de cassation , cî-après trans- 
crits , ont fixé le point de jurisprudence , en décidant 
Wi\!?:*^^4^-^S.^^^°^^''^ ,ï79*^À;t:et éga^d^.rte 
Pft*W?^ existefç avÇ.P celle du S^rujcqaire an T^ye^^fftxe 
p^f cojjt^equerjt ceÙe.-ci avoit fipé ^bcogp'e, :^ 

Néanmoins la pr^ution true rAdministratioH-^é- 
nerale a prise d obliger ses préposes a lui soumettre 
/^ai|^ iois Iturs mo)rens dlappel^ doit conâi:àier 
<<f<$ft^r son /taecutian^ aifiéi «que ieeïà' s'est praticiURs 
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^I^I^Mià presw^.'i:-.c , .; -::• .jm . rj-jq 

^! ' ;» • :•' • 1??) T \r.;ry.'^ .\ ^ • :c:a rjo:*. ; , , . *• 

.[)llo6'<^gisi0(it ' da ^njé^e d'im • âp^ d'un TU|ein»fatt 
xilrr^cûoonet ;. la obur r de jmdœ' driinineiie: ^^Miit 
4^]^^h wr jîe fohdEsoiênt , qtctLavbit été înttfi^lé 
-W^ î'autohlsàtkn' éé iadiofiîiiistbation lbréstîè)«,'^t 
•fîle.s'étioît /«ittdtàs^sunljirt. if^itîtlg^ dela^loi^Al^id^ 
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» « 

seplerabre 1 77 1 » «pinque cet article eût ëtié rapporté 
par la loi du 3. bnimaîre aa 4* 

La çpur de. JMStice criminelle s'étoit encore fondée ^ 
pour rejeter la^ reouéte d'appel y sur ce qu'elle n ayoit 
pas hk suivie par le prépose^ qui avoit tait les pour-* 
suites en première iastance; mais le sous- inspecteur 
qui ayoit. été appelé à l'audiente, l'avoit été à la 
requête du procureur- général ^ en sSa qualité de sous« 
inspecteur ^ resoplifisaiit pravisoirement les fonctions 
d'inspecteur. 

L'àrrèt de cassation est ainsi conçu : 

. ■» • . , 

• w Vu- l'ardcle 456 , de la loi du 5 brumaire an 4 » 

(c Attendu, que 9 dans l'espèce ^ la cour de ju^ljce 
« criminelle ^ en £îe fondant ^ comme elle l'a fait-dana 
ff son arrêt du 6 avril dernier:, sur Fart. 17- dé la 
ce loi du agseple^nbre 1731 , pour rejeter la requête 
(c d appel préseutée par l'administration, des fqr.èts ^ 
f( contre le îugçment de première instance , rendii 
(c contre eïïe, par le tribunal de police corrâ$tidn« 
fc nelie^, est tQffbeq dans une erreiir évidente ^ cette 
c< ^ loi a'etaQt plus applicable à Tespèce., et se tromrant 
« implîcitemenit et nécessairement afiirogée pai?.la 
VL promukatipa de 1^ loî ^ti 5 bru;naire an:4 ,» /qui 
(c n'accordant; que 10 jours^.au lieu de 5 n^a^ k 
K çprnptep du jour delà prononciation des jugemens 
f( rendus en police: correctionnelle , mettre^ évidwtiy* 
« mentv dans plus d^un cas, ladmixiistra^ii f^^rèsi». 
« tiere dans Timpuissance de se pourvoir conti^e. le» 
€c jugenjens quilui préjjudicieroîent^si les. eit^k)yé» 
% étoicint obligés, avant d'agir, en^on nom , dëseUt- 
ce citer et d^attendrèiuaeautorisatiçm forxnelWlft!' : v' 

c( Attendu qiie, dans. la présent^ ja^i^i^â^rette 
k ajutoir^atioi^qui nr^'toit d'ailleurs jreqMÎ^e pm^^t'^fv 



m gislateur que dans l'imerét de radminîstratioii ^ a 
tr elë donnée , et se trouve consignée dans lacorres- 
u pondance du conservateur de l'arrondissement ^ 
n dans lequel est située la forêt de Vioreau , avec 
H llnspectéur du même arrondissement , d oii il suit 
ic que le moyen pris* du défaut d'autorisation , en 
n supposant qu'on pût l'invoquer encore depuis là 
H promulgaticm èe la loi du 3 brumaire an Jf^y ne 
« seroit pas exact en fait , et ne pourroit pas être op- 
K posé dans Fespèce ; 

i( Attendu enfin ^ que la cour de justice crimineUe 
«< du département de ta Loire-Inférieure^ est encore 
«r tombée dans l'erreur, lorsqu'elle a cru pouvoir sç 
« fbf^der, pour rejeter la requête d'appel de l'admi- 
« nistration forestière , sur ce que l'appel n'a voit pas 
fc été suivi par le préposé, qiii avoit fait les poursuites 
« de première instance ; quelle auroit dû remarquer 
H que si l'affaire avoit été suivie en première instance 
«r.. parile sieur Lejeune , inspecteur à Châteaubriant ; le 
ic 5ieur Lecouvteur de la Jonquière avoit été appelé à 
« l'audience, en sa qualité de sous-inspecteur, remplis- 
cf sant provisoirement les fon<::tions d'inspecteur des 
« 2\ et S^ arrondissemens; et que dans tous les cas 
m sa comparution , dans 1 Intérêt de l'administration 
ic forestière , auroit été régularisée par la citation qui 
4c lui avoit ^çé donnée à la requête du procureur- 
ce général impérial , près la cour de justice crimi- 
«• nelle du département de la Loire-Inférieure; d^oii 
' ff il suit encore que sous ce second point de vue il 
Il a été fait , par 1 arrêt attaqué , une fausse application 
w de Part. 17 de la loi du 29 septembre 1791. ^^ 

- If Par ces motifs, la cour casse et annule larrêt 
ir rendu le 6 avril dernier, par la cour de justice 
H criminelle du département de la Lôirc-Inférieure , 
« et pour être statué , comme cDe auroit dû le faire | 
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^ sur ra}>pel lùtèrjètë par radminîstration forestière 
« -du. jugement rendu contre ladite administration ^ 
«c par le tribunal de police correctionnelle , sëantà 
M Châleaubriant,Ie îojanvier 1807. Cohformëmenl 
« à la loi 9 renvoie l'aflaïre et les parties devant Ja 
V cour 'criminelle de Maine et Loii'e m. 

l^e sieur Blatichard ayant formé opposition à cet 
arrêt d annulation , comme , rendu sur le mémoire 
«on ûbmmuniqm du ■ procureur g^'i^ï de Nantes , 
sarequétea été reyetëepararrétduid décembre 1807^ 
dont la teneur SBÎtr^ -... 

^#c Considérant sur ses fins de non recevoir, que 
« les procureurs-généraux-imperiaux^ près les cours 
lar de justice cfiminelle , ont inootltc^tâblemênt le 
u 'droit de se pourvoir en cassation contre les arrêts 
ic rendus par Wdites cours ^ sur F^ppel des jugemens 
a rendus par iés ti^iltiwx correctionnels. 

il Que ce droit estrf&rmettement attribué aux pro« 

ce cureurs-généraux par l'art. 2o5 du code, du 3 oru- 

iti maire an 4 > doni im^ dbpo<Sfi^ons. s'étendent , par 

« leur fiénéi^ké ebsolfiey-^à Coûte espèce de délits 

M d^ pouce correottomieHe. 

« Lia cour téjétte' ies 6ns de non recevoir. 

, H Considérant éiif premier Keu , sur le fond de Top- 
cc position , que Fart. . 1 7 du titre 9 de la loi du 2g 
<ç septéttibre ^70^? ^ ^^^ îraplicitement et nécessai- 
*w rèment abrogé 'par l'art. 194- du code du 5 bru- 
« màirè an 4? qui: n'accorde que 10 jours pour in^- 
n terjeierapperdesjtjgèineiiscori'ectionnels. 

, « Considérant, d ailleurs que radministration fo- 
^( résiiëre. a ïbttïiéiteïtiont prescrit / par dés lettrés 
ce cîf'cùlaires ,^ tollé ïes agens forestiers, de relever 
n appel dans fés io'fdUrs de tous jùgerliens contrair6$ 
« ay3( droits et au3( i&^rèt^ du gouverûemeût* 
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M Considérant ^a outre , (jue^ dansTespèce» il est 
(t établi pajr la corresppndance légale qui a eu lieu 
« entre le cpnaeryateur et Finspecteur , que Tappel 
« interjeté pv Finspecteur y Fâ été en verti^ des 
<r ordres positifs du conseryateur. 

<c Qu'il résulte méme.de cette corce^ondance > que 
If lé ooœecvMeur a. iindiiaué à Fiiispeçteur quel(^es- 
M. uBs (les moj^ns à. eaif4ey,ei? £iur 1 appel. 

H Consii^érant en secomd lieu ^ que quoique le con-- 
u servateur eût figuré en premîàre instance datis la 
« poursuite , Finspecteur n en a pas JBobis l^alement 
fi poursttî^surFapjpiel» dès^qu'-it.agîssolteny^u des 
ff orcbre& du; C0Q3ervateur«. . , 

« Que si le seus^inspecjtcur a été cité ensuite par 
(f le procureuff-g^iiéralHimpéri^.^ près* la cour dç juç- 
fc. tiGecnmin^Uerpow y^ prooouc^r sur l'appel ^ 
«r ce n'a éié quier p$ifce que k.sfoiis-îdspectear Tem- 
ic plissoit alcKrs^^. pai? iiattérioi > le9; fii^ctioi^î d'jins- 
« pecteur. ' .. ^ , . 

tv Considérailf dfaUfefn'& qoè Vftrh 1 7 da tit« Qîdelfi^ 
u loi du :^ s^^mbii^ lyg^rV^oi prAcriy»nl^ au.pri^ 
K po^é qui a poursuiyi- 'ea>'|aiéaiière; instance de 
' «c poursuivre sur (llafpél f aV ^< ^lij'^ve que l'intérêt 
«c de Fadministration -^ et l'ordre (jii^ service iiitjérieur 
« de cette administration. 

^ « Q^e les prévins dedétits fqrestjers , sont non 

M reoeyablea ^attaquer les delegfUiotl^ faites par Fad- 

u miniâHation dans ses iiotéti^^êt. d'autres préposés ^ 

u d'après les circonstances^ iaipén^M$els qui rendent 

«.ces délégations nécessaires^; , ' 

. , (c La. cour, rejette l'ôppo^i^ipii^^^n^ée par 3^oseph 
c< Blanchard^ par requetC; 4m J^A.^^Pî^^nà^ ï?^7 » 
m oFdonne ^n œxtsé(fji(Encç ,^flp(^ 
u cutç^ suivant sa forme et tfsn(;u£rj / . 
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SECTION III. PÏ5P0SITI0N ADMINISTHATIVt. 

Circulaires. 

N<^. 574. Médaille décernée par la Société éPAgri^ 
culture du département de la Seine y et encou^ 
ragemens donnés à des gardes-^orestiàrs pour 
des amélioraiUms exécutées dans les forêts., 
(04 mai i8o8,) 

La société d'agriculture du département delà Seine 
a décerné 9 Monsieur, dans sa séance publique du 
I". de ce mois 9 une médaille d or au sieur Aiquier^ 
garde a cheval dans le de'partenient du Tarn y pour 
OGS améliorations exécutées dans les fbréts de son 
arrondissement. 

Elle a aussi mentionné honorablement , pour tra^ 
vaux du même genre, trois gardes particuliers, dont 
l'un est Dominique Henry ^ et sert dans le dépar- 
tement des Vosgps ; lautre Ignace -Joseph Servais ^ 
dans le département de Jemmappe , et lé tioisième 
Micjiel Thomas y dans le département de \Aube. 

Je vous prie de. donner connoissance à vos su-» 
bordonnés y de ces honorables encourageibens» Si vou9 
pouviez déterminer les sociétés d'agriculture de votre 
arrondissement à en accorder de semblables à des 

(;ardes qui se seroient livrés à la restauration de 
eur triage , je suis persuadé que lexemple que ddmre 
annuellement la société d'agriculture de Paris, àuroit 
des résultats très-détendus. Je ne puis que vous re^ 
commander cet objet. ; 

N®. 576. Débouchés à oupnr dans les forêts qui 
en sont susceptibles pour améliorer leurs pro* 
duits (2.1 juillet 1808.) 

1} existe , Monsieur , des forêts inaccessibles , et 
daijitrea dont les communications'sont extrêmement 
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Afficilcs. Les approvisionnerûens en bois et le tresôf 
public souffrent' également de la privation ou des 
frais de transport de le\irs produits : cet inconvénient 
a d'autant moins échappé à Sa Majesté , que le haut 
prix du bois pèse sur le consonsmateur^ elle veut 
qu'aucune des ressources oue présentent les forêts ne 
soit négligée jdk a affecte en conséquence à l'amé- 
lioration de leurs débouchés, un fonds à prélever sur 
4e produit des coupes. _ 

L'emploi de ce fonds exige que les duposiuons à 
faire soient concertées »vec MM. les ingénieurs de» 
ponts et «haussées, qui ont reçu à cet égard des ms- 
tructions de M. le directeur- général de cette admi- 
nistration : il doit s'établir entre eux et vous les rap- 
ports nécessaires pour l'indicauoa et la constatetton 
des travaux ài entreprendre. ; 

Lfes forêts considépables , et favorablement situées 

pour le débU , deaianderont votre première atten- 

uon; elles ont à^ points plus ou moins raoproche» 

des co^maumcduons existantes : il conviendra de re-: 

marquer ceus.qui ,■ sous le rapport des travaux à faire 

« de leur utilité , devront servu* de point de deparl 

pour atteindre à ces communicatitMM , et d exposer 

Vos vues à MM, les ingénieurs, qui sexph<^eront 

«ir le mérite de vos propositions dans des mémoires 

o» proieft* q^ik dresseront : riep n empêche qu Us 

Z preni»enl eux-mêmes l'initiative j mau alors vou» 

leur feriez p^rt des observations dont leurs projets 

vous paroitroient susceptibles, et que vous me trans- 

niettrîez en mêm^-temos U n'est pas besoin de dire 

que les kméKoradons de l'intérieur des forets nont 

?lén de commun avefc les débouches dont il est ici 

question; elles continueront de se faire en la forme 

-Ml^r'directeur-généMl des ponts et chaussées a 
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iulresse à MM, les ingénieurs une circulaire ^ oit la 
marché que vous aurez à suivre respectivement^ est 
également tracée j j'en joins ici un exemplaire* . 

Vous voudrez bien m'accuser la réception de la 
présente ^ me rendre compte de la suite que vous y 
donnerez f et me référer de tous les ouvrages qui au^ 
ront été projetés* 

Voici les lettres écrites sur le niéme objet à MM,» 
les préfets et à MM. les ingénieurs en chef, les 20 
et 28 juin i8o8 , par M. le conseiller d'état directeur 
général des ponts et chaussées* 

^o juin 1808, à MM. les Préfets. 

J'ai l'honneur , Monsieur , de vous adresser un 
exenipiaire de la lettre que j'écris à M. Tingénieur 
en chef de votre département , pour connoitre quelles 
seroîént les communications utiles à l'exploitatioil 
des ^Dcêls* Je vous prie de donner ^fos soins ^ccoxx*- 
tumés à oe que F/^jet .essentiel de ma circulaire ne 
soit pas perou de vue« Vous devez apprendre avec 
beaucoup d'intérêt que de nouvelles ressources peu«*- 
vent être e^mplojees à la créatkm et au perfectionne- 
ment des comniuiiscations dans le d^rtement qui 
"iaija a iété confié* 

Je vous serai très-oUlgé de joindre votre avis par- 
ticulier aux mémoires et projets que M* l'ingénieur 
en dief doit vous remettre pour m'êtne acbessës* 

:A juin 1808 , à MM. les Ingénieurs en chef. 

-, ' 

L'intention de Sa Majesté est , Monsieur , d'em- 
ployer, chaque année ^ une partie des fonds qui pro- 
viennent de la vente des coupes de bois , à créer ou 
à améliorer les conmsunitalions par tarre ou par eau,' 






qui f en facilitant lexploitation et le transport det 
bois, en augmenteroient le produit. 

M* le directeur-gënëral des forêts fait connoitre 
cette volonté de Sa Majeté à MM. les conservateurs , 
€1 les inspecteurs forestiers; il est essentiel que vous 
vous concertiez avec ces Messieurs pour connoitre 
d eux quelles Sont les routes qu'il importeroit d'ou- 
vrir , de rétablir ou de réparer; quels sont les canaux 
et tes rivières dont nous pourrions créer ou perfec- 
jîonner la navigation ou le flottage, pour Faméliora-t 
tiôn du produit ides forets. 

Dans le travail que vous devrez rédiger de con- 
cert , MM. les conservateurs ou inspecteurs forestier^ 
donneront des notions exactes sur ïetèndue des bois, 
sur leurs prix enlevés surplace, comparés aux prii 
dans les lieux de consomriiation ; d'où résultera la 
<x>nnoissance des'prix du transport. Ils établiront leur 
opinion sur le changement qu'opéreroit , dans le prix 
du transport, l'ouverture de quelques nouvelles com-i 
munications , ou l'amélioration des anciennes ^ sur la 
portion de cette différence qui tournerbit au profit 
. au consommateur, sur celle qui formeroit Taugmoi-* 
tation du produit des ventes. De votre côté, vous 
étudierez et vou5 fournirez des projets sur le ttacë 
des nouvelles comifaunications , 5ur4eurs directions , 
sur les travaux et sur les dépenses qu'elles nécessi- 
teront'. Vous ne perdrez pas dé vue que ces com- 
munications étant spécialement pour les forêts, ellésf 
n'exigent pas les mêmes dimensions que des routes 
ou des canaux destinés à une multitude de besoins 
divers. Vous rapprocherez, dans les conférences avec 
MM. les conservateurs ou inspecteurs forestiers , le 
calcul des bénéfices^ avec celui des dépenses. Lors- 
que l'excédant des bénéfices sera considérable et évi- 
aent; vous proposerez ^ par Tipternaédiaire dçM^fc 
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prâety te$ projets â mon approbation ^ pour être 
rttécutës au mojen dc5 fonœ rcîservës à cet effet par 
Sa* Miajeètë sur le produit 'des forets. MM. les con-. 
servateurs forestiers feront un semblable rapport à 
M. le directeut'-générâl de cette partie, e- Je me con- 
certerai avec lui pouc prendre les ordres de ' l'Elm- 
pereur. 
' Lorsqfie les avantages ne seront pas tefs qu'îk ex- 
cédent évidémrheïit les dej^enses, il y aura lieu, 
si néaiunoins ces avantages sont réels , à proposer 
lès travaux sur divers fonds j. l'es forêts pourroi'ent 
en fournir une piartïe proporlTohneBe à Futilité" qu'ielles 
devroient recueillir y les communes, les arrondisse- 
mens^ les départemens , une autre, calculée sur les 
avantages plus ou moîtis grands pour chaque localité* 
Leis grands établissem'ens devront être appelés' à con- 
courir. Des secours pris sur les fonds geiiéraux. des 
routes pourront être accordés* 

Les mêmes règfes seront consultées pour les Ira- 
vaux de simples réparations. ; 

Mettre les bois , cet; ob}et si essentiel aux be- 
Sokis de fe société", plus à la portéia des consom^ 
mateurs ; concourir à la conservation des forêts d'une 
exploitatiôiiriacil^., «n^ -faisant entrer dans la masse 
ceUès pqui kie sont point exploitées ou qtii te sont 
sans fruit; obtenir ea mèxne temps la diminution 
dani^ les; priai quer pa^rt; fe consommateur , et Taug- 
menàitîoaEii de ceux que reçoit le vendeur dés coupes 

Eu accessibles, au moyen-du partage deFéconomie sur 
h firais de transport : voilà'les (Bvers buts que mon 
collègue le directeur-gehériat des forêts et moh nous 
devons atteindre y. pour* nous cenforraep aux ordres 
de Sa Majesté. 

Je vous prie , aussitôt après la réceptioft cfe ceiie^ 
kure^ de vous occuper de son objet , et de me feire 
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comiQitre d'abocd quelles seroieni; Içs conununitat 
lions dont Finiportaiidè est déjà reconnue pour Favan-* ' 
tagé bien constate de quelques princi|)ales forets ^ 
dont vous prieriez MM. les conséryateurs ou inspec- 
teurs forestiers de vous faire indiquer l'étendue ^t la 
vale\ir. 

Vous vous empresserez de donner à MM. les 
conservateurs ou inspecteurs forestiers ^ tous les ren- 
seignemens qu'ils pourroient désirer de voU6« 

» 

N** 576. Démàndede Vétat ([exécution du tnwail 
de la statistique âes^bois* (aa juillet i8o8). 

Je deisîre connoître, Monsieur, oii vous en êtes 
de rèxécution die mes instructions concernant la sta- 
tistîque des bois : ce travail , qui mérite une atten* 
tion suivie , doit avoir acquis déjà de la consistance, 
Véjytilîez ïn*en certifier le plutôt possible, . 
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SE^CTION IV, |;XFJHCATIQ;çr.S.* 






Dëi/ueîjoiir les dùis.du Conseil dEiat SQntus 






Le Code: Napoléon ^ article i«'.. , a indfqtsé: cbm^ 
me^t^^dprquf^ j<)ur le$ loîi sont eséentoires dftns 
chaque partie: de rEmpifïè: ai i • :. 

Un avis du Conseil d'Eîat.^ ;t%praiiied afiXilI^ 
approuvé le 26, 4 déck<ré de quel j^oub lc9L^dlàEret9 
impériaux sont (J'obUgfitioiBU 

Mais aucun acte. de S>. M. TEmpereiir €t Roî« n'a 
fixé le jour auqud le^^avis dbGonseil dEtat sont 
^xécytoii?€s j sans doute, parqe que cela netoit pas 
nécessaire. 

Le .rèdtômeut du 5r bîvose an VDl , pour J'orga- 
nisatioA du Conseil d'Etat ^ porte ^ article XUI^qu^ 
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le GiDaseiî d'Eut ^ëVeloppe le sens^ àe$ Job ^ suk^ 
h renvoi aui lui est fait i>ar TËmpereur^. des qi^esni 
tîons qui lut ont été présentées* 

M. le procureur- général prè» ta Cour de Cassa-* 
tion ^ a eu lieu d exaiDiner ^ dans une cause célèbre 
en matière de divorce (1 affaire Macmdlxon ) ^ i<'rsi 
les avis du Conseil d'Etat étoient obligatoires pour les 
tribunaux 1 :io. s% "atùieûl un effet antérieur à leur 
approbation. 

Il a démontré TaffinnatÎTe snr ces deux questions. 

B a c^ervé^ sur la première ^ que le chef de 
empire > en approuvant un avis du conseil d'Etat, 
se le rend propre ^ Férige en acte du gouvernement , 
et le convertit en décret! impéi^aL II a cite un arrêt 
de la Cour ^ du i*^ floréal an X^ qui avoit yiçi 
que la Cour d'Appel de Rennes avoit commis uri 
excès évident de pi0&voir> en ne se conformant pas 
à ce «pii avMî été décidé par un arrête du Dtrectoîrè 
exécutiC» . • ** ' 

Sur la deuxième question^ ce ma^strat a dhr 
ce II n'en est pas d^ racte qui interprète une lôij 
comme de k loi éHe-itléme. La loi ne peut pa? ré« 
troagir^ mais Titltet^rétation de la loi najant poui' 
objet que de déclarée que la loi a toujours dd être' 
éntendiie àum <tf tel i^M , il est évident cnielie éoit 
déteMmmr ]» Mpf^ <fe5 jugemens ctii oAt été rendue 
aotjérieui^enfiBiii ^sfstÊ le ^ns de la M interprétée,, et 
eonti*e.l^uiek te i^eoiHr^ est encore ouvert.. ToUs^ 
les auteui^s n^'om» qu'finç voix là-dessus* 

Une décision ae S* £• le Ministre, des finan££&^ 
du 5 juillet i8o8 ^ a été rendue ^ dans le-même sens ^ 
sur une cpestî<m oit- là- s^agissoit de Ta^plication des 
avis du Conseil d'Etat p rektifs aux droit d'enre^s- 
Irement dés actes passés dans les colonies*. 

)L est donc constant que rexéciuLoii des avi$ 
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du Consj^ir 'fl'Kta'tii remonte à celle des lois, dont 
ik irtterprêfceHt les i dispositions, sauf néanmoins les 
droits irrévocablement acquis , ayant que les avis 
iritferpre'tafifs aient été approuvés par S. M, (j). 
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deuxié;me partie. 



• ECONOMIE FORESTIÈRE. ' 

f 

SECTION PREMIERE. STATISTIQUE, 

' , . .• ' ' ■ ■ • • 

1/ANS le nujne'ro précédent ( Voyea paee 38 ) , nous 
avons présenté des considérations générales qui ont 

Four oJ>jet de préparer les mOTens de feire cormoitre 
ancien état àe*i forêts de la France , et les change— 
mçns que les plus importantes d entre elles ont suc- 
c^ssiveinent éprouvés. TS.ou$ reviendrons sur ce point 
qui^ sans ét^re à .^beaucoup près déiiué d'intérêt, en 
(jfïre cependant moins qu'on en doit th>uver à la 
connoissaiice de 1 état actuel de cesf orêts. 
. . L'ouvr^e^ qui nous semble le plus propre à. donner 
aujourd'hui une idée générale des. Xoréts àe chaque 
i^cpartement , c'est la nouvelle description topogra-- 
phique et stafistique de la France, par MM. Peu* 
ciiET et Chanlaire (2). Quoique la nomenclature des 



(i) Extrait du Journal de r£iicegiétreaie»t , an 180S, p.i42 
et snlvantes. 

(2) Nons arons (pa^cS^daN^ I«;^ des Annalea) dit un 
Éttot de cet ouvrage^ sur lequel noue au^on^ plus d^nue occalioa 
9i% revenir 
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forêts ne s'y trouve point (ce qui e^t ei^dé lei 
I)ornes que lés auteurs se sont presiSrites dans, leur 
travail ) » on y puisera des renseignemens sulEsans 
pour avoir y suri étendue dé lensemble de ces forêts^ 
sur la manière dont elles s<mt re{»rties dans chaque 
arrondissement y surJes coupes annuelles qui sV font^ 
et sur le produit en^ai^nt de ces coupes, des no- 
tions aussi exactes qu utiles. Et comme le but de la 
description particulière de chaque département est 
de donner une notice historique de laqcien état de 
ce département , et d en faire connoitre les rivières , 
les canaux y les routes , les productions , l'industrie^ 
Je commerce, etc.| choses qui, influant sur la valeur 
des bois ; ne doivent point être étrangères. à MM. les 
ageiis forestiers, nous ne croyons pas nous écarter 
de notre sujet, en faisant connoitre. le plan, de cet 
ouvragé. 

Lgs. auteurs , sans prétendre donner à chacune des' 
matières dont se compose leur description, le déve-f ^ 
loppement et les détails dont elle pourroit être su$-. 
èeptîble^ se sont occupés d'exposer avec méthode et 
pirécîsion tout ce qui peut faire prendre une connoîs- 
sance sommaire , posUwe^ et exacte de chaque dé- 
partement; èC pour tie rien omcUre', ils ont adopté 
un ordre invariable que nous ne croYQn&pas inutile, 
amdiquer ici. 

-L^ir premier soin a été d'abord dé rappeler ies- 
auteurs morts ou vi vans, qui ont publie clçs ouvrages. 
su<^ chaque département. 
. Après cette introduction littéraire > si Ton peut 

Farler ainsi , les auteurs traitent successivement de^ 
ancien pays dont le départepient est formç , de l'ori- 
gine de son nom , de ses limites , du climat ,;des mon-, 
tagnes, des rivières, routes, canaux, du sol , de 
l'agriculture, des prairies , des marais ,. des ^i^ i des 
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i0tre$ incultes» c^» produdiom , de l'indusme, des 
Q[>a<iufacture$ et faiorkjues ^ des valeurs qu'elles met* 
tant en circtifanioii^ et du travail qu'elle donnent; 
ils font cotinoitte les felrioans distirigues ^ te ^enre 
d'industrie dans lequel ^ excëlletit , ieâ récompenses 
quf'ils oXii méritëeS' de kf tmmîficence du gàuver-r 
neoQent > et les lieux où leurs établissemens sont 
situes. 

Viennent ensuite fe Cômttierte , les douanes , les 
s^cienne^ nfïesures rapportées à celles du nouveau 
système métrique, Feteûdriç territoriale, les opéra- 
tions triffOriamOTiques rlelativts atuic travaux du ca- 
dastre fi), là pppuktîoîT, se^ ràpj/ôtt^ avec rétendue,^^^ 
la dissémination àn^ haibitâins iur le territoire, leurs 
moeurs, les. tfaSts principaux^ du car£fctère de ces Ha- 
hitans; (Ayets âiuf lesquels îtiflue la manière dont la 
population se trouve disséminée. 

Après avoir exposé Télat dé vÂnslruction pubKque 
dans le déprtemént, on d^onne sur chacune de ses 
villes principales une notice > ou Ton fait connottre: 
son origine, ses établîssemeris , son commerce et lef 
hommes célèbres qui l'ont illustrée. \ 

Enfin, cet e^sposé statistique est teiminé.par un; 
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( I } Les arpei|iteiirs.foï«l^iétflr aiix^qUela les opérations dont 
ii s'agît ne doirent point être étrangières^ apprendront , saiM» 
Joute , ayecf qnelqn'mtérét , qiie cet ouvrage est le seol où 
se tronye rapproche et adapté ,' iia territoire de chaqne dé- 
partement, Ir réâvl'ut def^ oaletils Mis depuis plus d'nn demi- 
siècle , par leji-savaaa, ^nî ont sncce^xTement déterminé la 
positionr des poûtts, des grands tnang^s , dont le réscaii' 
iconyre le '. territoire de la Pratice. Les dislances à la méri- 
dienne et à la perpendiicnraire de POb'scrvatoire de Paris ^ 
de chacun de ces points, ont été yérffires ^ et on les donne 
tant en mètrfii. qu'en> toiies. 
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àpercù des monutnt3ïi^ anciens du offre cliaque dé- 
partement(i;. 

Pour présenter de Tinsiriièlidn sur chaque objet 
sanà devenir proKxe , oîi à diéfeïoppé dans ae$ notes 
les matières qui pouvoîenf en avoir besom. 
"^ Les auteurs ont cherchée rendfre léùif travail utile, 
à le mettre à la portée ou plus| grand nombre des 
lecteurs, et à en faire jouir prômptènient le public. 

Nous pensons que cet ouvrage peut intéresser 
MM. les agens forestiers,, qui j^ étant appelés à passer 
d'un déparlement à un autre, doivent désirer avoir 
sur le département où ils arritJenf.^ des renseigne- 
mens exacts, et en quelque sorte indispensables à leurs 
fonctions. , - 

Comme l'ouvragé se publie pkf» cahiers séparés , 
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(^1 ) Conditions auxquelles on se procure Touvrags* 

La ])oticc de chaîne d^part«niieiit n'^anra pas moins de detix 

ftmSIes iforrhat irlri^^. , pètit-roindin à deux colohnes ] 
^mtde justification j\ ti *cra impriiiiee siir papier dîif 
grand-raisin. * , . . - 

' Ltf pnx é^é itéite Nbtîcc^ cOWpos^i 'dé ^ctft fenîlks , a<^ec 
la grande carte du département , séva iirf 2 fr. 80 c. ; et de* 
3 'm qaand la iiotièé âtiriî phùa Je detii - £étiille«. Si, pour 
qtielqties départenbeiis înipiortaDs, tels -ariéilk $eine^Inférieiirc ^ 
1^ Hbtè et le Baa-Rhin , d^3^ pubtiés , Tabôndtance de matièrcg 
déterttrînoit à J)or(er la ifoïice jnsqh^Sî'qiiâtfëllbailtès, aîors oa 
paieroit 3 fr. 25 c. 




La eollection entière iéè cartes des département ^ est fîxeé 
^ I fr. 25 c. la carte sans le^ notices ; et avec les noticqs^^ 
à raison de i fn 85 c^ par département. , 

En sMnscrivant aux adresses ci-après, tien payant ^ fr. 10 c.,^ 
on recevra sur-le-cbantp , par la poste et franc de port ^ la 
carte du département qu'on indiquera; et si iu notice n'est pas 
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toujours accompagnés de la jj^rande carte Aj^ dépar-r 
tement , il eu résulte que les personnes qui ne vou- 
droient prendre que quelques d^artemens ; et même 
se borner k un seul^ pourront^ à peu de frais , et 
sans être obligées d'avoir l'ouvrage entier , ne se pro-^ 
curer oue là partie qui les intéressera. 

Les livraisons se taisaht par département , on à eu 
soin, dans l'impression ^ de ménager la facilité de Ie$ 
réuûir dans tel ordre qu'on voudra adopter. 

SECTIOir II. AlvriLIOHATIOIfS. 

5* !"• Procédés. . 

Manière de déplantçr^ planter et soigner les arbres^ 

qu^on place à demeure. 

Dans la eulture- des arbres, trois choses sont à 



encore publiée, il sera remis un boii| d'après lequel œtti 
notice sera délivrée à Paris , moyennant 80 c. y si elle n*a qu% 
deux fenilles ^ et i fr* , si elle en a davant«||^e. 

On payera en sns i5 c. par notice , si on rent les savoir 
franc de port parjt poste. , 

En s'inscrivant; pour cent exemplaires d'an département , 
dont, la notice n'aura point encore été publiée , les exem- 
plaires de la carte seront ddirrés sur^le-çhcump à Paris , e>t 1« 
notice, eoneernant ce département ^paroltra dans le mois de^ 
rinscription. 

On paiera alors aoo fr. pour les 100 cartes qiûon recevra , 
et il sera remis un bon , d'après leqnel les 100 exemplaires d« 
la notice serent délivrés moyennatit 70 fr. 

Si l'on vent qaele tout soit expédié yr«nc de port par Uu 
poste , le prix des 100 cartes sera de 210 fr. y et celui des 100 
aotices ; de 85 fr. 

On s'inscrit à Paris , chez P. G. Ùhanlaire , rue Geoffroy- 
liattgeTia , N©. 7 9 près la rue Saint- Avoye ; 

Et chez ArtnuS "Bertrand y libraire, rue Hautefeuilie j^ 



considérer, quant à la manière de déplanter j dit 
planter et de soigtier les sujets que l!pn place à 
demeure. 
On ne sauroit trop recommander aux personnes 

3ui veulent transplanter des arbres, de pincer ou 
e raccourcir le pivot des jeunes plantes qu elles veu- 
lent porter ailleurs ; précaution indispensable au suc- 
cès des transplantations. Il n'en est pas de même 
lorsqu'on retire des pépinières des arbres qu'on veut 

{)lanter à demeure. Si, malgré son raccourcissement^ 
e pivot a repoussé, il faut le soigner ainsi que les 
autres racines; elles contribuent toutes à la reprise 
de larbre. 

Quand le choix des arbres et du terrain est fiiit , 
il faut fixer les distances , creuser les, fosses un aa 
d'avance s'il est possible, leur donner 4 ^ ^ pieds 
( I mètre 5o à I mètre 60 centimètres ) d'ouverture 
en long et en large, sur 5 à 4 pieds ( i mètre à 
I mètre 5o centimètres) de profondeur, lorsque le 
terrain le permet. Il est absolument inutile ^orienter 
les arbres, c'est-à-dire, de les placer précisément 
comme ils l'étoient dans la pépinière , tel ou tel côté 
vers le nord ou le midi. Il ne faut jailiais transplanter 
que les arbres les plus jeunes. Il est certain que tous 
les sujets souffrent plus ou moins à la transplantation; 
ainsr on doit , autant que possible , conserver toutes 
les racines dans leur longueur ; à moins qu'elles ne 
soient ehanciées , mâchées ou attaquées de quel- 
ques autres maladies : ne craignez pas alors d'j porter 
le fer , et de les rabattre jusqu'au vif; sans cette 
précaution on ne peut conserver l'arbre. Le pivot 
doit être traité comme les autres racines ; s'il est sain^ 
conservez -le dans toute sa longueur; s'il excède la 
profondeur de la fosse • coude^-le doucement en \â . 

Jlaçam homonuleawat. 
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On est Bssep en usage de qpuper la tête des ar breï 
qu'on plante à demeure , et d'en rabattre lei tiges à 
5 ou 6 pieds. 11 faut user de cette mesure si vos 
arbres ont souifert à la déplantation ; mais si les ra^ 
cines sont en boa ëtat^ il ne faut pas étêter. 

Pour aider la Tegétation de la branèhe conduc-^ 
iriçe ou de celle qu'on destine à former la tête de 
ê'arbre , il faut oouper les branches fortes qui sont sur 
ia tige, ei conserver les petites en les rabattant à deux 
4m trois yeux» 

Lorsque les feuilles commencent à tomber^ d'est 
le moment de planter; car les plantations du prin- 
temps ne valent jamais celles de l'automne, et ont 
absolument besoin d'être arrosées une ou deux fois 
lé première antiee. Il faut planter par un beau temps ^ 
quand la terre n'est ni secbe ni humide ; il est né-^ 
cessaire de comMer la fosse jusqu'aux deux tiers ^ "èd 
observant de réserver la terre qui ébok & la superficie 
pour en couver immtédiatement les racineSé 

Pour placer les arbres^ le planteur entre dans là 
fosse si elle a été trop comblée 9 écarte la te;rre et placé 
larbre de manière qu'il ne soit ni plus ni moins en- 
foncé qu'il ne Fétoit dans la pépinière , après Taffaisse- 
ment qui a toujours lieu, et qqi est d'environ uii 
pouce par pied. 

11 £wit l'arbre un peu élevé , et amonceler 4^5 
pouces 4e terre de trop autour de sa tige : par ces 
précautions., quand les terres sput tassées , l'arbre sq 
trouvé k, son vçritable point 

\Quand il e^t placé , on do^t arraoï^r la terre aveis 
vne ffsnde attention ^ afin que t<HÂ$ les vuides se trout 
vexÀ sjàmis , et achever de coiobler la fosse saa$ pié-^ 
tiner la terre, 

U faut laisser végéter en tOAlt^ iibertjéies arbrÉ3 
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t}ue Ton a rÂ^emment plantés pendant T^space de k 
première anoéer 

Ce n est q^e peu avimt la secwde mise qu on doii 
faire tomber les bourgepQS mi imt poussé sur là 
tige y afin de donner pUts.de torçe k cmx qui doi- 
vent former la tête de rariure. U faut élre dircon^pect 
dans, cette opeVjitiiaia , car les arbres ae nourrissent 
autant de (quilles quç.^ radoi^Sy et m«^nager leur 
sève de manière qu ils ^ossiâsent toujours en pro* 
ponion de leur .grosseur^i?;v^aft daim bibUothéquc 
phbyçiHéconQrrwjfue*) 

Dans le précédent numéronous ayons annoncé, (p 45) 
que nous donnericHa^ connoissance du rapport fail 
à rinstitui par les commissaires que ce premier corps 
lavant a nommés 9 pour Fexamen des produits que 
M. M<^crat obtient en distillait le bois; voici le 
texte n^koïe de ce rapport : 

Extrait du proeès-uerbal de PInstiiut de France, 
classe des sciences physique et mathématiques ^ 
séance du Lundi ^6 Septembre i8o8. 

La Classe nous a chargé dé lui proposer une re» 
ponse ausi: trois questions qui lui ont été adressées par 
& £. Iç Ministre de lluténeur ^ relativement 4 l'acide 
pyroligneux 9 préparé par M. Mollerat, 

Après avoir soigneusement examiné ces trois ques- 
tions I voici cqmaient nous pensons que la dasse doit 
jréppiidre. 

' ' Première Çu^fianu^^SouB les r^pp^rts de défini^ 
tio^lderacidé pyroligneux peuiHU.étre d&tgné^ par b|i 
dénomination ae vinaigre de bois? J 

J^ptmse. Jy^pfhê la stricte étymologie du vno^ 
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vinaigre j IWde acétique qu'on retire du hois^.M 
devoit pas être appelé yindigre, parce qu'il n'est pas 
fait a^ec le vin^ et puisquil n'est pas entièrement 
semblable au vinaigre de viii. 

Cependant on a étendu cette dénomination à l'acide 
qiie ion tire du cidre, du poiré, de la bière ,-etc* 
quoiqu'il ne ressemble pas nmi plus au vinaigre â^ vin. 

Tous les vinJai^s doivent la plus grande partie de 
leur force, à l'acide acétique ; mais le vinaigre de vin 
contient , en outre du tartre , un pea d'acide malique 
d'alcool , et de matière colorante. Ceux du cidre et 
de poiré ne contiaiiient que de l'acide malique , peu 
ou point d'acoof , et une matière colorante jaune j il 
n'y a dans celui de bière qu'une inatière végéto-anî- 
male, dissoute par lacide acétique. 

L'acide du bois est entièrement formé d'acide acé^ 
tique , le même qui fait la base du vinaigre de vin j^ 
et si ce dernier tenoit son nom de la présence de son 
acide le plus abondant , assurément lacide du bois 
meriteroit plus que toys les autres ,' le nom de vinaigre. 

Le vinaigre de vin n'est donc lui-même que laci^ 
de acétique auquel sont mêlées différentes matières 
étrangères, qui ne font qu'émousser son acidité, et 
c est pour cette raison que lacide du bois est à force 
égale , plus piquant que lui ; les vinaigres de cidre et 
de bière ne sont non plus qiie de lacide acétique ^ 
mêlé à une petite quantité d'acide malique , d'alcool , 
et de matière végeto-animale. 

Une liqueur sucrée oui spiritueuse qui ne contien- 
droit ni acide malique , ni matière colorante , et qui 
pourroit être convertie en vinaigre ^ par la fermen-^ 
lation , sermt^anà doute appelée vinaigre ; cependant 
çUe ressembleroit beaucoup plus à l'acide du bois > 
qu'au vinaigre du vin. 
^ Le vinaigœ_4e vin dont qq «.«gparé le tartre ;. la 
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matière colorante et 1 acide malique, par la distilin- 
tjon, est dans le tnême e'tat que laciae dy bois pu- 
rifié, et cependant on l'appelle vinaigré distille', ou 
acide acétique. Plusieurs vinaigriers de Paris le ven- 
dent même sous le nom simple de vinaigre. ' 

JDeuxième question. — Sous le point de vue de la 
salubrité , cet acide partage t- il les , avantages du vi- 
naigre de vin ? est-t-il , coiiime le vinaigre , sans in- 
convénient? son usage n offre -t-il rien de nuisible à 
l'économie animale ? 

Réponse i-^iJ^fMe du bois étant de lacide acétique 
pur , ne présente rien que de salubre pour 1 écono- 
mie animale ^ et ^ s'il est toujours préparé avec le même 
soin que celui qui a été présenté à llnstitut , ps^r MM; 
MoUerat, l'on pourra avec sûreté l'employer à tous 
les usages auxquels sert le vinaigre de vin. 

Troisième question. — Peut-on, dès-lors^ 3ans con- 
séquence , permettre que , sous le nota de vinaigre ^ 
cet acide soit mis dans la consommation en concurrence 
avec le vinaigre de vin , et pour l'usage de la table ? 

Réponse. -^ Puisque l'acide acétique du bois ne 
peut-être en aucune manière nuisible à la santé , l'on 
peut permettre sans conséquente, qu'il aoitmis dans là 
consommation $ quant à la déncmiinatîdn ^ vinaiere 
de bois ^ oa n'est point dans l'usage de distinguer les 
vinaigres par les noms des substances d'oia ils tirent 
leur origine ; ainsi l'on ne distingue point ; par des 
noms différens les vinaigresifabriqués avec le cidre, le 
poiré,la bière^ l'alcool, la gonime^^l'amidon ,etCi quoi- 
qû'ib'Soient employés aux mêmes usage que le vinai- 
gre de vinJâSi^/i^V Foucroy,Berthoi-let, Vauquelin. 

La^ classe approuve le rapport , et en adopte les 
conclusions^ Certifié conforme à l'originaL 

esecrétaire perpétuel pour les sciences naturelles , 

Si^ndfCvyiKJX. 

N^3 «^ 



5. ilL Ouif rages nqui^caux. 

» 

N*. I . Noui^eau Manuel Jorestier, traduit de PatJe* 
mandde M. de BunosDotiPF , et adapté à nos loca- 
lités^ par 'M* BAVDETLLARTy ivemiôr commis à 
VA.dniinistration des forêts y et membre de plu-- 
sieurs sociétés sàt^antes ( i ;. 

Cet ouvrage est déjà connu de la plupart des fo- 
restiers; nour n'en parlerons dq^jp^que comme d'un 
livre qui a pris son ranç dans (es bibliothèques fo'- 
restières y et sur lequel 1 opinion est formée ; cette 
opinion est telle qu'elle a dû ètpe conçue en voyant 
paroitre Touvrage sous les auspices du gouvernement* 
On a dd s atteïidre à y trouver de l'exactitude dans 
les descriptions qui tiennent à la science ; de la 
clarté dans lexposition des principes ; une distribu- 
tion régulière et n«tlureQe dans l'ordre des matières ; 
de bonnes méthodes de culture p d'exploitation et 
d^iaménagement i; des préceptes à cet égards ap- 
puyés sur la raison et Fexpénence ; enfin ^ un travail 
qui fôt utile à toutes les classes d'employés , et aux 
propriétaires forestiers. Quelqueétenduequefût cette 
espérance ^ elle s*est réalisée , et Ton a trouvé dans 
le nouveau Manuel tous les avantages qu'il pro- 
mettoît ; avantages crue le traducteur a su faire res- 
sortir 9 et auxquels il a ajouté par dés notes instruc- 
tives et un grand nombre d'articles qui lui appar- 
tiennent^ U a send que si le& tradticûons qu'il avoit 
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( I ) Deux forUTolnmes iii*8. , «Tee 99 %nnï9 et beaucoup 
de tableanx , dont an sur çrapd*«igte. 

Prix , poor Paris, l5 fr. 5 et 19 fr. par la posie. 

A Paris, chet-AjiTiiti.s-r>BKTR/VKD9 libraire , rae HaatefiHiiile j 
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données précëdeni meut des ouvrages deM.Hartig sut 
la culture et sur la combustibilité des bois ^ a voient 
pu se passer de notes et d'explicadons , il n'en étoit 
pas ainsi d'un système général d économie et d'adminis- 
tration forestière ^ établi par un auteur étranger. U 
a reconnu qu'il falloit faire remarquer les bonnes pra- 
tiques généralemenCrépandues i distinguer celles qui 
ne convenoient qu'à certaines localités , ou seule- 
ment à celles pour lesquelles l'ouvrage avoit été fait , 
des usages que réclame notre territoire ou notie 
système de législation ; indiquer ce qu'on pouvoit em- 
prunter ^ et ce qu'on devoit se garder ci'imiter. Il a 
dA enfinMiscuter avec son auteur ^ et lutter pour 
ainsi dire avec lui toutes les fois que la théorie de cet 
écrivain eût pu être dangereuse pour nous. Telle a été , 
en effet y la tâche que le traducteur s'est imposée , et 
qu'il paroit avoir remplie. 

Le compte qui a été rendu du nouveau Manuel 
Forestier dans plusieurs journaux ^ confirme notre 
opinion sur l'utilité de cet ouvrage ; et pour achever 
de le faire connoltre ^ nous allons transcrire ce qu'eu 
a dit le Moniteur. 

w La Jfecience forestière ^ si étendue dans àes dé- 
tails; si Variée dans son application ^ pour élever^ 
conserver ^ aménager utilement les bois y est une des 
branches les plus fécondes de la prospérité pubUque. 
Nous lui devons nos jouissances pour le présent , nos 
espérancfesrpour l'avenir. 

Elle a fixe y depuis de^ siècles y l'attention du gou- 
vernement , et après les dévastations et les défriche-* 
mens sans exejmple dont nous avons été les témoins , 
elle est devenue l'objet de sa vive sollicitude. 

Une administration éclairée^ bien loin de se décou- 
rager à la vue du mal qu'elle avoit à réparer^ a redou- 
ble de z^le et de cox^tance ^ pour opérer avec une ac- 
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livité toujours, croissante le bien qui, dans d*autre$ 
circonstances, ne se serdit opéré que lentement ; elle 
fî invoqué tous les secours et toutes les lumières qui 
pouvoîent seconder ses projets d'utilité publique , 
ainsi que ses vues d'économie, tout autant qu^elles pou- 
voient être compatibles avec ses efforts d'amélioration. 

De-là ces nombreuses pépinières répandues sur 
le sol de l'Empire ; ces plantations innombrables 
d'arbres sur les routes , sur les terres vagues ; de- 
là ces conquêtes faites sur la mer , dans des landes 
abandonnées^ sur des sables que Ton crut frappés 
de stérilité , et gui communiqueront dé proche en 
proche des principes de végétation , que la perse- . 
vérance et la ténacité de l'industrie leur a fait con- 
tracter ; de-là ces défrichemens si étendus , si 
considérables. 

Ces lacunes j ces clairières qui déshonoroient nos 
forêtsj se couvrent d arbres qui s'annoncent avec une 
prospérité que l'administration ne cesse de solliciter par 
des instructions et des circulaires, dont la collection 
deviendra un jour le meilleur ouvrage classique pour 
Ja pratique forestière. 

Le Succès de ses vues tient principalement à son 
erapresseinent de répandre une instruction solide, 
exemple de préjuges et des abus de la routine , 
dans cette classe si intéressante des ses employés, 
à qui elle confie raJ3plication des principes sur les- 

aiiels sorit fondés la naissance , la culture, la vigueur 
es arbres qu'elle transmettra à des générations encore 
éloignées. 

C est dans ces vues qu elle a adopté les ouvrages ^ 
utiles qui concourent à ses projets de prospérité, et 
qu'elle a distingué particulièreràent le nouveau Ma- 
nuel forestier de M. de Burgsdorff^ adapté à notre sys- 
tème d'administration forestière. 
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M. Baudrillart aroît déjà préluda à cet intéfes» 
sant ouvrage, par la traduction de celui dé M. Ebr- 
tîg , sur la culture des bois à T usage des fores- 
tiers ( I ) ; ces deux ouvrages sont m^rque's au coiû 
de l'utilité publique, et ajoutent à nos richesses agri- 
coles et forestières , qui fendront toujours chers les 
noms de Buffon , de Duhamel > de Telles -d'Acosta ^ 
de Varenne-Fenille, de Draîet,.de Pôederlé , de 
DumontCourset, et d'un petit nombre d'autres, qui 
semblent avoir presque épuise dans leurs recherche^ 
en administration , ou en expériences dé culture „ 
tout ce qu'on peut dire d'utile à cet égard. 

Dans le premier chapitre , qui sert d'introduction , 
Fauteur s'occupe des conntoissances fondatnentafes 
qu'il faut exiger de ceux <jui doivent occuper des 
emplois forestiers , et avant de les leurs confier , il 
veut les assujéiir à un examen qu'il juge de la plus 
haute importance. Cet examen doit avoir pour ob- 
jet , entr'autres , des connoissances d'bistoy?e naîu- 
reUe , qui embrassent les élémens , îes propriétés de 
la terre à sa surèice,, tes divisions dfes plantes, soit 
herbacées, soit ligneuses , la description des parties 
ligneuses des arbres, de kfùrs racines , dfe kur tronc , 
de leur tiae , die leurs boutons , dé leurs fèuififes , etc. 

Dans la deuxièime section ^ il' traite des terres , 
de liBurs diverses propriétés, le tout considéré sous 
le raopopt de là culture des bois , et relativement 
au climat, et aux diverses expositions. Ce chapitre 
renferme tout ce qu'orf doit savoir sur les scjs secs j^ 
humides , marécageux.; sur les terres fortes et com- 
pactes , poreuses j sur les. sables >.Ies pierres; , les terres 
mélangées , etc.. 

(f?) Il se trouve kla mêmes adresse, et chez Makghakt^ 
Ubtaire ponrragrîcnltnoe , rue des 6r«iid8-Aa|;uiiÛQ$ ^ lU^». 
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Il s'occupe ciBsuite de la classification des arbres 
à feuilles et résineux. Il donne une nomenclature 
assez étendue de ces arbrjes fôi'estiers ', établie d'après 
leur propriété naturelle , leurs divers degrés d'accrois- 
sement ;. et à cet égard, il odre un tableau aussi utile 
Sue bien exécuté , dans lequel on peut voir d'un coup- 
'œil le nom vulgaire et ootanique de chaque arbre 
mentionné dans sa nomenclature , avec l'âge auquel 
il peutparvenir y celui auquel il a acquis sa croissance y 
l6 caractère de ses fleurs , l'époque de sa floraison ; 
les fruits y leur couleur y leurs semences y le temps de 
leur maturité y l*époque oîi elles lèvent hors de terre , 
la nature de leurs racines , la position de leurs bou- 
tons et de leurs feuillles> leurs formes, l'écorce des 
jeunes et vieilles branches , les expositions^ et les ter- 
rains qui leur sont le plus favorables. 

L'auteur fait sentir le bespii) qu'ont les employés 
aux forêts de connoissances - pratiques qui concer* 
nent l'arpentage et le mesurage des bois; etM.Bau- 
drillart Fait suivre les leçons que donne M. Burgsdorff^ 
des instructions ou a rendues notre administration 
forestière 3ur les-^oois propres aux constructions, na- 
vales et sur leur martaage. 

Le traducteur y a joint le nomenclature et Toxplî-* 
cation des termes aaoptés pour désigner les princi- 
pales pièces de construction que peuvent fournir les 
bois à la iQarine y et pour faciliter l'intelligence des 
personnes qni se livrent à cette partie. Il j a 
vingt-quatre planches qui représentent , dan^ les ar- 
bres, les différentes formes que doivent avoir ces 
pièces. 

On ne lira pas sans intérêt les articles qui ont rap- 
port à la culture y au semis , à Faménagement des fo- 
rêts , à leur produit , aux amelÎQratîons dont elles sont 
susceptibles , à leur entretien. 






Le traducteur a tennine cet ouvrage par un exposé 
des délits et des peines relativement à la chasse f 
à ia pêche et aux délits forestiers ^ qu'il a ex- 
trait en grande partie de lexcellent ouvrage de 
M. Dralet^ dont j ai rendu compte dans ce Journal. 
Il ne pouvoit pas assurément prendre dé meilleur 
guide qu'un ouvrage qui offre d aussi nombreux 
matériaux pour la confection du Co(^ forestier^ 
dont le besoin fait $entir tous les )bùr$ Vinsuffisance 
de l'ordonnance de 1669^ concernant les eaux et tbréts 
dont on conservçhi nécessairement un très-grand 
nombre de dispositions f qu'on trouve par extrait dans 
la fin de cet ouvrage. 

II est terminé par une instruction pour lî^imation 
des forets. On y trouve des. vues frès- utiles et faites 
pour ^ider les administration^ forestières et les grands 

Çropriétaireç; surtout si on les combine avec celles de 
^areqne-Fenillç, dont on apprécie l'expérience et 
les lumières , ^ proportion qu'oh s'efforce de s'en 
pénétrer. (Extrait du J^o^Ueur). 

N*. à. VObservateur Forestier^ ou Observations 
sur ror4onnance de 1669^ comme cause pria- 
cipàle du dépérissement des forêts , par 
M. Fakon, propriétaire (i)* 

Assurément aucun auteur n'avoit encore osé traiter 
ainsi l'ordonnance de 1669 y ce die^^œuvre de 
législation , et lui attribuer la cause de la dégradation 
des forets. Mettre un* semblable titre k la télé d'un 
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^ (i) Chez Marchant ^ libraire , rne det Grands-Ang^stini ^ 
ll^ 20 ; et cbez Abtbus Beutraud^ libraire | me Bautafe^l]^^ 



^ .<88') . , . 

"ouvrage I déprëcîer ainsi une loi conseryatriçe du pla« 
précieux domaine de Fétat, et provoquer cqntre elle de 
dangereuses réclamations - dans un moment ou l'on 
a jbesoin^ de toute sa seVérité ,' c'est ]in véritable ât^ 
tentât à lautorité souveraine, qui a ordonné IjS mainr ^ 

g^j^ 

îr 
que son 

trait n'a été lar^cè , d^ns le cours de son ouvrage, 
que contre les articles dé ce règlement qui concernent 
les aménîagémens. Mais les per^^ liront 

pas cet ouvfage, et qui h'éni verront que le titre, n'en 
concevront pas moins des préventions défavorables, 
fcdntre une loi' qu'il est si important de faire respecter, 
et que rriiâlHéuréuserpent on est déjà trop disposé 
a éluder.* ^V • ne peut dpriç passer à M: EanOn 
d'avoir' procferrié rorddnhàHcé àe 1669, côtûme la 
çau^e dû. dépérissernettt dès forets,, et d avoir pro- 
duit , stJus* tin *seml)liaîblë titi^è \ mtx ouvrage qu'il semble 
adresser au Gouvérnemèntr 



IV. \\»\ 
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Il s'agif maintenant d exanxiner comment il justi- 
r^ce^ifrc^^candàièux.''^'^' " ' 



' (c»La caùse^ principale du dépérissement dès fo^^^ % 
«.< dit-il; tien\ a'uh vice dans l'exploitation, et P^P^ 
ce partîcùliëremerit dans lâ* manière de les amenag6''j( 
«et ce ince ne paraît pas encore bien coiinu ». 




mps Hnuté pour 
^t per ». Voilà com me nt Tord onnance est la cause 
principale du dépérissement de sforêtsj Voilà com-* 
ment oh lui prêté une •* disposition qu'elle hè i-en- 
I ctne pa«, Çt comment , en partant d'un^ fausse 
supposition , on fait mille raisonnemens ' suivis 
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de conséquences également fausses ! car il n est 

Eas vrai que l'ordonnance prescrive de réserver 
i majeure partie de$ bois en fiUaie; il n'est pas 
vrai quelle soit un obstacle à ce qu'on* coupe le3 
futaies , lorsque les arbres sont parvenus i\ leur ma- 
turité. Donc, sous ce rapport comme sous aucun 
autre , il n'est pas exact ae dire qu'elle soit la cause 
du dépérissement d^s forets , ni de la perte d une 
grande partie de leurs produits, 

L'Ordonnance de 1669 veut que Ton réserve un 
nombre déterminé de baliveaux par arpent de futaie 
£t par arpent de taillis , mais nulle part elle ne près-' 
çrit de faire d«s futaies pleines , que dans les bois 
des communautés d.3 . religieux et 'd'habitans; en- 
core n'est-ce pas la majeure partie des bois de ces 
communautés qu'elle ordonne de mettre en réserve ; 
ellje ne demande la réserve que du quart de ces bois , 
et Ton np pept qu'applaudir à. la sagesse de cette 
dis;posilion , qui. a pour but de fournir des bois de 
construction pour les. maisons, et d'assurer des se- 
cours en cas d'incendie et autres accidens extraor- 
dinàire^. On doit souhaiter le maintien d'un usage 
aussi utile. • et c^elui des articles de Fordonnance 
qui défendent .d'abattre le quart en réserve, sans 
1 autorisation du gouvernement.. C*est aux agens 
forestiers à juger ' de l'âge auquel les coupes en de- 
.^H-OQjl.être faites, ., </ . 

.. .M. Fanoii enjtrg ensuite dans le» détail des incon- 
.Téfiieois attachas au système des futaies en massif; 
il.çjil qu'elles ne sont pas cpupées en temps utile : 
^!qn. laisse pourrir, les arbres sur pied- que ces fu- 
taies, .n^ croissiêiat pI^s quand elles, sont exposées a 
Tairj que le^arhi'es cèdent aux efforts des vents, 
à Cause de la JtoJIiles^e de leur tige , relativement a 
}e^^ Kauteur^ et contractent ainsi une courbure qui 
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rciid les couches ligneuses excentriques dun cotë^ 
et occasionne par conséquent la rareté des pièces 
de- longueur; « car, en supposant^ dit-il , un chéne^ 
u de 80 pieds de hauteur , si l'excentricité de ses 
« couches commence à 20 ou 25 pieds , on est forcé 
i< . de le scier à cette longueur , pour tâcher de re* 
ce trouver une seconde liane dtoite, au bout déla- 
ce quelle il faut encore faire la même opération ; de 
« sorte que les plus grands arbres ne fournissent 
f( que de courtes pièces. » 

Ce reproche pourquoi ne pas l'appliquer bien mieux 
aux futaies sur taillis, qui sont continuëUemëntbalottées 
par les vents ; et certes , il n'est pas fondé en parlant des 
futaies en massif; car ce mode d'aménagement est 
présenté comme le plus propre à favoriser la haute 
crue des arbres^ 

ce D'après ce premier aperçu f continue M. Fanon^ 
<c on ne peut disconvenir qu'il eût été difficile ^ pour 
ir les auteurs du projet des futaies en massif^ de 
a trouver un mojen plus directement opposé au but 
€t qu'ils se proposoient. Je ne calculerai point ici la 
ce perte des revenus annuels dont ce genre d'exploi* 
« tation a privé Fl^tat depuis plus aun siècle^ ni 
f( celle que l'imn^ensité des parties de nos plus 
t(, belles Ibréts 9 devenues stériles par ce d&astreux 
u système 9 doit lui causer encore; le Gouvernement 
t< en ccmnoit bien l'étendue M. 

^Ce n^est point à l'ordonnance qu'il faut attribuer 
le vice des exploitations y c'est a l'insouciance de 
quelques anciennes maîtrises qui ont négligé Famé-' 
nagement des forets. On se ressentira encore Ïotïq^ 
temps de cette négligence funeste ^ attestée par l'état 
de uépérissement de nos plus importantes forêts , oii 
il s'en fait des coupes à des époques trop éloignées el 
de manière à faire manquer une partie du recru. ' 
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On voit dans quelques coupes , des troncs coupes 
à deux , trois, et quatre pieos de terre. Certes , ce 
n'étoit point le vœu de rordonnance^ qui prescrit 
positivement de couper les souchjes f le plus près de 
de terre que faire se peut. 

Nous convenons qu elle n'admet pas le mode d'ex- 
ploitation qui soit , physiquement parlanl p le plus 
avantageux pour les âitaies en massif ^ c'est-à-dire 
celi^i yp^r éclaircies à des époques successive^ y et tel 
^u'il est si bien décrit dans 1 mstructioi^ sur la culture 

es bois par M* Hartig. Mais ce mode tout avantageux 
qu'il est pour ceux qui exploitent par eux-niêmes ^ 
n'est^il pas sans mconvénient pour l'administration , 
et peut-on rappliquer en grand dans nos forêts y oii 
Ton a tant de peme à prévenir ^ ou à vérifier les 
abus dans les exploitatioris ? On pouvoit le tenter > 
et on Fa fait pour quelques portions de boi$ y mais il 
seroit peut-être dangereux d'en faire usage dans àp 
grandes étendues des forêts ^ et sous des agens des 
talens desquels on-ne seroit pas assuré. 

Revenons à l'ouvrage de M. Fanon. Il y «st dît 
le la méthode des futaies sur taillis » est sans contre- 

it la meilleure , et la plus productive. L'auteur de- 
voit faire une distinction y et ne pas proscrire ainsi 
les futaies en massif ^ sur toute espèce de terrains. 
Car il est prouvé qu'il y a de l'avantage à former 
des futaies pleines sur les bons terrains y et qu'il faut 
au contraire exploiter en taillis y les bois situés sur 
des fonds médiocres^ ou de msiuvaise qualité. D'après 
les expériences faites par l'auteur allemand que nous 
venons de citer y un' arpent de futaie y essence de 
hêtre y en bon terjcain et bien conduit peut y dans Tes- 
pace de xtko ans, procurer un produit en na^ure^ et en 
arçent, presque double de celui d'un arpent de taillis. 
Joignons à cela l'avantage d'avoir du fort bois de 
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€onstruètion , et d excellens boîs de chauffage. On ne 
peut donc partager l'opiiiionde Tauteur^ et proscrire, 
comme il le fait y les futaies en massif , dans tous les 
endroits indistinctement. 

11 indicpie ensuite les terrains qui conviennent aux 
dîfFe'rentes espèces de boîs y et l'inconvénient qu'il y a 
de planter les arbres à racines pivotantes dans un sol 
qui manque de profondeur , et il ^rpuve la preuve de 
cet inconve'nient dans les plantations exécutées par 
M. Pannellier d'Annel , dans la forêt de Compiegne. 
fl n'est pas, de l'avis de cet économiste , qui , vouloit 
que les taillis ne fussent pas coupes avant 20 ans , ni 
après 40 ans. ce L'expérience, dit M. Fanon, démontre 
w qu'il y a des terrains , oii passé 10 à 1 2 ans , le bois 
<^ cesse de croître , et que si on attendoit au terme de 
a 29 ans , non-seulement le produit de 8 années seroit 
•r ek pure perte pour le propriétaire, mais que le 
rr taillis dépériroit , et cela parce que le terrain en 
w est si pauvre , qu'il ne peut fournir de substance" 
€c à un plus grand volume que celui auquel les tro- 
« chées sont parvenues à cette époque. » 

Tout ce que dit l'auteur , relativement à Fin- 
convénient de planter les arbres à racines pivotantes 
dans les terrains sans, profondeur, et d'y réserver 
des futaies y est exact, et l'ordonnance elle - même 
prescrit de faire les quarts de réseri^e dans lès 
meilleurs Jonds et lieux plus commodes. Mais 
si son opinion sur la nécessité de couper les 
'taillis à 10 ou 12 ans dans les mauvais terrains, 
semble juste pour les bois des particuliers , elle se- 
roit dangereuse pour les bois des communes ; l'expé- 
rience ayant démontré qu'à cet âge les baliveaux 
sont ti;op foibles , résistent difficilement à l'effort des 
vents et du givre, et ne peuvent, parla suite, fournir 
dç belles pièces de service; c'est par cette rai se 
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que tous les règlemèns portërieurs à lotdonnance , 
ont défendu d'exploiter les taillis des eccle'siastiques 
et des conrmunaute's , auatit ^5 ans. 

Plus loin y il combat l'opinion de M. de Buffon qui 
dit y dans sa partie expérimentale relative au bois , qu'il 
faut bien se garder ae planter le chêne avec le hêtre , 

Î)arce qu'ils jjpussent tous deux de grosses racines dans 
a prorondOTT du sol. Mais tout le monde a reconnti 
l'erreur ou e'ioit tombé ce grand homme , et Ton sait 
que le hêtre et le chêne s'accordent très- bien ensemble, 
parce que le hêtre enfonce moins ses racines que le 
chêne , et qu'il trouve à la surface du sol les sucs que 
l'autre va chercher dans sa profondeur. 

Après avoir parlé du mélange qu'il est avantageux 
de faire des arbres dans les plantations , il dit que 
pour les plus mauvais terrains , tels que les sables purs, 
dont la superficie n'offre que très- peu de matière vé- 
gétale , l'expérience^ n^a fourni jusqu'à présent que le 
bouleau qui y réussisse assez bien. 

Le catalogue des arbres qui ,. d'après M. Fanon ^ 
réussissent dans les mauvais foi^is sableux, est bien 
court, il nous semble qu'il auroit pu y ajouter le Ro- 
binier qui vient si bien dans les mauvais sables, 
comme on peut s'en convaincre au bois de Boulogne; 
Le Pin sauvage qui vient partout \ le Pin mariti- 
me que l'on cultive avec succès dans les sables des 
bords de la mer ; le Genévrier commun , qui croît 
dans les lieux sableux, incultes, arides, secs, pierreux, 
sur les collines et les montagnes ; le Châtaignier qui 
réussit dans les terrés légères , dans les lieux secs et 
stériles, sur les rochers, les pierrailles, et les sols 
sablonneux; les Peupliers d Italie et de la Caroline ^ 
qui se contentent d'un terrain sablonneux et humide; 
jles différentes sortes d! Erables , cbmmun ^ plane , 
et Sycomore^ qui toutes trois sont peu délicates sur 



s, 



(94) 
la nature du terrain , et sont três-piopres ^ surtout 
les deux dernières , à former des plantations près de 
la mer ; le Mahaleb ^ ou bois de S*«. Lucie , et le 
Sdule Marceau y qui ne connoissent pas de mauvais 
terrains , et qui viennent très-bien dans les craies de 
la Champagne ; enfin plusieurs autres arlu^s et arbris^ 
seaux que Ton multiplie avec succès dansU^ dunes, les 
landes, et tous les endroits dont le sol n e$t qu'un sable 
pur, légèrement recouvert d un peu de terre végétale. 
L auteur avoue cependant que le Peupliers Italie 
a réussi prés de Villers-Cotterets, daiis un sable blanc 
et coulant, qui n étoit formé que des détriraens et des 
scories les plus fines des grès dont le terrain est rem- 
lî , et sur lequel on ne trouve que quelques touffes 
e bruyères j mais il pense que si on vouloit meubler 
de semblables terrains, il ne faudroit le faire que 
dans les parties les plus unies et les plus basses, parce 
que ce sable que les vents dispersent dans les grandes 
sécheresses , misseroit à découvert les racines de ceux 
qiû se trouveroient^lantés sur les terrains en pente. 
Cette opinion fait voir qu'il ignore lart de fixer les 
sables t et de les rendre propres à la culture du bois. 
Il lï'eût pas eu la jcrainte qu'il manifeste sur la mobi- 
lité des sables , et k dénudation des racines des arbres 
dans les pentes sablonneuses, s'il eiit eu connoissance 
des nioyens qu'on employé pour raffermir ces sols 
mouvans. On doit l'engager à lès lire^ dans le mémoire 
deM-Brémontier ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées , sur les dfbiies oe Bordeaux, et dans les ouvrages 
^è MM. Hartig et Burgsdorff. Il verra aju'on peut , 
quoique difficilemeiltil est vrai, fixer les sables, soit en 
les recouvrant avec des branches d'arbres, soit en les 
arrêtant par <le^ -haies ou dés clayonnages, et en y 

Ïlantant dés boutures des peupli^s d[ltalie et de la 
!aFi)line. On les fixe encore dans les départe^Bens du 
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^ord y au moyen de plantation en Oyat ( espèce 
Festuca^) et dans ceux du midi, en employant le 
Tamarisc dElimus. Quand les sables sont nxcs^ n'im- 
porte par quel mojen y on y sème du Pin sauvage f du 
Pin maritime y ou du Bouleau* 

On pourroit relever encore plusieurs endroits de 
louTrage ou l'auteur n'a pas donne des preuves (fe 
connoissances bien ëtendues^sur l'économie forestière. 
Il prétend par exemple ^ qu'il n'y a que le Chêne et 
le liétre qui se sèmeut sur place^ et que tous les autres 
âifbres doivent être en pépinière pour enlever le plant, 
après la seconde année. D'après cela , le Bouleau , le 
Gbarme , le Châtaignier ^ les Erables , l'Acacia ; toutes 
les soites de Pins et de Sapins, ne pourroient être 
isemës sur place. Le contraire est trop évident pour le 
démontrer. 

Comme M. Fanon ne suit aucun ordre dans ses 
dissertations, et que d'un paragraphe à l'autre, il 
passe brusouement à une question différente de 
celle qui précède^ et sans nulle liaison avec ^le, il re- 
vient encore au système des futaies en massif^ et 
rapporte à ce sujet l'opinion de M. de Buffen sur l'or; 
donnance de 1 609, en disant que ce grand observateur 
ne parolt pas avoir été à portée de remarquer l'alté- 
ration des Dois y causée par une trop longue attente; 
que cependant il a pense due cda aevdit nécessaire- 
ment arriver , pubque M. de Buffon dit: « que la plus 
HL sage des oraonnances, est celle qui établit la réserve 
V dans les bois des ecclésiastiques , et gens de main- 
c( morte, que nous devons souhaiter qu'on ne se 




<c mieux ^enti les avantages, si le crédit plutôt que le 
ce besoin^ n'œ eût jpas dispos^ qu'on previendroit ces 
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it abus, en établissant un temps fixé pou r l^s couper dn 
ce <:es reserves; que ce temps oevroitc'tre plus ou nloiiis 
« long suivant la nature aies terrains , et leur profon^ 
«f deur ; que cette attention est absolument ne'cessairei 
(( qu'on en pourrôit re'^er les coupes àÔoans^ dans les 
H terrains de 5 pieds et demi, et à lod ans dçins un 
« terrain de 4 pieds et demi, et au-delà ; il ajoute : 
ec je donne ces termes d'après les observations queî 
Cl jai faites au moyen dune tarrièrç haute de cinq 
<( pieds n avec laquelle j ai sonde quantité de terrains > 
« oii j'ai examine en même temps, la hauteur, la gros- 
« seur et l'âge des arbres; cela se trouvera assez juste 
N u pour les terres fortes et pe'tnssables ; dans les terres 
« légères et sablonneuses , on pourrôit fixer les coupes 
« à 40 , 60 , et 80 ans ; on perdroit à attendre plus 
ce long-temps , et il vaudroit infiniment mieux garder 
ir du bois dans les magasins , que de le laisser sui* 
>» pied dans les forêts , oii il ne p^ut manquer de 
« s'altérer à certain âge. » 

On voit que M. de Buffon^avoit un peu plus de 
respçct j^our l'ordonnance de -1669, que M. Fanon, 
et que ce célèbre écrivain lui retid justice sur désavan- 
tages qu'elle procure à Tétat, poqr les réserves qu'elle 
prescrit dans les bois des ecclésiastiques et des coïja- 
munes. Quant à son opinion sur la nécessité de les 
couper avant qu elles dépérisse^it , ellç ne trouvera de 
contradiction de la part de qui que ce soit, pas plus 

que de la part de M. Fanon. 

On termine l'analyse de l'ouvrage , erf disant qu'Ù 

contient des erreurs , ainsi qu'oa vient de le démon-^ 
trer , et que lei vérités qui s'y rencontrent, ne sont 
pas neuves , co)qQme l'annonce (cependant l'aùteurr 
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BÈGLEMENS. 

SECTIOir I"*. LÉGlSLATIOm 

i. • 

t 

§. P'. Décrets impériaux^ 

N o^^^ diviserons îces dëcret| en deux classes ^ la 
premiwO' comprenant ceux relatifs aux brevets 
dinvention concernai^t la carbonisation ; et la se- 
conde y ceux qui autorisent rétablissement de nou- 
vdilfs usines. . • :: 

x^'\ Classe j Brei^ets ^înçention* 

Extrait du dééret impeVial donne à Bayonne le 
^ avril 1 808 y contenant proclamation des brevets 
d'invention y de p^fectionnêment et d'importation , 
délivres pendant le premier trimestre 1808* 

Le sièùr Bordier^ propriétaire à Nemours^ de- 

Eartement de Seine et Marne ^ au<^uel il a été dé^ 
vré , le 7 janvier 1 808 ^ un certificat de sa de* 
mapde ,d un brevet d'invention do dix années» pour 
la carbonisation du bois avec distillation d'acide pv- 
No. 5. 7 



rollgneux çt de goudron, a cté breveté définilî- 
vemeut. * . *' . ^* '^^ /. ; 

Extrait du décret impérial donné à Bayonne le 
ry juillet 1808 ,. contenant proclarnatiou des brevets - 
d'invention et de perfectionnement , délivrés pendant 
le deuxième trimestre de 1 808. 

Les sieurs Gallias frères , auxquels il a été délivré, 
le 29 avril 1808, Tattestation de leur demande d*un 
certificat d'addition et de changemena à leurs pror- 
x:édés pour la carbonisation de la tourbe , dont le 
^ brevet d'invention leur a été délivré le 7 nivôse 
an 9. ^- , . 

2% Classe, Etablis semens d^ Usines. 

1 \ \ .1 

Décret impérial qui autorise le^ sieur Wefjdel , 
maitrc de forges, à construire^ une platinerie dans 
l'île de Monminon, situo(3 sur le cours de la rivière 
de Finch , au-dessous de la dernière des roues à 
eaux des forges et fonderie^ gu'il^03sède àtjaj^c^nge, 
département de la Mozelle., (Fontainebleau ,, 1 3 rio- 1 
vembre 1807.) * . » . . 

Décret impérial qui autorii$e- le*-sieur Theysî^îèn - 
de-Mirement à construire une foncj^iie kf^izUlej 
arrondissement de Grenoble (Isère), pour le traite- 
ment des minerais de plomlr^et de cuivre. (Palais 
des Tuileries / 1 8, août 1 807. ) i. ù • 

Décret imperiaL qui autprise.Ie sieuç Defl^ry à 
établir dans: sa forge, située à Thonance-les-Mou- 
lins , arrondissement, de W^ssj .( Haute-Marne )•, 
une usine dite martinet ^ qu'il a ^cqube des proprié- 
taires de la forge de St-Dizier,. ( Palais, des Tuile- 
ries, l8 août 1807.) 

Décret impérial qui autorisa le sieur Wâtitiéi**,' 
maître 'de forges à Maubeuge, à foire 'construire dans 
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la cominune et sur la rivière de Consobre (Nord ), 
une grosse forge destinée à remplacer la fonderie qui 
y existoit autreiôis. (Paiis^Je i8 août 1807.) 

De'cret impérial qui autorise le sieur Laroque à 
convertir en un martinet a cuivre, le moulin à foulon 
dont il est propriétaire dans la commune "d'^lSi^ 
département du Tarn; (Paris, le 22 janvier 1808!) 

Décret impérial qui autorise le sieur Possori , pro- 
priétaire du haut lourneau des Vendes , situé à 
Liège (Ourthe), à ajouter à son usine deux fours à 
réverbère, (Paris, le 32 janyier 1808.) 

Décret impérial qui autorise le sieur Mouret, ac- 
quéseur des forges de Chenecey {X^oxA^i)^ à con- 
tinuer le roulement de ^s usines, ainsi qtie lepra- 
tiquoient les anciens propriétaires ; 'sauf les modifi- 
cations annoncées^ (Paris, le 4 niars 1808.) 

Décret impérial qui autorise les sieurs Tubeuf à 
construire deux fours de verrerie , lun pour le verre 
vert, et l'autre pour té verre noir, dans leur pro- 
priété de iîoc/itfi^//^^ arrondissement d'Alais, dé- 
partement du Gard. (Paris, 14 mars 1808.,) 

Décret impérial qui autorise le sieur Prdaz à éta- 
blir et maintenir en activité ^ pendant dou^e années, 
sur le ruisseau d'Ire , commune de Doussard , ar- 
rondissement d* Annecy., département du^Mont-Blanc, 
un martinet pour réduire ift^ueuse en fer. ' ( Bayonne , 
le 7 mai ï8oi8.) , , . 

Décret impérial qui .confirme, i^. l'adjudication 
des usines d'C7/2rf^7V*//iVrV faite par lé directoire du 
district de Delmont , au sieur Georges 'de Belfort j 
2«>. celle de3 usines de 'JBé//^^«to£r/^, faire par le 
district de' Porentruy au sieur Huvelîn de Saint- 
Appollinaire ; et So.Hia cession faite par (e dernier 
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aux sieurs Meyner et Bomeque, des usines' de Belle- 
fontaine. (Bayonne> le :i2 mai 1808.) 

Décret impérial qui'pecmet au sieur Goujon de 
construire une forgea traiter le fer, et une fonderie 
sur les bords de la rivière de Veuvre , entre les com- 
munes de la Beurière et de LifTré, arrondissement 
de Rennes ,. département d'Ue et Villaine. ( Bayonne f 
2 juillet 1808.) 

SECTION II. Jurisprudence/ 

t 

Pour que des particuliers se puissent^ennr (Ten- 
gins et filets prohUés-parFordonnance^ suffît-il 
qu^ils ne.soient pas maîtres pêcheurs , et quils 
pèchent dans des rivières iwn flottables et non 
navigables? 

Les frères Dumoulin sont surpris avec des engins 
prohibés par les ordonnances : poursuivis par ladmi- 
nistratîon dés forêts , ils sont acquittés par la cour de 
justice criminelle du Mont-Blanc, sur le fondement 
que les prévenus n'étoieiitpas maîtres pêcheurs; et 
qu'ils aVoîent péché dans une rivière qui n'était ni 
flottable ni navigable. 

Sur le pourvoi de l'administration : arrêt. 

La Cour y — vu l'art. ^5 du titre 3 1 de 1 -ordonance . 
de 1669, et. l'art, i du même titre; et attendu qu'il 
résulte du premier de ces a^•ticles , qu'il prohibe d'une 
manière générale, et sans a^ueune oistinction , les en- 
gins et filets défendus dont il. ordonne le brûlement ; 
que. cette disposition prohibitive comprend nécessai- 
rement, dans sa généralité, toutes les rivières navi^ 
gables ou non y et jtou$. pêcheurs, maître^ ou non 
ce qui suit, !<>. de lart^ 11 dii même titre 3i , qui 
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défend de pêcher dans les qui ne sont autres 

que des ruisseaux, avec filets, pour prendre le poisson 
et le frai qui a pu y être porte par le débordement de 
la rivière; 2*. de l'art. 1 8 qui prohibe à toute personne 
d'aller sur les mares , *ëtangs , fosses lorsqu'ils seront 
glacés, pour en rompre les glaces , et y faire des trous 
sous peine d être punis comme de vol ; 3^. de l'art. 
19, qui enjoint aux seigneurs qui ont droit de pêcher 
sur les rivières , d'observer et de faire observer le pré- 
sent règlement par leurs domestiques ou pêcheurs ^i 
. auxquels ils auront affermé leur droit. — ^^Que la con- 
séquence de ces articles, est que, l'art^ i*'. ci-dessus , 
doit être appliqué dans sa pronibition j et dans sa pé- 
nalité dans toutes Its rivières navigables ou non , et ' 
à toute personne sans distinction, qui pêche dans les 
rivières , avec des engins ou hamois pï-ohibés; atten- 
du que , d'après le procès verbal qui a servi de base 
à l'action de l'administration forestière , le défendeur 
a été saisi avec filet défendu ; que par là! , il s'étoit 
rendu coupable du délit prévu par l'art, i*^. ci-dessus 
cité; qu'il étoit,par suite , passible des peines pro- 
noncées par cet article ; que néanmoins , la cour de 
justice criminelle qui a rendu l'arrêt attaqué , a refu- 
sé de le 'déclarer coupable de ces délits , et passible 
de ces peines, sous prétexte que La rivière ou il a 
été surpris péchant avec le filet, n'étoit pas nai^igable^^ 
(\u\\r\'éio\ifaiS maître pécheur y et qu'ainsi la dis-- 
position de cet article , ne lui étoit pas applicable , et 
qu'en prononçant ainsi , cette Cour est centrevenue à 
cet art. 19 , et a faussement interprété cet art., \^\ 
dont elle a par suite violé la disposition : casse 4?*ç% 

(Du I a Février 1 808) 
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Une délwrance de T>ois des forêts de V état y faite 
à un entrepreneur de la marine y opjère-t-elle 
le droit de %fr, par i oo fr* ? 

D'après un marché fait entre le Ministre de la ma- 
rine et le sieur Parent, pour la fabricalion.d avirons ; 
il a été' fait à cet entrepreneur , le 1 2 , !i4 > ^5 , 28 , et 
29 nivôse et 2 floréal an 1 2 , des délivrance^ extra- 
ordinaires de bois choisis dans les forêts nationales, 
et dont Vestimation avoit été préalablement faite. 

Le 18 Frimaire an i4> il a été décerné contre le 
sieur Parent une contrainte 'en paiement de la somme 
de 1497 francs 76 centimes , montant des droits d'en- 
registrement des procès - verbaux des délivrances qui 

^ lui ont été faites. 

Le sieur Parent a formé, opposition à celte con- 

..trainte, et a demandé à en être déchargé, sur le 
fondement que les. procès- verbaux de déUvrances 

. extraordinaires de oois nationaux , n'étant point 
dénommés dans la loi, pou voient d autant moins être 
assujétîs au paiement des droits , déterminés pour les 
procès verbaux d'adjudications de coupes ae bois, 
que le prix d'estimation dçsdits bois, à lui livrer, 
calculé sur celui des ventes ordinaires , avoit dû né- 
cessairement comprendre la, charge des droits impo- 
sés aux adjcudiataires , en sus de leurs enchères. 

Le 25 juin ij8o6, jugemept par lequel le Tribunal 
civil de Bruxelles , adoptant ce système , a déclaré , 
qu'il n'j avoit pas lieu à la perception des droits d'en- 
registrenient demandés. 

Pourvoi en Cassation, pour violation des disposi- 
tions de la loi du 22'lrimaire an 7 , qui assnjétissent 
au droit toute mutation en propri</té ou en usufruit , 
^oit d'immeubles , soit d'objets mobiliers, arrêt : 
Yp Fart. 69 , §. 5,no, i;^ de la loi du 22 frimaire 



( ïo5 ) 

an 7 sur lenregistrinment.. Attendu que la disposition 
de cet art. est geneVale » et embrasse nécessairement 
tous les actes émanés d'une autorité t^blique , por- 
tant vente ou cession de coupes des bois nationaux au 
profit de particuliers ; qii ainsi le jugement attaqué , 
en exemptant du droit d'enregistrement la délivrance 
faite au sieur ï^arent , d'dne Coupe exiraoï^dinaire de 
' bois , a formellement contrevenu à cette loi, ' 

Par ces motifs, la Cour donne défaut :colitre le sieur 
Parent, non comparant; ist statuant au principal, 
casse et ^annuUe le jugement rendu par le Tribunal 
civil de Bruxelles , le- 3ii »juin iSo6, etc. 

( Pu 8 novembre 1807. ) 

. • .' ' -' 

La Prohibition • de la Chasse dans les forets 
impériales y existe de même pour les forêts 
communales. . • 

Le j6 septembre 1807 ^ le brigadier forestier ajant 
trouvé Antoine Arnicband chassant ((ans le bois 
communal de yilette, en dressa procès-verbal. . 

Ce procès- verbal fut signifié à Arnichand, avec 
citation à comparoitre devant le tribunal correc- 
tionnel. ., ! , . 

Le brigadier conclut à ce qu il fût fait au défendeur 
l'application de l'art. 4, ^j^fe XXX de J'ordonnance 
de 1669, de la loi du 3o avril 1790^ de celle du 19 
ventôse an X , avec dépens. 

Le. tribunal correctionnel, par son jugement dju 5 
octobre 1807 , acquitta Antoine Amichand sans 
dépens, attendu qu il étoit muni d'un port d'armes , 
qu il avoit chassé dans un temps permis , non dans 
une forêt impériale , mais dans \xe^ for^t dpijit le pro-« 
priétaire ne se plaignoit pas. ^ *' . . » 

Sur l'appel , la cour de justice criinmelle du db^ 
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partement du Mont-Blanc rendit 1 arrêt contre le-^ 
quel ladministration forestière ,s'est pourvue y qui 
confirme le jugement du tribunal correctionnel. 

Sur le premier arrêt d'annulation Iç a8 janvier 
1 808 , portant 

Vu Fart. i'% de l'arrêté du iqtentose an X. ainsi 
conçu : 

i( Les bois appartenisint aux communes sont sou- 
H - mis au même régiipe que les bois nationaux ^ et 
u ladipinistration y garde et surveillance , en sont 
i< confiée^ aux mêmes agens; 

H Attendu que cet article assimile 9 sans aucune 
« restriction et sous tous les rapports , Tadrainistra- 
i< tion des bois ccnnmunaux à ladministFation des 
(( bois pationaux; 

« Attendu que de cette assimilation absolue il 
« s'ensuit que la chasse étant également interdite , 
ce dans les Dois nationaux , à tous particuliers sans 
c( distinction^ elle l'est également dans les bois com- 
<c munauxj.et que dès-lors l'arrêt attaqué , en. auto- 
ur risant la chasse dans un bois communal y a coQ- 
«trevenu à l'art, précité; ' 

H La Cour casse , etc, 

SECTIOBT in. .DISPOSmONS ADMimSTRATlVES. 

Après ce qui yient d'être dit , relativement à la 
prohibition dé ja chasse , il nous paroît convenable 
de ddnnier cqnnoissance du règlement de S. A. S. 
le Çrrand-Venpur. 

Règlement de S. A. S. Mohêeigrieur le Grand- 
f^eneur de Jla Couronne * relatif aux Chasses . 

# 
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dans les forêts et bois des domaines de V Empire y 
du \^^. germinal an XIII (22 mars i8o5). 



Disfkositions générales* 



Art. i«'. Tout ce qui a rapport à la police des 
chasses, est dans les attributions du grand -veneur 
de la coiironne , conformément au décret (i)impéri?il 
du 8 fructidor an XII. 

a. Le grand' veneur donne ses ordres aux vingt- 
Judt consen^ateurs forestiers , pour tous Içs objets 
relatifs aux chasses; il en prévient en même- temps 
l'administration générale des forets. 

5. Il est défendu à qui que ce soit de prendre ou 
de tuer , dans les forêts et bois impériaux , les cer& 
et les biches. 

4. Les consen^ateurs y inspecteurs , sous-ins- 
pecteurs et gardes forestiers sont spécialement 
chargés de la conservation des chasses ^ sous 
les ordres du grand-veneur , sans que ce seryice 
puisse les détourner de leurs fonctions de conser- 
vateurs des forêts et bois impériauxt Tout ce qui 
a rapport à l'Administration de ces bois et forêts , 
reste sous la surveillance directe de l'Administration 
forestière , et dans les attributions du Ministre des 
finances. 

5. Les permissions dç chasse ne seront accoiv 
dées que par le . grand-veneur j elles seront signées 
de lui, enregistrées au secrétariat, général de la 



(i) Yoj^zle Mémorial forestier an XII page SiSi 
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Yi^nerit» , et visées par le conservateur dans Far-^ 
ronclisseraent duquel ces permissions auront, e'të ac- 
corde'es. 

Le conservateur enverra au pre'fet et au comman- 
dant de la gendarmerie le nom de Tind.vidu dont 
il aura visé la permission. 

Les. demandes de permission seront adressées , 
soit au grand-veneur , soit aux conservateurs qui les 
lui feront parvenir. Ces permissions ne seront ac- 
cordées que pour la saison Ats chasses , et seront 
renouvelées chaque année, s'if y a lieu. 

6^ Il sera accordé deux espèces de perraitôion de 
chasse : celte de chasse a tir , et celle de chasse à 
courre. 

7. tous les individus qui auront obtenu des per- 
missions de chasse, sont invités à employer ces per- 
missions à la destruction des animaux nuisibles , 
comme les loups, les renards, les blaireaux, eta ; 
ils feront connaître au conservateur des forets, le 
nombre de ces animaux quHIs auront détruits , 
en lui envoyant la pâte droite,^ Par-là ils acquer- 
ront des droits à d/e nouvelles permissions , l'inten- 
tion du grand-veneur étant de faire contribuer le 
plaisir de la chasse à la prospérité de lagriculture 
et à l'avaptage général. 

8. Les conservateurs et inspecteurs Jorestiers-y 
et les conservateurs des chasses , veilleront à ce^ 
que les lois et les règlemens sur la police des 
chasses , et notamment le décret du 5o avril 
1790 (i), soient ponctuellement exécutés. Ceux 
qui chasseront sans permission seront poursuivis 
conforAiément aux dispositions de ce décret (2). 

»— — I ' ■ (' ■■——■I I II I ——■■.—■— .—^w— »———>— » 

— ' ■ - • / • 

(f ) Voyez le Mémorial forestier , an IX 9 pag. et 16, 
{z) Voyez les explications «i^après , pag^ 1 1 u 
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TITRE PREMIER. 

Chasse à tir. 

Art. I•^ Les permissions de chasse à tir commen- 
ceront , pour les forêts irtipe'riales , le i*'. vendémiaire 
(22 sept. ) , et seront fermées le 1 5 ventôse ( 6 mars ). 

2. Ces permissions ne pourront s e'tendre à d autr e 
gibier qu'à celui dont elles contiendront la dé- 
signation. 

3. L'individu qui aura obtenu une permission de 
chasse ne doit se servir que de chiens couchans et 
de fusil. 

4« Les battues ou traques y les chiens courans ^ les 
lévriers , les furets , les lacets , les panneaux , les 
pje'ges de toute espèce , et enfin tout ce qui ten- 
droit à détruire le gibiexr par dautres moyens que 
celui du fusil y est défendu. 

3. Les gardes forestiers redoubleront de soins 
et de vigilance dans le temps des pontes et dans 
celui où les bêtes faui^es mettent bas leurs faons, 

TITRE SECOND. 

Chasse à courre. 

Art. î**. Les permissions de chasse à courre seront 
accordées de la manière mentionnée à 1 article 5 des 
dispo.«^itions générales. 

2. Elles seront données de préférence aux indivi- 
dus que leur goût et leur fortune peuvent mettre à 
même d'avoir des équipages y et de contribuer k la 
destruction des loups , des renards et blaireaux en 
remplissant Tobjet de leurs plaisirs. 

5. Les chasses à courre y dans les forêts et dans les 
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bois impériaux , seront ouvertes le i ". vende'miatre 
(23 septembre), et seront fermées lei •'. floréal (22 avril). 

4- Les individus auxquels il aura été accordé des 
permissions pour la chasse à courre , obtiendront des 
droits au renouvellement de ces permissions, en prou- 
vant qu'ils ont travaillé à la destruction des renards , 
loups , blaireaux et autres animaux nuisibles , ce 
qu^Us feront constater par les consen^ateurs 
forestiers. 

Organisation de la Louveterie. 

La louveterie est dans les attributions du grande 
veneur. (Décret du 8 fructidor an XII). 

{i Le grand- veneur donne des commissions hono- 
« rifiques de capitaine- général, de capitaine et de lieu- 
« tenant de louveterie , dont il détermine les fonctions 
w et le nonubre par conservation forestière et par dé- 
u partement, dans la proportion des bois qui sy 
« trouvent et des loUps qui les fréquentent. 

fc Ces commissions sont renouvelées tous les ans. 

H Les dispositions qui peuvent être faites par suite 

« des différens arrêtés , concernant les animaux nui- 

w . sibles , appartiennent à. ses attributions. (Attribu- 

« tions des grands - officiers de la couronne , XVI 

V et XVIII du ■ grand- veneur ). » 

Les capitaines et lieutenans de louveterie reçoivent 
les instructions et les ordres du grand-veneur pour 
tout ce qui concerne la chasse des loups. 

Ils sont tenus d'entretenir à leurs frais un équi- 
page de chasse , composé au moins d'un piqueur, 
• deux valets delimier, un valet de chiens ,tjBx chiens 
courans et quatre limiers. 

Us seront tenus de se procurer les pièges néces- 
saires pour la destruction des loups, renards et 
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autres animaux nuisibles^ dans la proportion des 
besoins. 

Dans les endroits que fréquentent les loups , le 
travail principal de leur e'quipage doit être de les 
de'tourner , d entourer les enceintes auec les gardes 
forestiers , et de lèS faire tirer au lance' , on de 
couple, si cela est jugé nécessaire j car. on ne peut 
jamais penser à détruire les loups en les forçant. Au 
surplus, ils doivent présenter toutes leurs idées pour 
parvenir à la destruction de ces animaux. 

Dans le temps où la chasse à courre n'est plus per- 
mise, ils doivent particulièrement s'occuper à faire 
tendre des pièges avec les précautions d'usage, faire dé- 
tourner les loups , et après avoir entouré les enceintes 
des gardes ^ les attaquer à traits de limier , sans se 
servir de l'équipage qu'il est défendu de découpler; ^ 
enfin , fairç rechercher avec grand soin les portées 
de louves. 
- Ils feront connottre ceux qui auront découvert des 

{)ortées de louvetaux. Il $era' accordé , pour chaque 
ouvetau une gratification ^ qui sera double si on 
parvient à tuer la louve. * 

Quand les capitaines , les lieutenans de louveteries 
où les conservateurs des forêts y jugeront qu'il 
seroit utile de faire des battues , ik en feront la de- 
mande au préfet^ qui pourra lui-même provoquer 
cette mesure. Ces chasses seront alors ordonnées par 
le préfet , commandées et dirigées par le capitame 
et par les lieutenans de louveterie qui^ de concert- 
avec lui et le conservateur , fixeront le jour , dé-^- 
termineront les lieux et le nombre d'honnnes. Le 
préfet en préviendra le ministre de l'intérieur ; et le* 
capitaine de louveteria, le grand^veneur. 

Tous les habitans sont mvités à tuer les loups ' 
sur le^irs propriétés \ ils en enverront les certificats< 



aux capitaines ou lieùtenans de louvelerie de la con- 
servation forestière, lesquels les feront passer au grand- 
Veneur , qui fera un rapport au ministre de Tinte- 
rieur, à l'effet de faire accorder des récompenses. 

Les capitaines et lieùtenans^ de loîiveterie feront 
connoître journellement les loups tués dans leur ar- 
rondissement y et tous les ans , enverront un état . 
général des prises. 

Tous les trois mois, ils feront parvenir au grand- 
veneur , un état des loups présumés fréquenter les 
forêts soumises à leur surveillance. 

Les préfets sont invités à envoyer les mêmes 
états, d'après les renseignemens particuliers qu'ils, 
pourroîent avoir. 

Attendu que la chasse du loup , qui doit occuper 
principalement les capitaines et lieutenanàde louve^- 
terie,ne fournit pas toujours l'occasion ae tenir les 
chiens en haleine , ils ont le droit de chasser à courre, 
deux fois par mois , dans les forêts impériales faisant 

{)artie de leur arrondissement , le chevreuil- brocard, 
e sanglier ou le lièvre, suivant les localités. Sont 
exceptés les forêts et les bois du. domaine impérial 
dé leur arrondissement ^ dont la chasse est particu- 
lièrement donnée par lEmpereûr , aux Princes ou à 
toute autre personne. 

Il leur est expi:essément défendu de tirer sur le . 
chevreuil et le lièyre ; le sanglier est excepté de cette^ 
disposition, dans le cas seulement oii il tier^i^roit 

au$ chiens. 

. Ils seront tenus de faire connoîtce chaque mois le: 
nombre d'animaux qu'ils auront forcés. * 

Les commissions^ de capitaines et de lieutenant de* 
io(jveterie seront «renouvelées tous les ans; elles se- 
ront retirées, dans le cas pii les. capitaines et ^wle- 



nansn'auroient pas justifié de la destruction de 
loups. 

Tous les ans ^ au i ^^. prairial (32 mai ) , il sera fa' t, 
. sur le nombre des loups tués dans Tannée , un rapport 
général, qui sera mis sous les yeux de l'Emper'eur. 

(L'uniforme sera détermine par un règlement ul- 
térieur. . . 

I 

Le Grand- Veneur , Signé^ Albx . Berthier, 

• '):•"• • • 

Délits de chasse. Cvmment pour suivis. 

Les délits de chasse, ne peuvent concerner les of- 
ficiers forestiers que lorsqu'ils ont eu. lieu dans les 
forets de. l'Etat ou. soumises à l'administration du 
gouvernement. Ceux qui^e commettent dans les bois 
des particuliers d^ns un temps non prohibé, ne 
peuvent être poursuivis qu'i^ la requête des parties 
intéressées, ou lesquelles n'agissent pas à celle, soit 
des adjoirits du maire , soit des commissaires de ^ 
policé popr la vindicte publique j mais un garde- 
forestier, témoin d'un délit de ce genre ^ n'en doit ' 
pas moins dresser son procès-verbal, sauf à le re- 
mettre ^u magistrat chargé de la direction de la pour- 
suite contre l'auteur du délit. 

Cette distinction entre les délits cdmrhis sur les 
propriétés publiques ou particulières, et là manière 
d'en poursuivre la réparation , &e trouve clairement 
établie par les codes forestier et rural , jpar les lois 
concernant l'établissement des gardes- champêtres, et 
ttotatnment par lés art. l^\ , I\% et 43 du Code de^ 
des Délits et des Peines. 

^ D'après ce qui est dit dans lart. 8 du règlement dii 
l«^ germinal an XIII y on pourroit penser qu'il faut 
appliquer aux faits de chasse et braconnage dans les 
forêts impériales , les dispositions des art. i et i a du 
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décret du 3o avril 1790 : ce seroit une erreur; les 
amendes en pareil cas se règlent toujours d'après le 
titre XXX de l'ordonnance de 1669, ^^ *^ prescrip- 
tion du procès-verbal , d'après l'art. 8 , titre IX de la 
loi du 29 septembre 1791. On peut aussi conclure 
à autant a amendes qu'il y a de différentes contraven- 
tions résultantes du même procès- verbal. 

Or, il y a lieu * poursuivre la répression de toute 
chasse à la bête féroce , lorsqu'elle est faite dans les 
forêts ipnipérialçs, sans la permission et sansJa par*- 
ticipation des officiers de louvelerie et forestiers , sur- " 
tout si elle a occasionné des dégâts dans le bois , ou 
lorsque les particuliers qiii •ont obtenu la permission, 
au lieu de leups qu'ils ne tirent point, se permettent 
de tirer toute sorte d'autre gibier. 

Circulàifes. \ 

^N<>. 377. Sur le résultat des ventes extraordinaires 
des bois communaux^ {nrj août iSqd») 

M. le Conseiller d'état, directeur général, de la 
caisse d amortissement * se plaint de nouveau, Mon- 
sieur , de ce qu'on ne lui ,trans,met le résujtat (les 
ventes extraordinaires des bois communaux , ^que 
long-temps après qu'elles ont été effectuées. 

Ce retard est infiniment préjudiciable au service^ 
en ce qu'il rend impossible le contrôle des versemens 
effectues par les receveurs-généraux de département* 
Il est donc indispensable de tenir la naain à ce que 
chacun des agens forestiers qui vous sont subordon- 
nés, forment , immédiatement après chaque séance 
d'a(^udicatipn.à laquelle ils auront assisté, un bor- 
dereau particulier des ventes lextraordiriaires des bois 
des cpmmûnes çt qtablissemens.publiçs. 
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Cefr bord^-eaux vous seront adresses sans le moifi^ 
dre retard, et Us devront contenir les renseignemens 
ci-après j savoir i ^ 

I o. La designi3itibn du département daiis lequel le 
bois est situé; 

a^. La date de radjudicatipn } 

5o. Le nom de la commlune ou rétablissement pu- 
blic prcqpriétaîre; 

4^. Le montant de l'adjudication en principal; 

5Pi Le montant eiiepoqi^e du paiement de chacune 
des traites souscrites par les adjudicataires. 
. VôjU5'formerez un état récapitulatif de cesbof^ 
dereaux partiels que vous Me transmettrez ensuite. 
Je vous reaommaiide dy mettre la plus grande exac-; 
titude. Vou» aurez toujours soin de classer sépstrànent 
le produit dès coupes extraordinaires sur les états 
généraux ^t détaillés des ventes communàles*<}ue vous 
formerez pour chaque exercice* 
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No. 578. .Accélération des ventes^ éft mesures à 
' . prendre pour les faire le plus at^antageusçmenté 
( 16 septexubre looSi) .^ 

Vous n'avez pas perdu de VWe , Monsieur p les 
instructions concernant le£^ ventes des troupes de bois; 
V espère ^ en conséquence , <Jufe* tôUs les accëléreret 
le plus possible ;'qOe vous assisterez à toutes 9 où 
du moins aii plus^rand nombre; que -vous eh'ob* 
tiendrez la véritable Valeur en'décoiilcertant les coa^ 
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DEUXIÈME PARTIE^ 



BGONOMIfi FORESTIÈRE. 

r >■ ê ' 

4 ' \ • . 

SICTiOZf PREMIERE. $TAT|5TI<^IT1^ 

j\ ou$ Gon$«fQrpas cette ^ectioa à d<xiiner lin ex-* 
trait de Yejçpw^^ de la situatioff de. ï empiré ^Fran^ 
çaUJ pi^é^mtlé par S. Ex. le Mùdstre de l^inté-- 
rieur OJA CQrp$, XtégistmÈtf le^ a noffemire%So9i 
Cet e?(pQ$e a* fobs. oUe^ ce qui lieiu i^^ » la 

40. k Piffstims^mifiulMifue^^iz^ 
central^; ^M(fOk.^^ib]mamta^ bieitfaimnce ;: 
7®. aux tratfaux /^uÂfiSûs et aua^ bâtimtn^ cùf4$ ^ 
S^». aux ponts et chaussées; ^^ k Pind^strie^ 
^o^ au commerce f ii^ à ^agiicuiiurè ; t%^. au 
tr/sorpuà^etanx fifumc^Sf i%\ k^t administra- 
tign de la guerre; I4^ àb marine i ïâ^ enfia 
khguerre^a0fue^^. 

Eu parla^f^^de la Jmftç^^ 1q AiiûslrajûfasecMii que 
le C)q(|^ l^i^ijfpl^?!]^» If Co4^ Smiimk» ^ le^ G<h1^ 
de Co^n^f-cç, çopppV^imt,^!^ 3jrMbi^ c^^teur de 

TêqM^ d^. . k^ d'wi. ^dm dîfigibnitr €'«st1^à^ dîire ^ 
des lai$ crîmiq^l^ eutre. dflutuî.dds.cytailsL 

relatif^, ^.Ue^Hssçm^lll^.dtt^ auXLniN^etis prift 

pour ^n ameliprer parmi nous J'instifiotioit^ a^a au. 
milieu des mœurs simples de nos aïeux p anéantie 
par le despotisme f'éod^^etjr^si^e par Paçsseioblee 
^mistituante. ^ 
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Nous ne dirons rien de ce qui concerne les cultes , 
les sciences ^ {instruction publique , Y administra- 
tion centrale f les e'tablissemens de bienfaisance ^ 
les travaudo publics exécutés ou ordonnés dans la 
capitale ; \ industrie ^ le commerce f YagricuU 
tufcj le trésor public y iii de ce cpi a trait à la» 
guerre; parce que c«s points divers, c|uoiquè très- 
importans , concernent moins direciemeht ladmi- 
nistratiori des fdrête qtlé ce qitf estrèTàiif àux/?o/z/5 
et chaussées et à la irùiiîhè. lÀ pr^ertiiere de ces 
parties dé service ititéressè eri effet radrninislralion 
des fbrêti , à faisoii dès too^eti^ à" établir pour faci- 
liter le transport des bois aux lieux de destination.' 
L'iautrè, en faisatit' connohre les travaux dès çhaa- 
tiers de construction y indique rempIoV'iililé de^ ap- 
provisionnemens foui4iis par 1^ forêts aUx arseïiau^C, 
maritimes. : . . 

Pour n'ometïre àiiçun des détails que con- 
tient Fexpbsé dont il iWiy sur lés deux points qui 
nous occupent prïsicipalenient ici , nous allons rap- 
porter les expressions même du ministre; ^ . 

a Ponts kt. CsAUSséEs* Les quai&des Irwàlides^ 
Nappléofi et da Loupre yTOVatàiieoH au procurent 
4éjà la réçLilaritd du coup^'oîl «ir la xivière^ des. 
facilités de communication , et un encaissement pro* 
pre à prévenir les inondations. >• 

\ Le pont de pierre d'J^/Ki fait des-piKfe^:^; celuî; 
qui doit remplacer le pont etir bois de Sèvrei» est en-* 
trepris;,la restauration et 1 elar^sseroeht du pont de 
^«Clpiid vont comzhenber^ » 

«:P^p$ les départeo^afis , cette lûpinéf.a vu ter-, 
miner le pont de bois sur le Rhin ^ Kdhy élevé> 
rapidement y construit ftvec hardiesse* Lepublîc jouit 
du pont àé tUsitt'k Jjf^rt\ d(d celui m Môubiort 
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k MonUUwiar; de ceXm d^Anherwe eàiceLyon 
et Valence, w^ 

^ n Outre les fonds destinés à pourvoir à Fentretien 
des routés > déjà sensiblement ménagées par lusage 
des roues à 'jantes larges , des fonds spéciaux du 
trésor public , dès contributions locales , pourvoient 
à des créations d un grand intérêt. » 

<c Les routes de Bayonne ^, Bordeaux^ et une 

{>artie de celle de Paris en Espagne j ofFroient dans 
es petites landes des intervalles difficiles à franchit:; 
une somme de 800^000 francs est destinée à remplir 
ces lacunes. » 

' « Les routes gigantesques du S impion et du 
MonUCenis reçoivent les derniers perfection,nemens. 
Le Monir-Genèvre acquiert une nouvelle impor- 
tance par lé décret de o. M, qui , ordonnant 1 ou- 
verture de communications entre Cézane et Fenes- 
trélle , entre Céça et Carrare , crée le chemin le 

{)lus direct entre le midi de l'ancienne France et 
es ports du golfe de Gènes. Des travaulL ont déjà été 
exécutés. M 

^ <f Dans peu ♦ de mois les voitures circuleront de 
Sai^one k Ale)tandrie. Plusieurs parties de cette 
route ont uti caractère de grandeur digne du siècle. )> 

' (c A la fin de la campagne prochaine on commu- 
niquera facilement de Sayone à Gènes y par une 
route presque sans pente^ ménagée avec un art qui 
a triomphé d'obstacles réputés insurmontables* »" 

w Dé nouvelles difficultés , de nouveaux succès r 
attendent les ingénieurs dans les Apennins. S. M»^ 
a ordonné y et c^^ montagnes vont être applanies dans 
difïérens sens. » 

ft Dans les départc;mens de la Sarre et de la 
Mçselie, ^^ - route de Paris h Majence s'exécute : 
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1 94oOyOOO ir« y ont ëtë affectés depuis la dernière 
session». 

a Dans le département de . Y Escaut , Gand et 
Breskens y points d'embarquement pour FlessingUe^ 
vont être réunis par une chaussée qui traversera 
toute une contrée fertile^ et facilitera lexportatioa 
de ses riches produits «^ 

« Le curement des ports de commerce de Mar^ 
seUle > de Cette et de Honfleur a été continué* Les 
fondations de l'échise de ÏHeppe sont avancées. 
Uécluse de chasse dû Hcwre est assise. L eclusé 
êiOstende et les aiures travaux de ce port ^ dou- 
blement \itiles comjBe ouvrages marititâes et comme 
moyen de dessèchement^ font de grands fH*ogrès. Le 
creusement du iassin àflotâLjdm^ers sera bientôt ter* 
miné. Chaque année une portion de quais s'exécute. 
XjQ port ^ Aiguissmertes sera rétabli à Taide des 
fonds votés par le conseil-générâ) du départemenl 
àxxGardi et S. M. a elle-même préside^ sur les 
lieux ^ à la confection d'un projet qui a pour objet 
de faciliter l'entrée du port de Bdjotme. » 

c( Un grand ensemble de dessèchement. des marais 
se prépare ; il sera dû à Ici loi du i6vSepteqihrô'iâo7. 
Des informations et des reconnaissances sont par- 
venues de beaucoup de déparlemcns de l'Empire. }y 

(i Cependant les desséchemens procurés par les 
polders de \ Escaut y par les digues de Blanfcen- 
berg , de Noirmoutiers ^ le dessèchement des ma- 
rais à' Arles y du Coteiktin et de Bourgqwg, sont 
Tobiet da travaux et d efforts annuels*. ^ 

« ^atmosphère de Rochefort est sensiblement 
purifiée; la mortalité y diminue; les rues de la ville 
sont pavées; des eaux potables y arrivent ; des ter- 
rains précieux sont défendus des submersions^ i^. 



u Les levées de la Loire ^ les digues du Bhéne* 
les ^/7£^ du iî/i2>} , sont des objets cpnstans de soins 
et de dépenses. Un Gertain nombre ^écluses sont 
en construction pour racheter des chutes trop ra- 
pides sur plusieurs rivières navigables. Un canal est 
creusé dans Troyes , et beaucoup d'ouvrages sotit 
commences pour faire remonter la navigation de 
la Seine le plus près possible des sources de ce 
fleuve, » 

« Pes projets sont étudiés pour l'amélioration de 
•la navigation du Tarn , de la Bayse , du Gers , 
pourla collection du canal de \Adour à la Garonne, 
pour la jonction de la Seine à la Mçuse par ï Aisne 
et le Bar, et pour celle du Pé au golie de Gènes 
par la JSomUda. » 

« Les travaux du point de partage du canal d'Ile 
et Rance sont achevés j lé canal de la Haisne , 
tîntre Mons et Condéy se poursuit; celui di Aiguës- 
mortes à Beaucaire toucne à sa fin ^ p^i" la cons- 
truction de son écluse de prise d'eau dans le Rhône ; 
puissant et dernier effort d une compagnie d'action* 
tiaires. Obi ac^uge les fouHles de celui de Dieuse à 
la Sarre , destiné principalement à desservir le 
transport du cond^ustible prncietix que fournissent 
le^ mines de Sarrebruck , et le transport des ri- 
ches produits àcs salines du département de la 
Jdeurée. » 

a Le canal de Saint^Quentin est attendu avec 
impatience par le commerce , pour compléter le sys- 
tèine de communication par eau de Nantes et du 
Hat^re avec Ani^rs ; vçus le trouverez en pleine 
activité y MesââeûrSy à votre prochaine session. » 

fc La navigation de la portion du canal de Bour- 
go^W oui se trouve entre Saint- J^ande''Z40sne ej 



Difon j sera ouverte avant la fin de vélre sessioa 
actuelle* n 

i< Le canal de la Saône au Blyrn,^ qui joindra 
Marseille et Amsterdam ; ce canal > jugé digne de 
porter le nom de Napoléon ^ se continue sur deux 
points y entré 2>d/e et Besancon f et entre Mul- 
hausen et le jR/nvi. On travaille au grand canal du 
Nord y qui ne fait qu'un seul fleuve de Y Escaut^ 
de la Meuse et du JRhin ^ et qui vivifiera des pays 
privés de communications. » 

|. « Une concepcioii despha bew euse» a détermine 
la vente du canal des Deusa^Mers^ de ceux du 
Centre , d'Orléms et de Leing^ les feiidb en se-^ 
ronf verses k la caisse d'amoilissémeiity pour servir 
aux immenses constructions de» camaux dont je viens 
4'avoir l'honneur de rùi& entretenir jr ceux-ci seront 
vendus à leur tour poiio* ik nouvelles créations du 
même genre, là 

fr Ainsi y sans surcèargès extraordinaires, ^ sans 
sacrifices ^ b France acquerra Favantage d"étre tra- 
versée en tinm sens par dés rivières arâficieBes ^ 
3ui réuniront celles que kb ttslture s'est phi à nous 
onner. » 

« Ainsi ^ les contrées les phis éloignées commu- 
niqueront entre elles par la navigation ^ et ce grand 
système de toutes par eau y combiné avec celui des 
routes par terre ^ embrassera toutes les contrées ^ 
'^ tous les produits, tous les objets de commerce.. La 
circulation la plus active y due à ces nombreuses ra- 
mifications de veines et de vaiisseaux ^ portera h vie 
du centre de la France aux extrémités les plus éloi- 
gnées , et , par une heureuse réaction , v rappor- 
tera les mêmes priiicipes de vie ,. d'ahpQdaace. et. ait 
prospéi'Ué.. )i. 



H Màri^. Quoique le gouvernement ait bprné pen** 
dant celte campagne ', les opérations maritimes,^ çepei^r 
dant une escadrç arme'e à Toulon ^ comme par en- 
chantement^ et conduite avec habileté, a su déjouer , 
par de savantes manœuvres y les combinaisons de 
i ennemi j en approvisionnant Corfou pour plus de 
deux ans, en hommes, en artillerie ,€n munitions de 
guerre et de bouche. Après avoir par-rlà rendu inu- 
tile lexpéditioi; dont étoit menacée cette barrière de 
l'Adriatique, la flotte de lamiral Ganthêaume a opéré 
heureusement son retour , malgré les difficultés dune 
navigation orageuse , en ^frontant toutes les tem^ 
pêtes, » 

« Les Colonies ont été de même approvisiotinées 
avec succès^ par des divisions de Frégates et de Cor- 
vettes qui , en remplissant ua objet important, ont > 
eu , comme, Pescadre.de Corfou , i avantage de s'em-. 
parer d'un grand nombre de b^timens ennemis, ri- 
chement chargés, » 

c< Pans rinde ; des prises évaluées à 1 5 millions , 
ont été le résuUat des croisières de nos frégates j une 
seule j a spccpnibé , ipais après w\ combat glorieux 
contre les forces supérieures, >i 

n Nos Corsaires , dans toutes les parties du monde ^ 
et surtout dans les mers de Vlnde et de la Guadeloupe , 
se sont n^ontrés redoutables à l'ennemi, » 

Ci Mais c'est inoins par ce qu'elle a fait , que par 
ce qu'elle pourra faire avec le. temps ^wi^ notre ma^. 
rine doit être envisagée, n 

ce Z)^^aw^<?ai/:i: de ligne construits dans les; chah- 
tiers d'Anvers , et armés depuis plusieurs mois , at-?. 
tendent leur destination. » 

« La flotille de Boulogne ^ entretenue , et équipée, 
est encore prête à entreprendre les opérations pour 
Jescjuelles elle fut créée, >> 
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ont été. lancés depuis un an. F^ingt^cmç autres vais- 
seaux et pùigt frégates j en construction^ attestent^ . 
J activité de nos chantiers^ » . ^ 

« Nos ports sont entretenus et réparés ; la création 
de celui de Cherbourg avance de mailière à promet- 
tre que son bassin pourra contenir des escadres avant 
(deu?i campagnes. » 

« La Spezia va devenir un second Toulon , la 
réunion à la France de presque tout le littoral de la 
Méditerrànnée , assure ^ pour nos arsenaux et nos 
équipages, des denrées, desbois et des hommes. Venise , 
Ancôney Naples, tous les moyens de la Hollande 
et de r/to/il^ sont en mouvement. » 

Comme MM. les agens forestiers concourent par 
leurs travaux auj approvisionnemens tant des chan- 
tiers des constructions civiles , que des arsenaux ma- 
ritimes , ils ne peuvent voir qu'avec intérêt l'emploi 
si utile du proauit des forêts confiées à leur admi^ 
nistration. 

Sl&CTION II. AMIÊLIO&ATIONS. 

§. IL Procédés. 

Nàuuellé Méthode d Exploitation des Bois. 

M» Douette - Kichardot , cultivateur à Langres , 
départema:it de la Haute-Marne , a Êiit connoitre , 
dans un ouvrage qu'il a .publié , sous le titre de 
Pratiqué de îjigriêulture , une nouvelle méthode 
d'exploiter les bois , qui consiste à les couper entre 
deux terres. Sans nous proiiôncer pour ni contre * 
cette méthode , dont nous n'avons pas été à même* 
de vérifier les résultats > nous devons la taire con- 
noitre , ainsi que lç$ succè* avantageux qu'elle pa-. 
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rolt avoir eu5. Il seroit bien important de rëpéter ^ 
dans placeurs endroits et sur différentes espèces de 
bois» Wexpériances'deM.IUchardot) ^t d'en rendre 
compte 9 ann de fixer les idées ftur une innovation j 
dans Tart des escploîtations , qui peut intéresser essen- 
tiellement Tarnéboration des forêts y et mériler , par 
conséquent^ laltention du gouvernement. Nous nous 
empresserons de pjablier les mémoires et les notes 
qui nous seront aaressés sur cet objet. 

Les travaux deM.Douetle-Rîchardot ont été exa- 
minés par une commission nommée par la société 
d'Agriculture du département de la Haute- Marne » 
composéede deux préposés forestiers et d'un ingénieur 
des ponts et chaussées. Ces commissaires ont tendu 
eompte de leur vérification , dans un rapport détaillé 
et bien circonstancié , qu'ils ont fait à la société sa«« 
vante qiri les a voit délégués (ï)« 

Le bois oii M* Richardot a pratioué sa ihiétbode 
(J exploitation , contient environ 5o nectaires : il est 
peuplé de taillis et de quelques futaies de différentes 
espèces et de différens âges. Le cbme et le charme 
y dominent. 

Le sol y est mbtitueux ^ pierreux , la terre sablîMV* 
lieuse ; elle se refuseroit à toute autre production <|u a 
celle du bois. 

Pom'établir des moyens decotitparai^on^M, Douette 
a iait exploiter une partie de taiHis et de futaie selon 
sa méthode, et une autre partie suivant la méthodes 
ancienne. 

Lés commissaires ont remarque ds^ les tailKs 

^ X ^ Ce rapport , accompagne de notes , m yend chex SLUr 
en AiiT, libraire, me dei uraada^AagQstins , rk\2ix^ 



dont la coupe afvoit été fait» entre deui, terres • 
1^. que le plan de la section formée par la coupe 9 
est à 5 pouces ou 14 centimètres au-dessous du ni- 
veau du sol ; 2^. que les racines latérales tiennent à la 
base de la souche par leur ecorce inférieure , et par 
une partie du corps ligneux ; 5o. que les brins du taillis 
s élèvent aux points ou la circonférence de la base 
se joint aux racines ; 4^* ^^e ces brins sont au 
nombre de douze à quinze ; 5*'* qu'ils ont 4 mètres 
{12 pieds environ) ae hauteur , et 17 centimètres 
(6 à 7 pouces) de tour ;6o. qu'ils sont àaés de 6 ans j 
70. qu'ils sont, droits ^ très-adheVens à leurs racines 
et tres-sainst 

Pour en comparer la force avec celle des brins 
qu'ont produits les souches de la même espèce et du 
même âge, coupées au-dessus du niveau du sol, 
suivant le mode ordinaire » dans un terrain de même 
nature^ les commissaires en ont examiné plusieurs 
qui ont repoussé sur des étocs de charme de 4 à 6 
pouces de hauteur , et ik ont reconnu , !«• que ces 
brins sont au nombre de trente à cinquante ; 2«. qu'ils 
ont 2 mètres environ de hauteur et 1 1 centimètres 
(4 pouces) de tourj 5o. qu'ils sont également âgés 
de 6 ans ; que la plupart de ces brins se dessèci^ent ; 
4^. que le tronc qui les porte est altéré, j que la 
partie des rejets qui ♦ à l'extrémité inférieure , tient 
h la souche, est viciée, et n'exige qu'un foibie effort 
pour être séparée du tronc. 

Il résulte de*-là, ajoutent les commissaires , que 
chaque brin de taillis produit par les racines duh 
arbre coupé entre deux terres , est d'un volume beau* 
coup plus considérable que celui d'un brin produit 
par une souche coupée à quatre ou six pouciç$ au- 
dessus du sol; que les rejets sortis d'une souche éle^ 
vée ne réunissent pas, comme ceux qui résultent de 
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la coupe entre deux terres , tous les caractères quîpro" 
mettent des arbres vigoureux. 

Comme ils n^ont pas vu de souches coupées par- 
faitement à fleur de terre , ils n'ont pu en ccMXiparer 
le produit avec celui de la coupe entre deux terresj 
ils ont remarque seulement que celles qui ont été 
coupées à trois ou quatre pouces, présentent un ré- 
sultât plus avantageux que celles exploitées à huit ou 
dix pouces de hauteur, 

, Le chêne a été lobjet d'expériences semblables quç 
la commission a répétées sur un grand nombre de 
troncs. ' 

Ils ont vu que, pour l'exploitation de cet arbre, 
on a suivi le même procédé que pour celle du charme; 
ue M. Douette a fait enlever la souche en la séparant 
es racines à 4 pouces au-dessous du sol , que les 
racines latérales sont presque toutes adhérentes à la 
base du tronc , base qui forme le sommet de la racine 
pivotante. 

On a eu pour résultat constant dans un taillis de 
6 ans, que les brin^ , au nombre de 8 à j a, partent 
de la section des racines, et s'élèvent verticalement à 
3 ou 4 mètres de hauteur, sur un diamètre de 5 
centimètres ( 2 pouces ) ; que du centre des jeunes 
souches, sort un rejet qui forme le prolongement de 
la racine pivotante , et qui a une hauteur de 5 à 6 
mètres ; il présente moins de circonférence à sa base , ' 

3 lie les brins qui partent des racines latérales; mais 
^t très-propre à fournir un beau baliveau (i). 



( I ) Oa sent bien qae le brin qui forme actncUement le pro- 
longement dn pivot y ne le formoit pas à son origine , pui&qne 
les racines ne s'allongent plus à 1 extrëmitë où elles ont été 
eoîipëes; mais ce lirin est sorti obliquement au-dessons de la 
section de la racine pivotante qui se trouve au centre à\vL^ 
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Eitaminant ensuit^ des soucheç coupées à 4 ou S 
pouces de hauteur , on voit qu elles sont couvertes 
d'un grand nombre de rejets d un pouce de diamètre 
à leur base, et de a mètres environ de hauteur. Ces 
rejets forment un buisson très-touffu , qui s'e'daircît 
par le dépérissement successif d'une grande partie 
des brins dont il est composé. 

D'oti il suit que la coupe entre deux terres a la 
même influence sur la reproduction du chêne y que 
sur celle du charme. 

Sur les troncs qui s'élèvent hors de terre , le nom- 
brs des brins est beaucoup plus grand , mais le volume 
de chacun est plus jpelii que dans un taillis coupe 
çntre deux terres. 

Après avoir comparé les brins séparément, il 
5 aeissoit de les comparer en masse , et de savoir 
si leur voluipe total étoit plus petit dans un cas 
que dans l'autre. 

* Cette question n a pu être décidée sur des taillis 
de 5 à 6 ans, mais elle Ta été sur des taillis de lo à 
II ans. 

Les commissaires ont reconnu dans un bois exploité 
depuis lo ans suivant l'ancienne méthode, qu'une 
partie des rejets venus sur des souches de chêne hors 
de terre , ont une direction verticale , que les autt-es 
sont foibles , penchées vers la terre et forment eé 
qu'on nomme des traînasses ; qu'il en est déjà mort 
un grand nombre ; que par -là les brins de taillis 
bien-v^ans sont réduits à dix ou douze sur chaque 

■' ^ . ^ ' ■ r ■ ' • ; 

circoD£ér«nce oont lea raeines latérales forment las rayoïM, «t oe 
il^éin^ brin parolt aajojird'hoi , par reffel de l'accroissement, 
▼çctical qn'il a pris y ne former qa*an seol corps avec cette 
racine , cotnme l'écnsson avec le sujet anqnel il est nni depuis 
f nelqnes innées. ( Notes dût Rapporteurs). 
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souclie , nombre à*peu>prës egai à celui des: bt iiis 
qu'on trouve à |a pkce d'une souche exploitée d a- 
près la mëtbode de M. Douette. 

Ainsi y en comparant les dimensions des rejets 
résultant de chacune de ces exploitations 9 an, a le 
rapport exact des produits et de la valeur respective 
des taillis. 

Les brins qui ont repoussé entre deux tetrts » 
ont une hauteur de 6 à 7 mètres (18 à âi- pieds^ 
et une circonférence de 24 ^ ^^ centirpètres (9 
à la poucets) 9 /prises à ^5 centimètres de biautéur. 

Ceux qui ont repoussé sur des spuches coupées 
hors de terre ^ ont une haqteur de 4 à 5 mètres (12 
à i5 pieds) , et une circonférence de 19 à a4 cen- 
timètres (7^9 pouces ). 

D oli il pésulte que, dans l'espèce dechètie et à 
Fâge de I o ans , le volume de taillis qui couronne 
unç souche coupée hors de terre , ne foitae pas la 
moitié du volume d'un taillis reproduit par les ra- 
cines d'une sonohe esplokée entre deux terres ^ lé: 
nombre de brins étant égal de part et d'autre. 

Même recherche : faite sur oes «charmes et des 
érables de même dge, a donné même résultat, quant 
à la force des brins; mais ]e nombre decésm^ins 
étoit plus grand sur les deux^ essences qm sur lé 
chêne, dans la proportion* de Sa 5* 

Les- commissaires rendent compte de plusieurs 
autres expéricaiees et remarques qu'ib ont faites. 
Nous reftvpjf^pqs le lecteur au rapport qu'ils en ont 
rendu ; nous ajouterons; seulement , pour terminer 
céT article ,^ qu'ils brif reconnu , i<^l qixjl éfôitlm- 
porlaiM, dan^ la* ooUpe entre deux térre^ de laisser^ 
en ùtmo^ ehleveir la' souche , les racines se côm« 
muniquér «itr'eflës, au moins par une petite partie 
du corps ligneux. et par récûrçie inférieure; a®, qu'il 
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faut laisser la racine pivotante > puisqu'elle cotitribtie 
comme les autres à h reproduction y en la dégageant 
toutefois de sa partie cariée ;. 3<>. que h méuiode^ 
de M. Rich£grdot pourroit,êtreay;s^it^geu$e dansle^-^ 

Elçitation du hêtre ^ çpmme çUiis . oelle des autres( 
ois y parce que> dans, cette essence , la hauteur d^- 
pousses est ordinairement en raison inverse de la 
hauteur de la S4;iucbiç^etau€i4ef^oucbe9jquiayoient 
été exploitées au niveau dû sol et ensuite recouvertes 
de terre ou onibrp^tîe^ pai: 4^ . jarbftoeeui^^ des 
mousses et des feuilles y ont doniié de plus belles 
pousses que. cfUes > qui v ne réimbseieol ^point oes' cir^^ 
censt^ncei^; 4>f ^^^^ noyer qui . ne repousse pas ^ 
exf^oîté suivait h méthode usîjéa> y. potirroit. pto^ 
duire des rejetons s'il étoit coupés. snivant. la imiu- 
velle mé^o^^} j^^ quie^les taillis. v«isu9i entrer deiia^* 
terres 9 ont uo^ valeur douhk de celle des tailUs^^âx- 
ploîbés. sur s^uchi»^ kts uos.ei les autccs âgés de^dix 
ans et pla^éâ^ d%m ht» i9âwes.circoa9l«tcea , mais que 
c^te p<^WtÎA9v ^n(S^serA. p9^\<m»teQlevdans tons lef» 
âges hiturs de ces taillis ^ imài& que^ la. valeis. des 
ptepittes 6^tia^\ toxtjpw^x supérieure '; &% qim. 
la métbodey;qlÀ^^à^él!^ens<H^ée^ au» recou- 

vrir de terre I4 souche coupée au niveau du sol ^ 
ne . donneroit point im résultat SLUs$i utile que celle, 
^de Tît. Richardotj 7P; que la saison là plus couve- 
nabte'à cette demfôrè méthode, est Thiver , avant 
que. là sèye n'éproùye de mouvement sensible ; 8?^ 
queiés frais quéhtratnie ee mode sont compenses et 
au-delà par Taugmeiitation des produits .du bois. 
' Les éomtiiisfiQÎr^ ont exanmé les pl^ûta-. 

tiens^ de M. I)ocieite-Riçhàrd6t> « en ont rendif 
lia bon témoignag e . Leur ijippqi t e st t erminé jpaf 
mie lettre: transintssive dé ce rappott. à Ja societt^ 
<ra^ricuitur<9« 



On lit aussi , dans la petite brochure <jue nous 
annonçons , la réponse et les observations dei la so- 
dété , et des notes excélletites rédigées par les corn*-- 
missairesy sur la partie de leur rapport qui regardé 
k coupe entre deiix terres. Nous ne pouvons qu'en- 
gager n#s lecteurs à se procurer cette brochure. 

S* VL Ouvrages nouçemix* 
, !«. Des Buis propres aux constructions na^^aleSé 

< ». I ^ 

Manuel à V usage des Agens forestiers et mari- 
times^ contenant les lois y règlenua^s etinstruc* 
tions relatas à la disposition et a V usage des 
bois de marine; ' . 

Aciompagné de- vingt-sept figuf es gradées et en- 
lummées , réduites sur celles données par Vad- 

. ministratUm générale des forêts ^ à la suite de 

' se^ instructions officielles du 20 messidor an XI. 

Suivi d*un Dictionnaire des pHnùipaux termes 

. d^ Architecture na^le ; 

P^ar GoujOBT (-de la Somme )', ancien juriscon* 
suite , éditeur du Mémorial forestier ( i ). 

" Au moment où les chantiers çte la marine spiit 
en si grande activité^ nous crojpjàs utile de rappeler 
au public l'ouvrage dont il s^agitj| qui a.parii il y 
à quelques années^, 'et dont remprè^sement avec le^^ 
<Juel on vient de lacçueillir pour le. service de la Tos- 
cane , prouve de nouveau rutilite. / . , , . , 

. Ce Manuel ^ , quoj^qu,e plus particulièrement offert 
k^^MM. les agens forestiers , aii^isi qu'au3$;foncti 

f I ■ ' I . m; ^ ) I H 
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Y I ) Pr« 3 fr. ^ e^^3 fr. .5p ç. frswjic de,, port parla poste.; 
iè trônve à Parié chez Demontillb, libraire , rue Christine,! et 
qhez ARTHU8-QsaTRAX7D| libraire » rue ^antefeoille ^ ù^'iiw 
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naîres charges de diriger , de concert avec eux , 1 ex- 
ploitation des bois de marine, ne sauroit être étran- 
ger aux propriétaires particuliers ; c'est même dans 
le rapport avec Tintérêt de la propriété privée, que 
l'auteur a considéré le droit de disposer , au profit 
de l'Etat , des bois des particuliers propres aux 
constructions nat^ales : il a donc regarda coi;nme 
important de fixer les idées à cet ésard* 

il a ^ait remarquer d'abord que lordonnancé de 
1669 établit en faveur de la marine une double ré- 
serve jr lune qui s'applique aux forêts domaniales, 
l'autre concernant les bois des particuliers; mais 
que rien , dans les termes de cette loi , ne garan- 
tissoit aux propriétaires le paiement de la valeur dd 
leurs bois , avant que l'enlèvement en fût fait. 

La loi du 9 floréal an XI ^ en reniplissant cette 
lacune ^ assure ce paiement préalable , et porte qu« 
Fenlèvement ne sera pa^ retardé plus d'un an après 
la coupe : ce délai passée elle autorise le proprié* 
taire à disposer de ses bois. 

L'arti 6 du titre l*'^. de 1^ loi du :to septembre 
^1791 en rendoit à chaque propriétaire Ta libre dis- 
position ; les lois et règleniens postérieurs sont 
revenus aiijn vrais principes , en r^'tablissant l'an- 
cien, droit de.recherche pour le service de la ma- 
rine dans les bois des particuliers ^ et en assurant aux 
propriétaires de ces bois le paiement de la valeur des 
«arbres qu'ils fourniroient. 

Tel est, quant à la partie réglementaire, l'esprit 
dans lequel l'idée du Manuel a été conçue , çt 
l'auteur pgise qu'il est peu de classes de proprlét|iire$ 
. dont cet ouvrage ne doive fixer l'attaiiion. 

Il l^a divisé en trois parUes : 

La i'% contient les lois, arrêtés f t ixl^tructions 
. concernant cet objet' de service* 
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La s*, f les planches qui facilitent rintelligence 
tiu fnode d'emploi des bois pour les constructions 
navales. 

La 3«. p le dictionnaire des noms sous lesquels les 
xliverses pièces de service sont désignées. 

La i"". partie rappelle les titres XXI et XXVÏ 
de ^ordonnance de 1669 9 ^^ donne littéralement 
le texte des articles de ces titres qui concernent les 
bois de marine. La loi du 9 floréal an XI s'y trouve 
aussi. -^ 

Viennent «osuite les arrêts du conseil du :i i sep- 
4embfe -1 700 et du aS juillet 1 748 « les arrêtés au 
gouvèrtiément , les décisions du ministï^e ^ les cir- 
4:ulaires et instructions de l'administration générale des 
forets , le tout relatif à ce genre de service* 

La seconde partie ,* formée de 17 planches , en 
contient aS figurant les bois sur pied ^ sous les dif- 
férentes formes qu'ils ont reçues de la nature^ et 
qui les rendent propres à l'usage de la mariné; ' 

Trois autres planches représentent le bâtiment do 
'mer 9 d abord dans Uiîe position qui met à même 
de distinguer, dans là charpenté, les pièces que les 
'arbres doivent fournir; puis dans un cf^ré de cons-^ 
tructiôn plus avancée, mais ne formant encore par 
1 assetobla'ee de toutes les pièces réunies i que ce qu on 
"peut appeler le squelette du vaisseau, et ce qu'en 
•termes de marine on' nomme sa carcasse; puis en- 
fin, le bâtiment est présenté tout-à-fait achevé, et 
'c'est, dans ce dernier état^^ une frégate prête à recevoir 
•"«esâjgrès. '- - r • 

-- La- defnière planche fait voir larbre à terre, dé- 
pouillé de ses branches j^ et sous la main de Féquar^^ 
risseur qui le travaillé. 

' ^ Lài te^oisièifie partie forme un dictionnaire des ter« 
mes reçiu pour désigner les principale$ pièces dm 
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Cbhëtk'uction auxquelles s emploient les htÀs ée ihi« 
rine; et comme ces termes ne sont pas familiers à 
tout le monde ^ on a cru nécessaire d'en faciliter 
Tintelligence par des définitions prises dans les au- 
teurs qui ont écrit sur cette partie* 

L ouvrage est terminé par trois tableaux indiquant 
les proportions que doivent avoir les pièces de cons* 
tructioiî dès diuérenies espèces ^ d après les tari& 
arrêtés y tant à Brest le i6 novembre 1765^ qu'au 
bureiau de la marine le i5 thermidor an 7^ (août 

'7990 

La facilité que présente ce Manuel à tomes les 
personnes qui peuvent avoir des rapports avec la 
marine ^ pour le choix ^ la délivrance et l'emploi des 
bois destinés à son service ^ nous détermine à croirt 
que le public ne verra pas sans intérêt rappeler cet 
ouvrage dont il est déjà en possession* 

Mémoire sur ^amélioration des départemens du 
Golo et du Liamone {île de Corse), par 
M. Durand ( d^y^gde ^ département de tHé-- 
rault.) (1)* 




forte à faire hommage à S» A. £m. Mgr. le Cardinal 
£scu y du mémoire dont nous allons rendre compte. 



ipte< 

<«^ ( I ) A Paris f cliez Bossa&ge , Masson et Besson , me da 
Tonrnoii , n^. 8; et chez Arthna-Bertrand , libraire, raa 
Haatcfeoille I nf* 23. (Petit oayriige ia-8?. ^ ^\/iv^f^y 
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L'auteur commence par dire, qu'une fausse opi- 
nion sur le climat de cette ile el sur le caractère dese^ 
babitans , a toujours éloigné les spéculateurs indus-» 
trieux de tenter Àes entreprises utiles à la fois à eux- 
' mêmes et au pays ; que les vues adoptées jusqu'à 
présent pour famélioration de la Corsé, ont été 
trop réirécie$, et que ce n'est qu'en embrassant 
un pl^n plus vaste , qu'on peut en espérer des 
succès j qu'il faut, pour ainsi dire, déblayer cette 
terre pour laquelle la nature s'est montrée si pro- 
digue; que les montagnes couvertes d'antiçùes fo" 
r^/,9 offrent aux arsenaux de l'empire des ressources 
infinies ; qu'enfin la nature de ses coteaux , de ses 
plaines , la force de la végétation , la douceur du 
climat , permettent d'en obtenir , pour nos manufac- 
tures , nombre de productions que la France tire de 
l'étranger : d'où M. Durand conclut que la Corse 
pouvant offrir les productions du nord et du midi 
de l'Europe, est susceptible de devenir une des par- 
tie^ les plus florissantes de l'empire. 

Le mémoire qui suit celte iritroductîon embrasse 
yifférerts objets d'utilité publique, dans le détail des- 
i quels nous ne suivrons pas l'auteur : il traite, en eflfet, 
ac \ agriculture^ des écoles à établir pour enprO' 
pager les procédés , des terres communales^ dcçs 
bestiaux y des desséchemens , de la population , 
de la conscription militaire ^ Aes productions de li 
Corse , dé la pèche , des forêts , des salines' ^ des 
^^aux minérales , des mines et carrières , du conù- 
merçcy des routes ^ de là compagnie d^Afnaue^ 
de son commerce, à^s manufactures ^ des Jbr^e:^ 
^ fbndreJeJ^r^jet des^maisons de charité. 
. Nous nous bornerons à parler de ce qui concerne 
plus pdrticutèreinent l'objet de ces Annales , Upéèhê 
^les^rét^f 
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La pêche y <£t M. Durand , est une source è% 
richesses pour la Corse ; le^ rivières , les e^langs eï 
la mer lui fournissent du poisson en assez grahde 
quantité y non-seulement pour ses besoins y mais pouf 
augmenter se,% moyens de commerce, 
^ Les rwières renferment des truites et de9 anguilles 
d'un goût exquis. 

Les étangs voisins de Bastia fournissent en pro- 
fusion des buitres , des muges , ées aloses ^ et beau- 
coup d^autres poissons. • 

Toutes les espèces de pcMssons connues dans ta 
Méditerranée y non-seulemeni se trouvent autour de 
k Coirse y mais plusieurs d'entr elles , le thon sur* 
tout y semblent s être plus parltcul&èrenaent fixés suc 
ses rivages. 

Les éénpis avouent des TfMiragûes (i):, qur furent 
détruites pendant les guerres j le Roi ^ à l'époque de 
kl réunion de la Corse y céda le priviiége des ma-^ 
dragues au prince de Conti^ que le dérangement 
de ses finances empêcha de profiter de cette laveur. 

M. de Marbeuf étoit parvenu à rétablir cette pèche : 
les établissemens qu'il avoit fbrn[)és ont été détruits 
pendant la révcdutioii* 

La Sardaigne y retire> dit-on , plus d'un miUion 
chaque année du produit de ses madrague^ La Corse ^ 
aussi avantageusement placée^ ne pourroit*elle paa 
obtenir les mêmes avantages y qiiand le Piémont et 
le pays de Gênes ont un si grand besom de poiss^a 
sale (pi). La pêche du thon loucniroit y d'ailleurs y ea 

(l) Espèce de filet , particulier à la péciie du thoik 
(%) L^aDCenr annonce que ce besoiu est tel , ^ne c'est snr y^ 
réclamation de MM. les Préfets des départemcns do PiénaoïU 
et de la LigQrie ^ qu'est interrenne , Tannée dernière , la loi 
qui dispense de tout ^droît de diHiau«^ U p^isMln salé vejf ni 
M Sardaig;ne, 
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«bon(}ance une nourriture peu chère , dont la cksst 
indigente pourroit profiter, 

fûtes forets semblent à l'auteur offrir une ressource 
beaucoup plus importante* Voici comme il s'ex-« 
prime à cet égard : 

ic On ne paile jamais de la Corse , sans vanter les 
magnifiaues forêts qu elle renferme, Elles ont fixé l'at- 
tention de tousles gouvememens, et excité leur envie. » 

fr Les Romains frappés dé la beauté des bois de cette 
Ile , en firent construire y au rapport de tous les an-^ 
ciens historiens , un vaisseau qui avoit cent voiles j 
les Chartaginois tirèrent long-temps de la Corse , des 
)>ois pour leurs constructions navales. Les habitans de 
cette île , ont toujours fait j avec leurs voisins , un 
grand commerce de planches, de chevrons , de poutres , 
et d'autres bois de charpente. Ainsi de proche ,en 
proche , tout se détruisoit , jusqu'à ce que des obs-» 
tacles trop difficiles à surmonter , arrêtèrent enfin ^ 
dévastation. Ce n'est qu'à cette raison y q^ue nous 
devons les trésors qui n'attendent plus que la nache dû 
charpentier, pour enrichir les arsenaux de sa Majesté. » 

<c De notre tems , les Génois essayèrent les premiers 
l'exploitation de ces forêts. Celle a Aëtonne , comme 
la plus considérable , excita leur active industrie. 
Mais la haine des habitans les força d'abandonner 
leur entreprise, au moment de recueilhr le fruit des 
dépenses qu'ils avoient faites , pour la ccwifection d ui>e 
route et autres travaux préliminaires, )i 

•r Lorsque la Corse fpt réunie à la France , le gou- 
vernement s'occupa d'abord de ses forêts; plusieurs 
ingénieurs de la marine , parmi lesquels on doit dis-» 
^înguer MM. Le Roi et Molinard , présentèrent d'ex- 
cdlens plans pour leur exploitation , qu'ils s'î(ccordè- 
rent tous à regarder comme étant très-possible. Il se 
forma diverses entreprises qui n'eurent pais de résul- 
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M5 très-heureux, po^ir les actionnaires f à cause dk 
l'ineptie ou de Finfidélité de ceux, qui les diriçeoient ;• 
mais elles servirent à faire connoitre au port de Tou«- 
lon y l'excellente qualité de ces bois : )» 

K M. Vial de JBastia sut profiter-, heureusement ^ 
des fautes de ceux oui l'avoiént précédé ; il se mit lui- 
même à la, tête de lentreprise ^ et fournit ^ dans l'es- 
ice de lo ans ^ plus d'un million de pieds cubes dé 
HS y qui furent employés dans tous les yabseaux , ' 
alors en construction au port de Toulon. » 

« Ce négociant ^ étoit parvenu à vamcre la ré- 
pugnance que les administra leurs de cetarsenalavoient 
toujours montrée à seservir de ces Bois pour mâtures,, 
il avoit passé, au moment de la révolution, un mar« 
ché pour la fourniture de plusieurs centaines de mâts 
par an , qu'il vouloit extraire de ta forêt de Rospa ,. 
dont il avoit commencé Fexploitatioit. » 

H Une'compaanie , dirigée par M. Clément jeune ,. 
exploit^ ,^i actuellement , vingt-quatre mille piedjs 
d'arbres de la forêt de LibiOy canton de f^ico} elle 
a fait , malgré la guerre , de très-belles livraisons aux 
arsenaux de Toulon et de Gênes. » 

w Par ce que je viens dic dire , on voft que Tex-^ 
ploitation des forêts de la Corse n'est point un pro- 
Uèjne , et que le plus ou moins de réussite a unique^ 
ment dépendu du. talenl: et de fa conduite de ceux 
qui la dirigeoient. n 

ff On n'a exploité jusque présent, que Ifes forêts les 
moins importantes. Celles i2'^é'ft>/2/i^^ de Tartaquiè^ 
de Lindinosa y de Rospa y^ sont encore intactes ; iV 
cst difficile de calculer lesressources qu'elles présentent. 
Leur état de vétusté ;,, les dommages qu'elles ont es-^ 
suyéisles rendàntbeaucoup moins considérables jcfu'oa 
ne le croiroit au premier aspect, mais je puis assurer ,. 
qu'elles offrent enc<>re Te^^oir d'iia bénéfice consi-- 
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dérable à .ceux qui youdront se livrer à leur exploi- 
tation. » 

(( Le chêne ^ le hêtre y le térébinilie, surtout les 
pinSyXes sapins j et les/arù:^composeqt ses toréts.Yiïigt 
ans suffisent pour que ces dernières qualité^ puissent 
^étre employées dans tous les ouvrages ^ n^ênçie dans* 
ceux des arsenaux ; ce prompt accroissement provient 
sans doute ^ de la nature du sol j des courans d'a^r pé- 
riodiques, et de l'abondance des arrosepiens naturçls.» 

<c Le gouvernement ne doit considérer ces forêts , . 

3ue sous le li^'apport de leur utilité pour la marine , et 
es avantages qu'elles peuvent procurer au p^js^^ et 
non pour leur valeur réelle; le prix auquel on a , jus'» 
qu'à présent y concédé les arbres a été très-modique. 
Vouloir l'augmenter^ ce seroit faire disparoitre tc^qt. 
Tappât des bénéfices que ces entreprises peuvent of- 
frir. Jamais l'homme riche ne passera en-Corse , pour , 
se livrer lui-même à des travaux aussi difficiles qpe 
ceux de l'exploitation Ae^ forêts. Si l'on ôte |i celui 

3ui n'a que de l'industrie et du courage y \d^ faculté 
e déterminer les capitalistes, par l'espoir d'un grand 
bénéfice, à lui fournir les sommes que ces opératioii^.. 
exigent, sans nul doute, ces forêts resierpnt long- 
temps sans être exploitées. » 

H C'est du sucées des entreprises particulières ^ 
qui se formeront en Corse , que dépend la prospérité 
générale. Le gouvernement est intéressé à protéger de 
toutes les manières , ceux qui voudront s'y livrer, afin 
d'exciter leur émulation, (i) n 

( I ) En admettant que cela soit vrai , il n'en est pas moins 
de la sagesse d'une bonne administration d'empêcher que des > 
compagnies fassent des profits énormes aux dépens du gouver- 
nement ; car il est propriétaire Aen bois sur lesquels on spé- 
cnleroit , pour les obtenir à vil prix , et les lui revendre chère* 
incnt dans l^s ports. ( Note des rédacteurs^. 
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«( Pour que tous les avantages^ qu'offreaC les forêts 
de l'ile y soient d une longue durée ^ il &ut «dopter , 
de bonne heure y un système de conservation ^ et se 
ménager, à lairance, des resaource^ pour la venir. 
On devroit choisir , dans les nombreux vallons qui 
séparent lès raontagpés du second ordre ^ les situa- 
tions qui conviendroient le mieux, pour la formation 
de nouvelles forêts, et y faire des semis considérables 
eu pins ^larixy qui fournissent la qualité des bois de 
Corse la plus précieuse pour les constructions na- 
vales. On assurerait, par cette sage prévoyance , des 
moyens intarissables pour lapprovisionnepient des 
arsenaux. » 
. K 11 faudrpit encourager les cultivateurs à multi- 

I;)lier, 9Mts\nt que possible , la plantatiop d'arbres dans 
eurs domaines , particulièrement sur le sommet des 
montagnes et des collines : en tirant parti d'un terrain 
. perdu pour l agriculture, on pro^teroit des engrais 
provenant; de la chute des feuilles et des branchages , 
ces plantations contribuerpîçnt k entretenir la salu- 
brité del'air. » 

« En Toscane , oii l'oii paroit avoir iait des défri- 
chemeqs avec plus de r^'flexion qye partout ailleurs ^ 
il étoit toujours reçonimandé de rçspecter les sommî- 
tés-<ies n^ontagaos. On a généralement observé que 
les sources d'eau qui s! y trouvent , diminuent sensi- 
blement et souyent mêoie tarifent , lorsqu'elles ne 
sont plus ombragées, jd 

K Les rapports d|e la France av€|c lltalie , rendent 
l^s fqrêts de là Corse d un double intérêt. Le royaume 
de Naples , par exemple , renferme beaucoup de bois 
chêne. On ny trouve que peu de sapins. Nous four- 
nirions donc de^ bojs, de Corse à Flialie, et nous ep 
retirerions , en échange, des bois de chêne , devenus 
si rares en France , depuis la révolution, w 
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H La fabrication de goucbrcm suivrdit Fexploîta* 
don des Forées* Les Génois en faisoient autrefois vit 
grand commerce. U existe encore dans quelques- 
cantons de grands réservoirs qui servoient à ^le ren* 
fermer. » 

U sera bien «essentiel de s'appliquer à confectionner 
cette fabrication , qui permetrra d'offrir un article 
de plus^ aux arsenaux de sa Majesté y et au com^ 
merce. m 

Si tout ce que dit M. Durand est exact , (comme 
nous aimons à le croire ) , il n y a pas de doute que 
les forêts de Corse ne puissent être d une grande res- 
source pour les approvisionnemens des chantiers de 
construction ; et c'est par ce motif que cette partie de 
6on mémoire nous a paru de nature à entrer dans leë 
Annales forestières. 

Observations sur un ouuragc intitulé: Restauratioi» 
et aménagement des forêts et des bois des partt^ 
culiers , par E. Chetauer (i)- 

Les observations qui suivent ont été publiées par 
l'un de nous ^ il y a deux ans , dans les Annales de 
l'Agriculture française; mais comme elles concer^ 
nent particulièrement l'économie forestière , nous 
les transportons ici avec les additions et changement 
dont elles nous paroissent susceptibles. 

D^uis quelques années les ouvrages sur les forêts 
se sont multipliés à l'infini j on a vu paroitre des 
traités complets y des dictionnaires y des instructions ^ 



(l) Chez Marchant , libraire , rae des Grands-Aa^fastîns^ 
H^. 2a ; et chez Arthui-BertrAiicl • libraire , rue H««iefeaille ^ 
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des mantiels , des mémoires , enfin des livres de 
toutes les dénominations et de toutes les formes sur 
les diverses parties de la science ferestière : mais 
combien peu de découyertes utiles , de vues neuves 
et d'idées ]ustes , présente cette foule d'ouvrages éphé- 
mères ! Ce qu'on a trouvé de bon dans la plupart, 
a été puisé dans les écrits des Duhamel ^ des Èuffbn ^ 
des Varenne " FenUle , et des autres auteurs qui, 
par des observations précises et des expériences in* 
génieuseSy ont reconnu la marche de la nature ^ ei 
lui ont dérobé s^% secrets. C est avec la plus grande 
circonspection qu'ils ont fait à l'Economie Forestière 
l'application y aussi juste qu'avantageuse ^ des idées 
nouvelles^ dont le temps et de nombreux essais leur 
avoient démontré la maturité. Dans leurs précieux 
ouvrages , et principalement dans ceux de Duhamel^ 
les observations sont présentées avec une méthode, 
une précision et une clarté qui en doublent le prix, 
en facilitent l'intelligence au lecteur, et les fixent irré- 
vocablement dans sa mémoire. 

Il s'en faut bien qu'on puisse en dire autant de 
la majorité des nouveaux ouvrages. On en voit ol^ tout 
est confondu , oîi rien n'est à sa place ^ et qui sont 
bien plus propres à égafer les commençans^ qu'à 
leur donna: des idées justes de ce qu'ils doivent ap* 
prendre. Il semble cependant qu*il n'y ait qu'une 
méthode à suivre pour la classification des matières , 
et cette, méthode employée par les bons maîtres , soit 
français i soit allemands , est celle qu'indique la na?* 
ture. On doit prendre les forêts à leur naissance , et 
les suivre jusqu'au moment de leur exploîtalîon: dans 
cet espace est renfermé tout ce qui concerne léco- 
nomie forestière; c'est-*^ire, la connoissance des 
terres , des arbres ^ des moyens de propagation , des 
lime^iagemem, de la conservation , des exploitations 
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€t de remploi des produits. On reconnoit en èffeM 
cet ordre dans le^ ouvrages de Duhamel ; et il est 
exactement suivi , dans celui de M. de Burgsdorf^ 
dont la traduction vient de paroitre sous les auspices 
de l'administration 2 ce sont là les modèles que Ion 
4oit imiter y au moins quant à la forme , s'il n'est pas 
faujours perimis de ùire aussi bien quant au fond. 
Jl y a quelques années qu'il fut mis au jour un traité 
Violumineuxy où lauteur, après avoir parlé de la plan- 
tation des arbres , de leur exploitation et de leur em- 
ploi , finit par les décrire , plaçant ainsi à la an du^ 
livre ce aui auroit dû &ire le sujet des premiers cha* 
pitres. L ouvrage est un véritable chaos oii toutes les^ 
matières sont bouleversées : il peut s'y trouver de 
][>bnnes choses ; mais quel courage il faudroit pour les 
Y cliercher ! Veut-on savoir ^ par exemple , ce que 
l'auteur pense d'une méthode de plantation ou d'un 
mode d'aménagement? On ne le trouvera pas plutôt 
dans les chapitres qui auront ces matières pour titre ^ 
(|ue dans tout autre; il faut parcourir l'ouvrage eih~ 
tier, et en recommencer la lecture toutes les fois 
qu'on veut le consulter sur un objet quelconque , à 
moins qu'on ait assez dé mémoire pour se rappder 
au juste la page et l'alinéa qui traitent de ce qu'on veut 
connoitre. * 

Lé livre de M. Chcf/akery dont on va rendre 
compte y n'est pas exempt de quelques - uns de ces 
défauts ; le style en est spuvent ditfus , trivial 
©u ampoulé , et quelquefois inintelligible. On peut 
encore reprocher à l'auteur des transitions brus-^ 
ques , et un penchant continuel à réunir dans un 
même chapitre , et souvent dans une même phrase^ 
des objets qui n'ont, que peu ou point de rapport 
entre eux. Par exemple, on trouve, page 49? ^^^^^ 
phrase : « Une foret antique , avec toutes ses har* 
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« montes, nous inspire une veneValioh religieuse; 
H -aussi PKnc nous dit quelles ont été les premiers 
tK temples deà dieux dans les premiers âges du monde ; 
« elles contribuent -'beaucoup à la salubrité de 
ce Vair. » On ne demandera pas à Fauteur ce qu'il' 
eutend par toutes les harmonies d^une foret; celte 
locution amphigourique est du néologisme tout pur ^ 
du pathos inintelligible. Mais quel rapport y a-t-il 
entre la salubrité de lair et la vénération religieuse' 
qu'inspire une foret antique avec toutes ses harmo^ 
nies? Cette fausseté d'expression^ celte incohérence 
d'idées ^ ne sont pas encote les seuls vices de la, 
phrase. Pourquoi lauteur emploie- t-il le pluriel elles ^ 
après avoir parFé d' une Jbrét ? 

Voici une période que nous abandonnons volon-^ 
tiers à toute la sagacité du lecteur; h On connolt,^ 
i< dit Fauteur ( page 1 36 ) , Tâg^ du sapin par laug-^ 
(c mentation du volume du tronc , de distance ej\ 
w distance 9 de douze à quinze pouces d'intervalle • 
w qui présente l'accroissement de l'arbre chaque 
K année 9 que Ton distingue aisément par cette es* 
H pèce de bourrelet qui s'élève jusquà la cime >\, 
fiât lux.... 

Le paragraphe qui précède cette période (p. i3Ô)^ 
seroit un peu plus intelligible, sans le motif que 
Fauteur semble tirer d'une qualité _du sapin , pour 
engager à multiplier cet arbre j motif qui , comme 
on va le voir , n'est cependant pas d'un très-granq 
poids, w Quoique cet arbre, dit- il, réussisse sur Ic^] 
k terrains les plus arides , il distille l'eau à ses pieds ^ 
c( produit, par sa sève coagulée, la résine, la poi^: 
ic et la térébentine. En Savoie , on se sert du bôuï 
« de ses brandies , sans être soufrées , commc^ 
« on se sert ici dalumettes. Il seroit donc trèsr 
H important de lepropager dans les forets septen^. 
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M trionahs tes plus voisines des villes mdritirnesr. ji 
On avouera que cette conséquence n'est pas heu- 
reusement deauite. On est tente de se demander si 
c'est pour faire des alumèttes , qu'il faut multipliei* 
le sapin dans les forêts septenitrionales les plus voi- 
sines des villes maritimes , ou si c'est parce qu*U dis- 
tille Veau à ses. pieds. M. Chevalier dit que là sèvd 
coagulée du sapin produit la résine, la poix et la 
thërébentine. Il auroit dii faire attention que la résine 
est une substance particulière que sécrètent les vais- 
seaux propres des pins ,et des sapins f et que cette 
substance ne doit pas être confondue avec la seVé qui 
est charriée dans des vaisseaux diffërens qu'on ap- 
pelle vaisseaux séi^eux.yoïci ce qu'en dit M. Dutour î 
« Quoique la résine, dit cet auteur dans le nouveau 
m dictionnaire d'histoire naturelle, soit un des tiaaté- 
u riaux immédiats des végétaux , sa nature n'est ^as 
^ encore très-bien connue. Il paroit qu'elle est le pro- 
■m duit de l'huile volatile épaissie dans les cellules de 
« ces corps organiques. Elle est ordinairement sèche , 
m cassante , fusible à un certain degré de chaleur , 
ir plus ou moins colorée , depuis le jaune jusqu au 
M jbrun , inflammable, soluble dans les huiles et d^n^ 
* lalcohol. Combinée avec uû Sel essentiel , elle 
ir forme les baumes ; unie au corps muquéux ou 
« extractif, elle devient et sappeile gomme résiné* 
M On donne souvent le seul nom de résine à celle 
«r que fournit le pin ; les autres portent coramuné- 
é ment , avec ce nom , les noms des arbres qui les 
M produisent; toutes en découlent , ainsi que les 
« gommes , naturellement ou par incision. Elles sont 
a plus ou moins pures, selon l'espèce, ou la ma- 
a nière de les recueillir. Elles diflfererit aussi entré 
a elles , par leur couleur et le degré de leur cotisis- 
a toice. On emploie les plus grossières aux usages 



m communs , comme pour eoudronner les bateaux» 
•c les vaisseaux , etc. Les résines fines , claires , oU 
M odorantes , entrent dans la composition des vernis 
t< ou des parfums. » Voyez Duhamel , Traité des 
arbres et arbustes , pour la manière de recueillît 
et de préparer les résines. 

Revenons au livre de M. Chevalier. On y trouve 
(page i5o), une fable , qu'il donne comme une 
anecdote ^ c'est celle du gland et de la citrouille; 
mais il n'a pas jugé à propos delà rapporter en vers: 
apparemment que ce trait n'étoit chez lui qu'une 
réminiscence confuse ; car on ne peut pas raisonna* 
blement croire y qu'il se soit privé à dessein du plaisir 
de copier les vers de La Fontaine ^ et il seroit injuste 
de supposer qu'il ait préféré jr substituer sa prose. 

Nous avons commencé par examiner l'ouvrage 
sous le rapport du style. Nous passerons^^ans un pro- 
chain article y à Texâmendu fond* Sous ce dernier rap- 
port^ nous aurons quelquefois loccasion de dire du 
bien des principes de l'auteur y et toujours des motifs 
pour louer ses oonnes intentions. 

Manuel de V Ingénieur du Cadastre ^ parM. Pom- 
MiÉs , Professeur au Lycée Napoléon ^ Exami- 
nateur des Ingénieurs du Cadastre j etc.; 

' précédé j i <>, d!un Traité de Trigonopiétrie rcc- 
tÛigneypar M. Reynaud , Répétiteur d^ analyse 
à l Ecole Polytechnique y Professeur des Elèves 
du Cadastre ; 2^. des Instructions publiées 
pour les Arpentages parcellaires , approui^ées 
par le Ministre des Finances. De l'Imprimerie 
Impériale , 1808 (i). 
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(i) Un Tolnme iii-4^. ^ accompagne de planches. Prix la fr. ^ 
et i5 fr. , frane de port ; à Paris , obez Gonacisa , imprimenr- 
ltt>raire ponr les niathëmatiqnes,, qnaides Augnstînj, n^. 07; 
i4 «hffz ÂATBVt - BxATKAVPf fibnire , rut Hantefenilie , ]l^ %%* 
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Les travaux du cadastre sont si intimement lies 
à ceux dont se trouvent le plus ordinairement char- 
ge's les arpenteurs forestiers ,et se rattachent d'ailleurs 
d'une manière si particulière à la reconnoissance et 
à la fixation des liaiites dés bois ^ opeVations qui, 
pour leur validité, exigent Fintervention de MM.le^ 
agens. de l'administration dies forets , qu'il doit im- 
porter, soit à ceux-ci^ soit aux arpenteurs, de con* 
^noître la marche pirçscrite pour les plans parcel-, 
hures formant le travail préparatoire du cadastre* 

n sera, d'ailleurs d'autant plus aisé aux uns et aui^ 
autres de se mettre au courant des instructions don- 
nées sur cette partie de service , qu'elles rentrent 
absolument dans celles que l'acknînistration dés forêts 
a successivement données à ses arpenteurs* 

Mais l'opération du/7f2/Y7^/Azzr^ ayant apporté quel- 

3ues changemens^ soit à la marche, soit au mode 
exécution des travaux entrepris jusqu'alors , il der 
venoît nécessaire de réunir en un seul ouvrage , l'en- 
semble des règles à suivre , et d mdiq|uer la manière 
la plus simple comme la plus sure aen rem^ylir uti^ 
lement l'objet. 

C'est Cè qn^ôti a cherché à fâii^è dans l'ouvragé que 
nôtos alnwoïiçotts ; ri paroît sot^ Tapprobation K\x Mi- 
nistre , et M. Po Aimiés en a fait hômniagè à M. Hen- 
nèt, cottrmissàire impérial du cadastré.' 

Nous reviendrons iifcesisamméht sur ce' livré utile , 

et nous en indiqueroxiô les parties qui concernent 

jpltis particulièremeht le service de 1 administratloa 
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ANNALES FORESTIÈRES, 

FAISANT SUITE AU MÉMORIAL FORESTIER, 
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PREMIÈRE PARTIE. 



RÈGLEMENS. 

SECTION I"'. LÉGISLATIOir. i 

§. !«■■. SénatuS'-Consultes, , 

2 nopemBre 1808. — Sénatus-^onsulte ^ relatif 
à la formation du département créé sou^ 
le nom de département de Tarn et Garonne^ 

Le sénat-conservateur, réuni au nombre de membres 
prescrit par larlicle XC de lacté des constitutions 
de Fan VIII; ^ ' 

Vu le projet de sénatus-consulte , rédigé en la 
forme prescrite par l'article LVîI de lacté des consti- 
tutions de l'empire , en date du 16 thermidor an X. * 

'Après avoir entendu , sur les motifs dudit projet , 
les orateurs du Conseil d'Etat , et le rapport de sa 
commission spéciale y nommée dans la séance du tA 
octobre dernier ; 

* L'adoption ayant été délibérée au nombre de voix 
prescrit par larticle LVI du sénatus-consulte orga- 
nique , du 16 thermidor an X; 

Décrète ce qui suit : 

Art. i". Il sera formé un nouveau département; 
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dont la ville Ae Montauban sera le cheMieu , sous 
le nom de département de Tarn et Garonne. 

â. Ce département sera divisé en trois arrondis-* 
kemens % communaux savoir : 

lo. L'arrondissement de Montauban , lequel sera 
composé des cantons de Montauban y est et ouest ^ 
I^égrepelisse ^ Caussade^ Caylus^ Montcar^ laFran-» 
çaise y Montpézat ^ Molières, tous pps du département 
au Lot; et du canton de Saint^Antonmyàé^dxX/d" 
ment 8e XAveyron. 

a^. L'arrondissement de Moissac , lequel sera com- 
posé des cantons de Mobsac, Lauzerte^ le bourg de 
Visa 9 pris du département du Lot*^ des cantons de 
Montaigu ^ Auvillard et Valence ^ du département de 
XfOt et ùaronne. 

3^. L'arrondissement deCastel-Sarrazin^ composé 
des cantons de Castel-Sarrazin , Beamnont , Grisolles ^ 
Montech, saint Nicdlas^ Verdun^ Ville-Brumier , 
du département de la Hanie-Garonne-p et du can- 
ton de Lavit^ département du Gers. 

S. Le département de Tarn et Garonne sera placiS 
dans la 4*« série» 

4- La ville de Montavhan sera au nombre des 
t)fOnnes villes dont ies maires assistent au couronne-- 
jHent de l'Empereur. 

5. Le nombre des députés au corps législatif ^ sera 
de deux. 

6. Le présent sénatus -consulte sera transmis, par 
VJk message , à & M* l'Empereur et Roi. 
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Section h. JunispRUDiÊNCB. 

'jinnulatiçn sur le pourvoi de V Administration fo*^ 
rêstière , d^un arrêt de la cour de justice crinU^ 
nelle du département de laSarre^rendu le ig 
décembre 1807 , enjai^eur des communes 4c 
Braunhausen et i Otzenhausen. 

Les oonrniunes de Braunhausen et d'Ot^enhàusea 
sont usagères dans la foret îrapériale de Bing ^ district 
d'Eberswald^ 

Le 6 mai 1807^ il fui cotislate par un procès-verbal 
des agens forestiers , dressé en présence de àeuxx 
habitant de ces communes, que plusieurs arbres 
avoient été abattus en délit. 

Dans Finslance portée devant le tribunal de police 
correctionnelle ^ le maire de ces communes soutient : 

I o. Que le procès-verbal étoît nul pour n^avoir pas 
été fait dans les deux mois de la vidange. 

20. Que les communes ne pou voient pas être res- 
ponsables des délits commis d^ns la foret , lorsqu'il 
n etoit pas étaUi que ces délits avoient été commis par 
les usagers. 

Far un jugement du ^4 juU^t 18079 le tribunal de 
police correctionnelle déclara le procès -verbal nul, 
comme ayant été fait hors des délais. 

Sur l'appel émis par l'administratfon ^rêstière, il 
est intervenu le 19 décembre 1S07 ^^ ^rrêt qui con- 
firme ce jugement sur le motif que le procès- verbal 
de récolement avoit été dressé hors delà présence des 
représentants légitimes des communes , les pfarticuliers 
qui s'étoient présentés, n'ayant aucun caractère pu- 
blic y et n'ayant reçu aucune autorisation du maire 
pQiu: concourir à cet acte. 
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Ladmioistration forestière s est pourvue en cassa- 
tion contré cet arrêt que la cour de cassation a annulé 
d'après les motifs développes dans l'arrêt suivant, (i) 

« Ouï M- Guieu et M. Pons pour le Procureur- 
ce GeneVal ImpenaL 

« Vu les art. 25 et 22 des règlemens des ï4 et ^5 
« juin 1603 ainsi conçus : enjoignons aux officiers 
« dencfaire delii^ranceddhois à aucun usager y 
H soit pour bâtir et réparer , chauffage de fours 
ic ou autrement y sinon a la charge de les rendre 
n bien uèées et uide'es dans tel temps compétent 
t< qu* ils pourront leur préférer y eu égard àlaquO' , 
ce tité dHcelles y et de demeurer lesdits usagers 
ce responsables des délits qui pourront x étrecom^ 
^ ce mis au son et ouie de la coignée , suivant 
^. V ordonnance^ el\eà\l\j&ax^sAe traite et vidange 
a expiré y défaire faire la reddition desdites dé^ 
« lii>rances et perquisitions des délits* 

w Vu les art. 5i du titre i5 ; les art. 19 et 36 du 
ce titre ay, et l'art. 7 du titre 32 de l'ordonnance de 
ce ï66g, confirmatifs de la disposition précédente. 

tf Vu l'art. I du titre 1 6 de la même ordonnance , 
« relatif au délai dans leauel les récplemeps doivent 
« être faits, et à la citation qui doit être donnée en 
it conséquence aux marchands adjudicataires^ etc. 

(c Attendu i^. que les usagers sont, d'après les lois 
H précitées, assimilés aux adjudicataires des ventes, 
a soit pour les règles qu'ils ont à suivre dans l'exploi- 
« tation des bois , soit pour la responsabilité des délits 

( I ) Onze arrêts de la Cour de justice criminelle du dépar- 
tement de la Sarre , rendus sur le même fait, et d'après 
les mimes considérations ,, ont ëté annulés par les fiiotifi 
#noncës dans Farrél çi-dessas. 



' ( »49 ) 

ft qui peuvent être coramîs dans les cantons destinât 
« à leur usage , que les obligations que la loi leur yix- 
u pose à cet égard ^ sont d'autant plus rigoureuses , 
u lorsqu'elles se trouvent , comme dans lespèce , sti- 
« pulees et confirmées par le cahier des charges qui 
« a fixé les règtes , le mode , et les conditions de 
« l'exercice du droit d'usage. 

a Attendu a^, que l'art, i du titre 16 de Tordon- 
M nance de 1669 ne contient aucune dispositioa 
M absolue et împérati ve , pour la rédaction des procès- 
•r verbaux de récolement, dans le délai de six se- 
M maines après le temps des vidanges expiré, qu'à 
« l'égard des-agens forestiers , lesquels, en cas de né- 
•f gligence de leur part, sont passibles des peines 
u prononcées par l'art, i o du titre 4 de ladite ordon* 
K nance, mais que l'art, i du titre 16, n'attache pas 
ic la peine de nullité aux procès-verbaux faits après 
(( le délai qu'il indique , les adjudicataires y usagers 
<( et autres parties intéressées, demeu rant responsables 
$i des délits commis dans les bois qu'ils ont exploités^ 
« jusqu'à ce. qu'ils aient obtenu leur décharge défini- 
« tiv^, et ayant toujours la faculté de mettre l'admi- 
•f - nistration en demeure ,pour procéder au récole- 
w ment , comme aussi de prendre les voies de droit , 
« pour l'y contraindre et pour se faire légalement dé- 
« charger , en cas de refus de sa part , de leur res- 
« ponsabiUté^ 

« Attendu 5o. que du défaut de concours des 
rc marchands adjudicataires , usagers , et autres parties 
« intéressées au procès-verbal de récolement , il ne 
ic peut résulter aucuii moyen de nullité envers cet 
V acte , lorsqu'il est d'ailleurs rédigé dans la forme 
« voulue par la loi et par les officiers ayant caractère 
ir pour y procéder ; par la raison que d une part la loi 
•c ne prononce pas cette nullité , et que , d'autre part p 



« la partie oui n-a p6int concouru au recolement^ 
« a la faculté de le coatr^dire , et même de le sou- 
te 'mettre à 1 epreure d'une nouvelle vérification ^ celle 
ff qui a eu lieu hors de sa présence ne constituant pas 
<c une preuve absolue et irréfragable à son égard, (i) 

(( £t que^ dèslo):s ^^ sans examiner si les communes 
« de Braunhausen , et d'Otzenhausen ^ n'ont pas été 
ff suffisammeni: représcâitées par les habitans de ces 
(c communes qui ont assisté à la visite des agens fo^ 
H restiers ; il n eti est pas moins certain en principe , 
<r que le récolement dont il s agit n'a pu être déclaré 
K nul 9.sans violer la loi qui ne prescrit pas cette nullité* 

a Par ces motifs , la cour casse et annule l'arrêt 
« rendu le 19 décembre 1807 P^^ ^ ^^^^ ^^ justice 
u criminelle du département de la Sarre^etc. 

oS aodt i3o8« 

\Annutad0n sur le pouri^i d^un garde-forestier^ 
d^un arrêt rendu par la cour de justice crimi^ 
neUe du département du Pas -de --Calais y 
ie 2g août iSoS. 

Un garde-forestîer prévenu d'homicide dansjexer- 
cîce dé ses fonctions ^ fut traduit par-devant dés Jur^rs 

( I ) G'ëtoît en la personne an maire que IW derott Rotîfter 
le jour âfot récolement ; c^^toit à ce fonctionnaire à y assister 
on à dâ^g^iter clesbabitaiis de la commune pour cette op^ra* 
tion > puisqa'nn proeès-yerbal de récolement doit être contra- 
dictoire on réputé tel, pour &îre foi jusqa% inscription de 
fanx. D'ailleurs , le» circulaires de Tadministratioii exigent dea 




669. 

de ees mesures f défendre aux «communes d^exploittr autrement 
leur» conpes ordinaires et nsagères ^ et empêcher ht généralité 
des Labitaus d'exploiter par elle-même ; cette règle étant traeéi^ 
par l'article XI du titre 29 de l'ordounance. 



ypëcîaux d'accusation et de jugement ^ poiir raison dé^ 
ce délit ^ et condamné à ^ingt années oe fer; mais il 
n avoit pa^ été obtenu d'autorisation préalable de 
ladminisu-ation forestière» 

L'administration est intervenue au procès devant 
la cour de cassation , pour jr réclamer contre celte vio- 
lation des principes constitutionnels y et dans sa re^ 
quête ^ elle a déclaré prendre^ le fait et cause pour lé 
garde. 

Mais aucune prise en main , n'est autorisée par Ta 
loi , en matière criminelle j et Tintervention ne peut 
jamais être reçue de la part de ceux qui n*ont pas été 
parties au procès ^ dans Finstruction et ayant le juge«2 
roent attaqué. L'administration foresti/re a donc dû 
être déclarée non-recevable dans sa prise en main et 
«t dans son intervention. 

Mais comme il étoît acquis en point de fait ^-d une 
part, ^e le réclamant avoit commis l'homicide dont 
il s'açit , dans l'exercice de ses fonctions de garder 
forestier, c'est-à-dire d'agent de ^administration fo- 
restière jf et que d'autre part, il n'avoit existé aucune 
autorisation préalable de cette administration , d'après 
laquelle il pût être traduit en jugement et condamné',» 
la cour a vu dans les poursuites dirigées contre lui , 
et dans l'arrêt attaqué , une violation des lois consti- 
tutionnelles ; et elle a prononcé en conséquence , la 
cassation de toute la procédure, à commencer par lé 
mandat d'amener qui itvoît pu être décerné , et par 
suite la fret attaqué. ' 

w Ouï le rapport de M^ Camot> M.. Lecoutour , 
ir pour le procureur-général impérial 

K Attendu que ladmiDistration générale des forêts^ 
H n'a pas été partie au procès jugé par l'arrêt attaqué ; 
i< que dautre part ^ aucune m n'au*ori&c la prise eu 



fc main d'un tîeris tel qu'il soit ^ pour le preVenu eH 
<c matière criminelle. 

(t La cour déclare l'administration des forets non-« 
« recevable dans son intervention et dans sa prise en 
(c main pour le garde reclamant. 

« Mais vu l'art. 76 de l'acte constitutionnel de Tan 
ce 8 , et l'arrêttî du gouvernement du a8 pluviôse an 
ic XI, pprtant quo les agens du gouvernement ne 
K pourront être mis en jugement ^ sans autorisation 
« préalable du conseil d'état ^ et que Kadministration 
K générale des forets est autorisée à traduire devant 
ce les tribui9&ux les agens qui lui sont subordonnés > 
Y« sans avoir recours à la décision du conseil d'état j 

« Et attendu que l'homicide reproché au garde ré- 
^ , clamant ùxt commis par cet individu dans l'exer- 
(( cice des fonctions de garde.- forestier ; que cette qua- 
H lité de gar<le-forestier le metteit nécessairement au 
w nombre des agens de l'administration forestière y 
ce et que, dès-lors, il ne pouvoit être traduit en ju- 
\< gement sans autorisation préalable de cette admi- 
ce ni&tratioh: 

ce Que cependant , il a été non-seulement traduit 
t( en justîce^mais condamné à la peine de vingt années 
(( de fers, pour raison de l'homicide dont ils'agit,sans 
« que même Tau torisa tien de l'administration générale 
ce eût été requise , ce qui emporte la nullité de toute 
ce l'instruction, et de l'arrêt intervenu en conséquence. 

t< Par ces motifs la cour caisse et annule toute la 
•f procédure instruite cor *>^ le garde-fortsticr , à 
ic compter du mandat d'amener, pu de dépôt , qui ne 
ce peut être décerjaé contre lui , et notamment 1 arrêt 
cf rendu par la cour de }u*''rce criminelle du départe- 
•f meut àa ï^as-de-Calais y en date du 29 août dernier ; 
w ordoDtié, qu'avant qu'il puisse être décerné aucun 
(c nouveau mandat de quelque nature qu'il soit ; il 






« soit sollicite et obtenu y s'il^ échet, une autorisatiôtl 
K de ladministration forestière, pour mettre ledit 
« garde «n jugement, auquel, effet renvoi demeure 
(c fait au magistrat de sûreté des pièces du procès* 
(5 novembre i8o8,) 

» 
ydnnulationsur le pourifoi de V administration fo^ 
restière , d%n arrêt rendu par la cour de justice 
criminelle du département' de la Sarre , le 5 
mars 1808 , au profit de Lambert Knauffet au^ 
très particuliers de la commune deSchomherg. 

Un procès-verbal du 12 janvier 1807, avoit régu- 
lièrement constate que Lambert Knauffet plusieurs 
autres particuliers avoient abattu 108 hêtres aans une 
foret impériale. 

Traduits en jugement, ces particuIieTs prétendirent 
qu'ils avoient le droit de prendre du bois pour leur 
cnauffage , comme usagers y ainsi que l'étaUissoient 
divers jugemens et deux arrêtés de 1 administration 
départementale, des i3 ventôse an 7 , et 37 vendé- 
miaire an 8. 

Qu'ils n avoient commis aucun dégât , s'étant bor- 
nés à prendre le bois qui leur étolt nécessaire j 

Que les dispositions pénales de l'ordonnance de 
1669 ne s'appliquent qu'à ceux qui, sans titres,, et 
sans droit , s'introcluisent dans une forêt pour s'em- 
parer du bois qui ne leur appartient pas , et nuUemenl 
à des usagers , dont les droits sont certains. 

C^'i^ avoient inutilement réclamé de l'administra- 
tion forestière , la délivrance des bois dont ils avoient 
un besoin urgent. 

Et enfin que poussés à la dernière extrémité, ils 
avoient pu user modérément d'une faculté dont l'opi- 
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hiâtreté de radministration ^ à k méconnoître , avoit 
légitimé rexercice. , 

Un jugement du tribunal de police corjectionnelle, 
du 36 octobre 1807 accueillit cette défense, et ordon- 
na qu'il seroit sursis à toute prononciation jusqu'à ce 
qu'il eût été stttué sur le droit d'usage réclamé par les 
prévenus , les parties renvoyées à cet effet , par-devant 
qui de droit. \ 

L^administrâtion forestière appela de ce jugement; 

Sa requête fut rejetée par un arrêt du 5 mars 1808, 
fondé sur ce que l'administration forestière n'avoit pas 
disconvenu , que, depuis 8 ans, les habitans de la 
Vûmmune de Schomherg avoUnt demandé qu^il 
leur fut délwrédu bois pour leur chauffage ; mais 
en faisant cet aveu l'administration avoit déclaré que 
l'état de dépérissement dans lequel se trouvoit la forêt, 
n'avoit pas permis de faire droit à la demande des 
usagers. 

Pourvoi en cassation (Contre cet arrêt. 

Il s agissoit de prononcer sur trois questions prin- 
cipales. 

I o. Avoît-on dûsurseoir au jugement de la demande 
en condamnation aux peines prescrites par l'ordon- 
nance , sous le prétexte d'une question préjudicielle 
sur l'existence du droit d'usage , lorsque l'adminis- 
tration forestière n^avoit pas contesté ce drok , mab 
fait Remarquer seulement que la commune de Schom- 
berg n'avoit pas pris toutes les mesures nécessaires 
pour en faire approuver l'exercice ? 

2^. Des usagers ont^il le droit de couper âan^ 
une forêt , sans avoir préalablement ontenu 1» 
délivrance des bois par un acte de l'administration: 
forestière ? 

3«>. Et enfin , le refus de délivrance de la part de 
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l'administration forestière, peut-il autoriser les usagers 
à couper du bois , lorsque tous les moyens de recours 
à l'autorité supérieure peuvent être employés ? 

Ces questions ont été décidées par l'arrêt de la cour 
de cassation qui a annulé l'arrêt de la cour de justice 
criminelle du département de la Sarre, dans les termes 
uivans : 

« Ouï M. Gûieu et M. Thuriot,pour le Procureur- 
ce général-impérial. 

« Vu les ordonnances de François i^\ , du mois de 
« Janvier 1 629 , de l'an 1 640 et de l'an 1 544 9 '* 
« première portant , dans l'art, 20 -.faisons défenses 
« aux usagers de prendre aucun bois , sinon par 
w délii^ranee , à peine de*priçation de leur usçge , 
« et d^ amende arbitraire* 

. H L'art. 2 de l'ordonnance de Henry m, du mois 
«c de janvier 1 583 , ainsi conçu : défendons à tous 
« prétendans droit d^usage , particuliers , cam- 
'.« munautésy tréfonciers^ et autres , à peine de 
« privation de leurs droits y de dorénavant couper 
•f aucuns^ bois , si ce n^est de la permission de itbs 
« officiers et à temps et saisons convenables j 
« ni pareillement envoyer les bestiaux es bois , 
« . sinon qùHs aient atteint Vàge compétent , 
H et soient déclarés défensales par nos officiers , 
^ à peine de confiscation du bétail , et de 
ce payer le dommage qui se trouvera avoir été fait. 

a Vu les art. 3 du titre 19 et 3 du titre 26 de l'or- 
ce donnance de 1669, et le règlement du i*' mars 1757. 

« Toutes lesdites lois coufirmatives des disposi- 
« tions précédentes. 

^ Attendu [que la réalité du droit d'usage réclamé 
n par les habitans de la commune de Scjiomberg 
« n'a pas été contestée par l'administration forestière 
^ qui n'a pris aujcunes conclusions à cet égard , et qu'il 
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fc a été seulement observé , avec raison , que pour se 
cf conformer entièrement aux dispositions de la loi 
ce du* 18 ventôse an XI ^ la commune de Schomberg 
M en déposant ses titres à la sous-préfecture de Prum 
u auroit dû solliciter de 1 autorité supérieure , une dé- 
ce cision définitive sur ses droits. 

« Qu'il n existoit par conséquent, aucune question 
(c préjudicielle sur l'existence du droit d usage , non 
« plus que sur l'exercice de ce droit , attendu que le 
« mode de cet exercice se trouve réglé par les lois de 
t( la matière. 

w Et que , dès-lors, la cour de justice criminelle du 
« département de la Sarre ^ a au , sans s arrêter au 
« moyen dilatoire adopté par le jugement du tribu* 
#f nal de police correctionnelle , statuer sur le fond 
^3 de la contestation. 

« Attendu au fond, !•. que les usagers ne pen- 
te vent , d'après les lois précitées , quelque soit le titre 
« constitutif de leurs droits , couper arbitrairement 
r< des bois dans les forêts soumises à leur usage, 
w'mais qu'ils doivent préalablement solliciter ^t ob- 
<c tenir la permission de l'administration forestière, à 
« qui il appartient de leur désigner et délivreras 
K bois après avoir rempli toutes les formalités pres- 
i< crites par la loi , et avoir fait procéder au mar- 
f( télage pour ce qui est en coupe réglée. 

ce Et qu'en fait, il est reconnu que les habîtans 
c( de la commune de Schomberg n'ont rapporté de 
ce l'administration forestière aucune délivrance dfe 
w bois dans la forêt impériale de Lindscheid. 

« Attendu , 2^. que le refus de délivrance des bois 
ce de la part de l'administration qui J dans certains 
«( cas, peut être justifié et même prescrit par les 
<c dispositions des arl. 5 du titre XIX et du titre 
ce XÀ de V ordonnance de 1669, ne peut jamais 



ff attribuer aux usagers un droit exliorbîtant de 
i< couper des bois sans délivrance préalable , les 
w voies de recours 'à Fautorité supérieure leur e'tant 
« toujours ouvertes pour faire réprimer la résistante 
c( des agens forestiers , si elle n'est pasjuste#^ 

« Et qu'enfin ^ non-seulement les preVenus n'eta- 
« blissent pas qu'ils aient pris les mesures légales 
« pour faire cesser les pre'tendus refus dont ils se plai- 
es gnent , mais qu'il n'est pas même prouve' qu'ils 
M aient mis régulièrement en demeure i administra- 
« tion forestière , pour en obtenir la délivrance des 
« bois qu'ils dévoient exploiter. 

« D où il résulte que la contravention étant avouée 
cr sous tous les rapports^ la cour.de justice criminelle^ 
ce en refusant de prononcer contre Lambert Knaufif 
ce et consorts , les peines prononcées par les art. 5, 4» 
•f 5 et 9, du tit. 33 de l'ordonnance de 1669 a violé la 
jc loi delà matière et commis un excès de pouvoir. 

« Par ces motifs^ la cour casse et annule rarrêt 
(( de la cour de justice criminelle de la Sarre du S 
<c mars 1808. ( 3 septembre 1808 ). 

SEcriorr III. DisfosmoNs administratives. 

Circulaires. 

TSo. 579. Moyens à employer pour Ih récolte 
\ des crains. (19 septembre 1808). 

S'il importe > Monsieur , de ne négliger aucune 
occasion de pourvoir à la restauration des forêts , il 
est indispensable aussi ^ d'apporter dans les travaux 

Îue cette restauration exige , la plus sévère économie, 
e vous' avois recommandé par la circulaire du 18 
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J^ais , ou pour une légère somme; mais les nombreux 
mémoires de dépenses, qui m'ont été adressés, m ont 
fait connoitre que mon invîtatioif avoit été mal saisie. 
En vous rappelant donc, Monsieur, que la saison 
de se pourvoir de ees graines approche , je crois devoir 
vous retracer les moyens que vous devez employer 
pour en faire la récolte. 

Ces graines peuvent être divisées en deux classes ; 
la I '^. , et la plus importante , est composée de deux 
essences les plus répandues dans les forêts^ et les plus 
utiles à y multiplier , le chêne et le hêtre. 

Comme les fruits de ces deux espèces d'arbres sont 

d'une grande utilité dans l'économie domestique , il 

doit être facile de les faire amasser , sans diépenses, 

dans les forêts , en retenant une portion quelconque 

/ de l'une et l'autre espèces , la moitié ou le tiers , suivant 

1u elles sont abondantes , pour prix de la permission 
e les amasser, accordée à une ou plusieurs personnes, 
et à la charge de les déposer chez l'aeent le plus voisin 
de la forêt, qui aura la faculté de les recevoir et de 
les conserver. 

Il en est de même des châtaignes, si quelques- 
unes de tos forêts en produisent , et que vous puissiez 
en faire usage pour leur restauration , en mettant en 
adjudicat^n la récolte de ce fruit, vous devez sti- 
puler la réserve de la quantité dont vous prévoyez 
pouvoir faire emploi. 

A l'égard des menues semences , telles que celles 
du bouleau , du charme , des érables , de l'orme, etc. , 
comme elles ne peuvent servir qu'à la multiplication 
des essences qui les produisent , on ne peut espérer 
de les faire amasser par le même moyen; mais la 
récolte n'en étant pas aussi abondante , et n'exigeant 
pas laction d'autant de personnes , ^1 convient d'im- 
poser aux gardes, dans les triages desqùek il se trouva 



2; 



•'\ 



('59) 

âe^ ai4)res crul peuvent en donner , l'obligation den 
faire la cueillette ^ et de les déposer chez leur garde 
Inéral, ou autres agens supérieurs , pour y être à 

disposition de ladministration. C'est une partie 
du service dont ils ne peuvent se dispenser , sans 
manquer à leur devoir. Au surplus , je ferai partici- 
per ceux qui montreront du zèle sur ce point , à des 
gratifications /en proportion de la quantité et de la 
qualité des graines qu'ils auront amassées. 

Vous voudrez bien, d'après cela, ne permettre 
aucune dépense particulière, ni pour ces difFérens 
amas de graines ou fruits , ni pour leur emploi , sans 
une autorisation spéciale de ma part ^ sur une pro- 
position motivée et calculée par approximation. 

Je ne puis trop vous recommander de vous occu- 
per ensuite du meilleur parti à tirer des semences que 
TOUS aurez'récoltées , et du plant que les ensemence* 
mens précédens et les pépinières forestières peuvent 
donner. Faites-moi passer, dans le plus court délai 
possible , vos propositions de restauration ; soit pour 
de nouvelles plantations , soit pour la coutinuation do 
celles commencées. 

Vous devez y joindre des procès-verbaux d*esti- 
mation de dépense pour les exécuter, ou par ad- 
judication , toutes les fois qu'elles en seront suscep- 
tibles , ou par voie de soumission cautionnée , en 
stipulant , dans l'un ou dans l'autre cas, un entretien 
de deux années , ou enfin par économie , quand les 
deux premiers moyens ne pourront être adoptés •> et 
qtae ce dernier vdus sera démontré préférable , et 
présentera une garantie suffisante. 

Vous devez raire entrer dans l'estimation des dé- 
penses de la plantation , les moyens de conservation 
et amélioration , tels que les rigoles d'écoulement et 
les fossés d'enclôture. 
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Je ne présume pas que rien puisse empêclier ou 
relarder Texëcution de ces différentes mesures , à. 
laquelle j'attache un grand intérêt. 
Vous voudrez bien m accuser réception de la présente. 

N?. 364* Inifitation aux Conservateurs ff exciter 
le zèle des Gardes , pour le repeuplement de^ 
Ofides de leurs triages (lo octobre 1808). 

Nota, Le Mëmorial de Tan XIV (page 3oo) , annonce 
qu'il n'existe , à la connoissance du rédacteur y aucune 
« circulaire sons le N*. 364» H contient d'observer qu'à la 

^ pag^ 379 du même Toinme , il se trouve (sous le numéro 

d'ordre 494^ de la i^*^*. division , et sons la date du 18 
novembre 1807 )) une circulaire j^oj /rr/TTZ^ra , et qui 
est présentée comme faisant suite à celle imprimée , immé- 
diatement au-dessus, laquelle numérotée 369 et datée 
du 18 septembre 1807, est relative aux soins qu'on doit 
apporter dans chaque conservation à recueillir les graines 
forestières ; c'est cette cironlaire , dont le numéro a para 
manquer , qui doit porter le N<*. 364 9 ^^^^ lequel elle a 
déjà été comprise dans le volume des tables ( page 1 16 )• 
Depuis, et Iç TO octobre 1808, il a été adressé , sons le 
même N<>. 364 > «ne antre circulaire , concernant le repeu- 
plement , recommandé aux gardes , des vides de leur 
uiages. Voici le texte de cette dernière circulaire qui 
n'a point été insérée au Mémorial* 

Nous touchons ; Monsieur , à la saison d^s semis 
€t plantations , et l'année a été favorable en Vécolte 
de graines forestières j c'est donc le cas d exciter* le 
zèle des gardes à les employer au repeuplement des 
vides de leurs triages. Ce mojen de restauration a 
eu j dans quelques conservation^ ^ des résultats qui 
semblent accuser d'inertie , sur un point aussi essen- 
tiel , les agens de celles ou il a été négligé ou em- 
ployé foiblement; il est si facile de reparer ces 
mêmes vides, et d*y insifrer des glands ou faines; 
c'est moin^ un travail^ qu'une distraction agréable 



(tel); \ 

\ypur tin gai^de jaldux de la bonne teiiuë de son triage^ < 
d'ailleurs j lorsqu'il est reconnu que cette ope'ration 
lui a occasionné des frai^^ par son étendue ou ses 
difficultés , il se rend susceptible d*une indemnité. 

Le salaire dont il jouit lui pi^rdlt foible, et il ne se 
rend pas à une invitation qui pdurroit lui procurer 
un secours ; l émulation de quelques-uns leur a valu 
àes récompenses données j3ar des sociétés dagricul- 
ture y et cet exemple est perdu pour le très - grand 
nombre. * 

J'appelle votre attention sur un état de choses 
qu'il aépend de vous de rendre meilleur; quand 
cfaaque garde ne revivifi eait par saison dans son 
triage^ que de quoi composer l'espace dun hec«^ 
tare ; ce travail ^ au bout de quelques amiéèfr don^^ 
neroit aux forêts un aspect plus satisfaisant. 

Au surplus y je m'en remets-^ à cet égard, b votre 
zèle f d'autant que vous satest' que ce qui distingue 
l'administration forestière , c'est de laisser dans les 
bois des traces heureuses de sa gestion. 

V ... 



SECTIOif !▼• EXl^LtCATIOirS* 



Citations par les Gardes. — indemnités^ 

Les motifs qui ont déterminé à aUouer commç l'a 
fait lé décret impérial du i«^. avril dernier ( ir ),une 
taxe aux gardes ^pour les actes extrajudiciaires ^ sont 
sensibles. * 

Dans l'ancien ordre de choses , il n'étoît point donné 
d'assignation au déliquant ; une simp>Ie citation ver- 
bale, que fàisoit le gàrdef en même-temps qu'il dé- 
claroit son procès-verbal , et oit suffisante ; e à légard 

(l) Voyex le.textç «énie 4e €• dë«r«t ^ pag^e i5 du 
N^. I des Annales^ . 



4es jugeinens^ Us o'ëtoicnt ni lèves, ni ^gnifiés: 
on dressoit seulement un rôle des amendes , qui 
était reçois au collecteur j ^près avoir été rçndu exé- 
cutoire. 

Mais il nta est pas de même aujourd'hui; le 
procès-verlKj doit être signi^é au délinquant , avec 
assignation à comparoitre devaiil le tribunal correc-* 
tioonel : il en est ainsi du }ugement , il &ut qu ij 
soit levé et signifié avec ceniniandement d jrsatîsl^ire. 

Ce mode de citations et de significations exige des 
«critures nuikipliées. 

Cesfai|issiers perçoivent i fr. pour original, et pre- 
mière copie avec b notifidàtiou ^ 5q cent« pow les 
notifications subséquentes avec les copies d^os la 
même affidre ; lorsqu'il y a transcription 4^ pièces len 
tête des exploits p et <pie les écritures minutée c^n* 
tieiinent plus d'un rôle > il est alloué f poqr chaque rôle 
ukérieur, à titre de salaire, de scribe^.io^ lOcepL; 
et lorsque les huissiers sortent de l^uic résidence , if 
leur est accordé de» frais de Tojrsgfe, swr le pied de 60 
cent par lieue commune ou de poste , le retour com-- 
pris ; c'est'à'dire sur le pied de q fr^l^ jc^rnée , à rai*' 
son de quatre çiyriamètfes , tant pour aller que pour 
revenir. 

.jétûit juste de fiiire jouir d'une indemnité les 
gardes qui sont sub$>titués aux bMissiers pour ces actes 
et opération^ ; migis F^vis du c<^nseil d'éUt du 16 mai 
1807 y (i) ayant eu pour but de réduire les frais ^ on 
ai pensé qui/ nt*en déçoit pas être alloué pour trans- 
port, et <pi'il suffisoit de passer aui^ gardes , les firab 
ci^dessus pour les orignaux > et copie des^ exploits ei 
dies pièces à délivrer. 
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heê gardes suivront pour panrénir au paiement. 
de ces sortes dé frais , la raèaie marche que les huis^ 
siers dont ils font loffice. Lpur^ mémoires devront 
être rédiges clairem^iat ^ *et suffisâminént détaillés f . 
arrêtés par rinspecteur, présentes aux magistrats pour 
être rendus exécutoi4:es ^ souôiis au visa de M» Id 
Préfet > et le montant être paj^é par les préposés de 
Tenregistremënt* Lie. garde qui eiùgerôit ces frais di*' 
rectement des parties cimdatiinée^ ^ se rendroit cou- 
|>able de concussioii. C'est à lui à.^viter cet inconté^ 
nieiit i et quelques autres noû moins gt-aves f tels que 
des nullités dans les actes de poursuite > pour que 
les frais ne soient pas à sa charge. 

Reste à donner quelque eâ|>Uçatlôns sur la ma«^ 
ûière d'entendre et d'exécuter layis pi^écité. 

Cet avis najaût excepté de la compéteiice des 
nrdes que les ^sies-^xécutloils à laire en force éb 
jugeméns^ lesqu^les doivebl appartenir exclusive* 
ment aux huissiers decr tribuailti:Jt i il en t*ésulte.qM^ 
ià signification des prûtès-verbaux dresses par IMDML 
les conservateurs^ iiiispecteurs et tous * inspecteurs 
dans leurs tournées^ et eft général tous les actes 
auxqu^ la poursuite et rinstrûction des délits et 
malversations comniiis dans 1^ bois et forêts peqi- 
vent donner lieu ^ ainsi c{ue les stgpiifieations des ju- 
jgemens et les premiers conkmwdetalens , s6 trouvent 
compris dans Tattribution donnée aux gardes foresr 
tiers $ il n'^ a deicepté que lès saisies faites en exé- 
cution de f uigemenS ; encère ^ dans ce cas , les gardes 
ént le droit de servir de lecors aux huissiers .mais 
ik ne peuvent p&splus ^\mi\^€xpîoiter hors ^Vàr- 
Tondissénient ou ils çxercent leurs Jonctions; tiéan- 
moins ils peuvent , ainsi que* les huissiers , faire ^dês 
significations U dèi individus résidailt dans leur ar- 
ix>ntfissëtiieat p. quéiqu^ ces significations simt pour 
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objet une affaire ou une poursuite pendante deTani 
un tribunal d'un autre arrondissement. 

Un décret impenal Veut qu en matières crimi- 
;elle et correctionnelle , MM. les procureurs-gëné* 
rauxy direct«urs de jury, procureurs impériaux, 
se servent des huissiers pris sur les lieux oii lassi- 
^nation est donnée. 11 est important pour le trésor 
public et l'intérêt des particuliers , que cette mesure 
soit rigoureusement obsrryée^ tant de la part d« 
MM. les officiers forestiers dans les poursuites dont 
ils sont chargés y que de celle de MM. les rece-» 
ireursy lorsqu'ils poursuivent le recouvrement de» 
amendes. 

Inutilement donc voudroit«K>n prétendre que les 
gardes particuliers ne sont autorises k faire des signî- 
tications cfaen cas d'absence f ou d'empêchement de 
la pari de^ gardes généraux; une telle restriction ne 
Vésulte nullement , ni de l'ordonnance de 1 669 , ni 
de l'avis du conseil d'état ; elle seroit d'ailleurs nui- 
sible au service , en ce qu'elle exposeroit le garde 
général non-seulement à des déplacemens fréquens 
qui le détoumeroient de ses fonctions ordinaires, 
mais encore à des frais de transport qui , ne pouvant 
peser, ni sur les délinquans , ni sur le produit des 
amendes , tomberoient en pure perte pour son propre 
compte. Le garde général peut sans doute faire des 
citations; mais non exclusivement. Les gardes par- 
ticuliers, voisins du délinquant, doivent être chargés, 
de ces citations , lorsqu'ils ont , k cet effet , l'inteUi-^ 
gençie nécessaire; dans le cas contraire, le garde 
généi^l leur fait passer l'exploit tout rédigé, et pré* 
paré de manière qu'ils n'aient qu'à remplir le pariant 
à y la date y et le Jour ^ sauf k s entendre avec eux, 
pour être indemnisé de ses frab de copies et de 
libelles d'ea^loits , sui; la taxe qui leur aqça été allouées 
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Un garde -qui feroit faire des eiploits de citations eh^ 
Jion nom y par un autre garde ^ entraineroit la nul- 
lité de la citation y et conimettroit un véritable faux • 
de la compétence de la cour criminelle spéciale (i). 
11 est donc indispensable que ce soit celui qui est 
chargé de porter la copie de citation y et de nlettre 
le parlant à. ... qui la signe^ et la remplisse de son 
immatricule. 

Ce seroit encore donner une fausse interprétation à 
laTis précité , d'en induire que les gardes sont exclu- 
sivement chargés de toute signification ^ fusqu a la 
sabie. Cet avis ne renferme point une disposition 
impérative ; mais bien une disposition facultative ; 
en sorte que MM. les officiers forestiers, les rece- 
veurs du domaine , MM. les procureurs impériaux 
ont la faculté d employer les ]gardes y au lieu des huis- 
siersy lorsque ce moyen facilite les poursuites, dir* 
'ttiinue les frais, et se concilie avec le bien c!a 
service. 

D'après rarrêié du gouvernement , du ag ventôse 
lan X , la Ibi du 9 floréal an XI et les décrets des 4 
pluviôse et 8 ventôse an XII, les bois des commune5, 
des établissemens publics , de la légion d'honneur , dit 
sénat , de la caisse d'amortissement , étant soumis au 
inème irégime, k la mcmè administration, et à la 
mémo surveillance que les forêts de l'état; et les 
gardes de ces bois étant assujétis aux mêmes règles, 
à là même autorité qi^e ceux d«s forêts de l'état , il 
s'ensuit que les gardes de ces bois ont , comme ceux- 
ci ^ le droit de Êiire les mêmçs significations^ en ma- 
. tière de fore^. 

Néanmoins les gardes ne sont autorisés à faire 
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de la compéieiice de$ tribunaux criminels^ çorrec- 
.tioimels et de polioe^ Jkb soQt ssins^ cptidU^^ur dk>a- 
lier des ckatioos déviant le tribundl cm\ j ou d'aUk 
leucs r^ffaine ^ Ipr^u^dle intéresse Isi propriété die 
Tetat^ doit otre engagée et jugée. contradiiGtoiremm^ 
avec M. lepirefet/diideparteineot, chargé de k dé- 
fense du domaine ; la loi du 2g septembre 1791 ^ 
.nattributitrit au:2& ojpS^ifrs f0re$tiêr5. ^e la poursuite 
des délits ^ malversaiim&i et cQAMraYetitipQs auic k>i^ 
forestièrfîs* . : 

Au sucpki^ 9 Ui »u/iq|5t' rteo imio^é à k: decisi0«^ du 
Mmistre diesi &û9w^\^ du 18. tbâraiidr^r an IX ^ rm- 
portée dans iïlletlire d^ l'adiaciimstratiOû des forêts ^^ 
tS fructidor méocie afime> n^» P99.<l:af>jrès. laqwlie 
ja régie de lenregislceroeht.doii;. c^ntiiui^ 
pour timbreul^ pâpiencbstiné' aux siçnificaliioi^ <|u$î 
peavent £iire ms gardes.: il faut^ oWnret quiiirlis 
défaut de tiinbreet de visa pour timbre sUrles>copiA^ 
des procàsnifi^i;!»!»: et d^aeisj^its réd%és païf ides 
pai des f ne peut dispenseir; le tiribtii^al dei statue/ sur 
Je fonds ^ si W. origioalii^é sont neyêtus.d^s fo^rxnel lé- 
gales y et QQjt' éléjSQimds; au tinibr(9 f ou. au TÎîsa peilr 
timbne* ♦ . • ^ - - • > ' :■ ^ 

. U sarçit k désirer quon rc^pmrnandéfiaiiJi^ garika, 
lorst^'ik constkent fes délits ^ ou lorsqu tlsi sjgnisSent 
.}es . pnocèsr verbaux et les jugetnena, de prendre..^ 
ménie-tienlps des renseignemens sur les £ijcuités.d€i$ 
oreVemts:^ ei» den feicè conDoitre^ le résukat 4 l'ofi^ 
•der iprestier. qui s'ea sonrim au l>esoiii ppur. éobiràr 
le rece^ur sur les poursuites dont celuwci.est chargé; 
par! ce moyen ^ Jea:obs(acIeâ» qui pç^t^t. s'opi^ser 
à l'activité des recouvremens et nuire à l'économie 
des frais seront affoiblis , et çfti pourra compter 
sur plus de ç^Jlérit^ dâps les pqursiiites , suptout si 
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on auloiisç. les receveurs de cantons du domicile 
des condamnes à suivre la rentrée des amendes* 
et si ces Receveurs sont exacts à n avoir recours au 
ministère des Huissiers que pour les saisies et 

exécutions. . . • 

Sans douté il y auroit une mesure encorç plus 
efficace , ce seroit la remise ei^ vigueur de Tedit de 
mai 1716^ qui. etkblissoit un garde général ^ coIIec-^ 
t€ur des amendes. 

On traitera cette question dans lun des prochains 
numéros* 
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DEUXIÈME PARTIE. 



SECTIOJ^ XI. AM¥iLIORATIONS« 

, : S* W' Ombrages nout^aux. 

10. ResidÙMtiôïi tt Aniénagétnëm des Forets; 

Second article. 

I/Atis le 3i^ .huniéro' dé çè s Anriaîés, nous avons 
examiné f ouvrage dé M^ ChiçvaBér ;, sous le rà^^- 
'^port du plan et^du stjrle, pour h'avtfîr*à nous occu- 
per que du fonds dans ce nouvel article, et rioifs 
avons annoncé . que sou5 ce dernier rapport , nous 
aurions quelquefois 1 occasion de dire dfu bien des 

Ï principes de Tauleury et toujours des motifs pour 
ouer ses bonties intentions. 

H fait dabprd l'énume'ratlon des forêts qu'il a vi- 
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j^îtëcSj'et Ton voît <rjë ses courses ^e soptbomëes' 
aux forêts qui environtient la capitale jAzns un rayoni 
de dix-huit à. vingt lieues. Cependant il présente 
des idées (Tamelioratîon qui peuvent s'appliquer à 
une infinité de localités y et en général son ouvra^ 
annonce un praticien' înitruîll On jr trouve des obser- 
vations justes et fondées sur l'expérience ; des cita- 
tions de lois et de règlemens forestiers ^ cnri prôuveirt 
que lâuteur s'est occupé de ce qui regarae ladminis-- 
'tration de la pailie dont il parlé. Il rappeHe le soin 
que les Romains prenoient des forêts , et* passe en 
^revue les ordonnances que les rois de France ont 
rendues sur cette porUon intéressante du domame 
public. Sc^ att^liùoci se (ixe pfiitipuli^rqppf nt sur U 
sage ordonnance de 1669 ; il rapporte ce que son 
auteur y le célèbre Culbeft r répé toit souvent : çuc 
la France éfofi mem^^e de fifK^F. tfiit x>u tard par - 
la disette des bois. Ù reproche à Louis, XV de 
ne s'être point iassrà cndcilpé- -de 4\uniéliofation de$ 
forêts. 

Après avoir fait sentir que rihtérét personnel est 
toujoucs en opp^^tiop j^v^c linlérêt p\iblic >; il ^c<^- 
dut ce çue les,'f0i:4^ de l^ét^f i^où^enl être ad- 
ministrées et tenues comme les bois des par^ 
ticuliers. r~A'^A'\ » . . .o,.'> 

: ,L'^uteifr s*^acb^ à prouver ç^tf^ csaxime » ^t 
qupiqjn'on ne p}iis^j>râ^dire qfu'efle^'spît d'une ex^c^ 
tîlu4e xîgpurè^i^^ iffai^^ cepenc^a^t convenir que', 
$ous hieu dç^..r^ppoi;ts jUseroit utile de la sulyré. 
Qp peut s'en çoayainqre , en entrant arçc lui dan$ 
le développeaie^t.^e ^on sjsteme. U ait que les prp^ 
priétaires ^e l^i$ q^t If plus .^^4 ^}^ ^^ ^^^f 
défiicher sous leui-s* jeux ,* ci.iluvèr , émonder. qt 
éclaicir^ et que leurs bois.sont aiassi beaucoup plu§: 
productifs que ceux du domaine. 
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Ces opérations , qui constituent une grande partis 
de Feconomie forestière, sont en eflel très- impor- 
tantes ^ et cependant il en est de jbien peu usitées qahs 
' lès 'forêts de Te'tat : telles sont celles de Vémondage, 
et des éclairâtes: Les ëclaircies surtout, si fort re- 
commandëès par les auteurs allernands • ne se pra- 
' tiquent guère en France. C est uu point de la culture 
forestière des étrangers, qu jFseroit peut-être impor- 
tant d'admettre chez nous ^ mais en prennant les pré- 
cautions qu'il exige pour éviter les abus^ si faciles, qui 
peuvent résulter de cq mode d exploitation. 11 est pra- 
tiqué sur les, rives du Rhin, et déjà il a été appliqué 
à des portions de fijtâie dans îintérieur de la France 
avec un succès qui en constate tous les avantages. 
Varenné-Fenille a fait k cet éeard des expériences 
décisives., II a fait d'abord éclaircir un tailUs qui avoit 
7 ans et qUî étoit trop fourré. Il n'a laissé subsister 
que les plus beaux biens , en abattant les brindilles, 
et même les brin^ qui n'étoient pas au moins à la 
' distance de quatre pieds. La distance commune laissée 
entre chaque brin pourroit être de six pieds ', dé 
'manière que l'arpent en contint quatorze à quinze 
cents. Son taillis* a pris au moips cinq pieds d e'iéva- 
Ûon en trois ans, « et j'ai été, dîfil, si satiSÉut dç 
« ce succès , que j'ai fait exécuter ensuite de serù*- 
« Ijilables éclairqes $ur des taillis plus âgés et pîus 
ce étendue. . * > : 4 . . 

« Ces éclaîrcies^ ajoute M. de Fenîlle , n ont tout aîj. 
M plus rendu que 'le double dés fiais de lexploita- 

> tion ^ et ^ cela devoit être , vu la jeunesse du bois , 
f( et la 'diflUculté que trou voient les ouvriers de le 
t< façonner fet de le sortir. Mais les frais et le prpj- 
« duit eussent-ils été au pair, ces ouvriers ont é\é 

> employés utilement pour eux-mêmes ; et le meny 
•^ bois , qui âuroil péri sur place , et qui n'eût servi 
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« ou a retarder raccroissement des brins que j ai 
« conserves, n'a pas eié perdu pour la consom- 
, (c mation >i. 

II se proposoît de renouveler ces ëclaicL^j de 
manière à laissçr ^ lors de la seconde p une distance 
moyenne de 7 pieds entre chaque brin ^ et à cpnser- 
Ter par conséquent les goo brins par arpent. A 
!a troisième ëclaircie qui eût été faite à aS ^ns ^ il de- 
voit laisser par arpent 22S arbres chobis , bien ve- 
nans et élancés^ qu'ils proposoit de laisser croître e^ 
futaie ^ en I^ éclaircissant encore par la suite ^ )US- 
qù'i ce qu'il n,'en restât que le tiers. 

Les» e^iLpériërices qye Va^enne-Fenille a &ites sur 
les taillis^ il' les a voit déjà teqtéos avec suQcès sur les 
futaies en mà3sifs. Comme on le voit ^ s^n système 
^e rapproche beaucoup de celui établi par M. Hartig» 
concernant les repeuplemens naturels , et la manière 
d'élever des futaies pleines et de les dégarnir par 
des éclaircies successives. Mais , nous le répétons , 
ce riijode d'exploitation exige bien des précautions , 
€t Varenne-Fenille dit fui-méme que les éclaircies 
doivent se faire à la journée f non à forfait, en pré- 
sence du maître , ou tout au oioinsc d'un homme 
afBdé ^ et qii'il ne faut jamais abandonner la dér- 
pouille qui en provient , au» ou^rîier^ , ejx déduction 
du prix de leur travail. 

Nous revenons à l'ouvragé de M. Chevalier : Vaiir 
leur pjarle de lar nécessité de faire des plantations , et 
dé rétablir l'équilibré, entre l'accroissement et la con- 
sommation j et pour faire voir, combien cette con- 
sommation est considérable , il rappelle que, d après 
iè rapport des coimités réunis de 1 7 90 ^j elle est éva- 
luée par année , savoir ^ pour les arsenaux, à deux 
millions de pieds cubes, pendant la paix > et au dour 
ble pendant la guerre ; pour lai marii;ié marchande^ 
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k quatre ou cinq millions ^ et à une quantité beau* 
coup plust forte pour la marine, militaire^ 

C^s ina3S^ jéaoraii^ de bois , celles plus considë^ 
rabk^ eqicoiri) qu exigent les constructions civiles » le;^ 
usines et 1q c^aujflsîge y et qui chaque annëç.^ dis.* 
paroisse^t 4^ forêts ; les, n\^Qd$ ç?;ejfjçes pendant ta 
rëvolutioQ , les défriçhemens irom^dërës qui ont eq 
lieu y les dëgr^tions j l^abusj^ TirrepcTrable aBus deç 
pâtura^ y «t iè.^dëfaut (^e foujtp restauration pen- 
dant loaQ-t^m^ ^ Voilà de^ c^çm^es. qui realiseroient 
bientôt l'effira^anto prëfHctif^ (({^ $i radmir 

) nistr^tiw. ikçtuell^ n^ fai^qit de continuels efFojrtç 

Kur ré^terilc xpal^ cl; ^e cqmn^i^qiquoit k s^$^^ agens 
rdçur doi«t^ elle meo^e estfiniwçe ppur le rëiablisr 
3emeni .d(es; ferêts^ Chaque, annçe/les. améliorations 
dMgmaniem.>Ms dëlits diminuent ^t le;» amënagempus 
se rëgularûfAF- Plusipurs . Mens se montrent dignes 
de. YimfQvmàç^ 4e JkuF emploi , et de $im()les j^rdes 
I jaloux d'i^bfêiHr ijes marques de. satisfaction de la 

I part de l^rs -ckf^ % et la o^daille que dëcerne. aq.- 

! nueUeoQieftt 1^ isôpiëxë d'agricuUure. de Paris , à celui 

i qui s^ ^ûng^ 1^ j^us f rivaliscïinî de zèle et d'activi^ë? 

. Des, co^^pfi^ nombreuses; de terrains Tains et 
vagu€is, ,. onf. ëté. feites k chaîne de repeuplem^ent^ 
«t chaquei«MP»ft aj:9çn^t W tç^WQ. de ces .cwçç^~ 
iions ^ .prës®fttf le? ap^ëljtoïfttipn^ qui çu sont le priMf 
' ' A cet ^^di M? Cheptdlifir , grësçj^te. des observation^ 
^\x\\ nous. pwfH iffliportant' de reçti^er. II dif avjfc 
Ion a tpr^,dk|;4<iW]^>^ 1^ clairières des for^ i dé^ 
Irichier pdM^ ^ $^tp^r de Tavoine - qujelques années 
avant ^ les^çepl^^lA?!? en bpis,; qu'oii devroit les dë- 
frichei: ^^ xt^ n y ri^en, seçier , ef les tçnii: en j.achère. 
D'abord il na.ppipt con^^Vë^. qi^e, ce n est quau 
moyen dé la.facpJtë lais&ëe ajujç, concessionnaires^, des 
terrains y ck. faU'.e quelques rëçoltes , qu'on obtient 
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le repeupleipent dé ces' terrains , et que ce moyea 
à la fois sûr et économique, procure des résultats qu'il 
seroit impossible d'obtenir , sans des mises de fonds 
feonsidéVaDles ;' eà second lieu , est-îl bien certain 

3ue cette culture ' préliminaire soit si nuisible danlj 
es terrains reposés depuis des siècles, et qui ont 
besbliî. d être ameublis? On est fondé à croire an 
contraire, que (Jù^t^ues cultures en grains ne peuvent 
que leur, faire au bien, pi détruire les mauvaises 
herbes qu'on li'extîrperôit jamais ^ sî on* laissait ces 
lerres en jachère,' comme îl le.conseillei' Au reste 
nous pensoiis avec tous les bons agronomes, que. 
des cultures prolongées seroieiiC ifès^^ttuisibles Jp la 
réussite du bois , en privant le sol dès sucs]qu'il ren- 
ferme. La preuve dé cette vérité se' trouve dans 
toutes les forêts' dii -ces cultures indiscrètes ont eu 
lieu j elle est frappante dans la foret de Fontainebleau 
aux endroits qui aVoieût été défichés par des Rive- 
rains [iendant la révolution. Ces terrains, mis der 
puis eii cultui*e de' bôîs , en même temps que 
d'autres parties même' t^'Uile quaKté inférieui^e , né 
se répeuplent que difficilement ^ et' présentent urie 
différence énorine dans * laccroisséîftfent ée la plan- 
tation. Mais si l'fexcès dés cultiires en céréales est 
tiuiisïblê, l'usage "tùodérfe' de ces cùiïti'reiJ: est à la 
^is utile au gouvernement à qiiî îl-^fiàrgnè des dé- ^ 

Eenses considérahles , à la société dont il augmente ' 
ïs mojetis de subsistance , et au repeuplement luî-^ 
même des terrains dont' il est lé meillè*)r4ei prépara- 
tion. C'est à MM. les agens forestiers à éviter les in- 
conVéniens de concessions temporaires , et à savoir 
faire tourner au profit çle la restauration 'd«s forêts 
les avantages que ce moyen présente. 

M. Chevalier passe en revue les friches immenses 
et les marais incultes qui seroient susceptibles de pro- 
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duîre des bois. Il en présente un tableau de SgSiOoq 
arpens^ sans y comprendre ceux de Sailly -Saint- 
Quentin , qui^ dit-ily ont dix-huit à yingt lieues ^ ni 
ceux de Bretagne qui sont sans nonSbre^ ni les kndes 
de Bordeaux qui ont plus de trente lieues. II pense 
que toys ces- terrains pou rroient être plantes , moyen- 
nant une dépense annuelle de lo millions pendant 
dix aiis- Puis y il fait envisager les avantages qui résul- 
ter oient de ces importantes plantations ^ et qui se* 
roient , d'abord , d employer des milliers de bras ^ et 
de soulager par là Une grande quantité de pauvres ^ 
et ensuite de préparer, dans dix k vingt ans ^ des re- 
venus considérables à letat , et de salubriHer lair qu« 
le voisinage des marais* rend |nalsain» A ce sujet , 
Fauteur parle des canaux envasés de l'Egypte^ des 
eauX stagnantes de la Hollande ^ des vieux aqueducs 
deHome^ àes marais pontins^ des marais salans de 
Brouage, etc. Il y place le foyer de la peste, des épi- 
démies , du scorbut , etc. Il conseille les plantations 
d^ns tous les sois marécageux qui fournissent des éma- 
nations meurtrières , et se fonde sur ce que les vé- 
gétaux on t. la propriété de les absorber en partie. 

Après avoir calculé 1 étendue des friches et des 
landes qui attendent des plantatipns^ il parie de la né^ 
cessité dç repeupler nos forêts^ en replantant les vides 
et les clairières. D après son évaluation^ Tétendue de 
ces vides peut être de 66i,i&6 hectares, ou 1,5:22,31 a 
ftrpens, qui, divisés par cinquante années , présentent 
pour les coupes une perte annuelle de 1 5,2:20 hectare^^ 
ou 26,44^ arpens ; ce qui iait dans les produits une 
perte de plua de 6 millions , en évaluant le revenu 
moyen d un hectare à 5oo francs. 

Les^chapitres suivans, jusqu'au vingt-quatrième^ 
soat consacrés i la description des arbres forestiers ^ 
et à re:^pQsitron dé la culture qui Içur convient. L 9u* 
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teurcile plusieurs atrbres dun accroîsseinèni'pi'Oai- 
gieùx ; yoîci ce qu'il rapporte à cet ëgëird (page 44 )• 
c^ En Bohême , uh chêne^ qu'un: ouragan terrible , 
« arrivé en 1^47^ arrôdftij s'éfevoit à plus de cent 
ce pieds } son troric âvoit i^euf brasse^ de pourtour | on 
n assure qu'il avoit plus de cinq cents ans. 

(c En lan X ^ on abattit u*n cnéue dans les bois de 
fc Maingnelai, près Saint- Just , département dé l'Oise 
u qui 7 tout ëquarré y aVoit cinq pieds de diamètre 5ur 
(( toutes faces. 

u II y en avoit un aussi dans la forêt de Môntmo- 
itf rencj , près la route de Saint-Prix à Chauvry , et 
« du carrefour de la pointe , que cinq hommes pou* 
u voient à peine embrasser; mais le pus gros chêne 
ce qui se puisse Voir ^ lest celui qui existe dans la forêt 
« aes Ardennes : il a aS pieds et demi détour. » (Ce 
chêne qui a êtë abattu penaant la révolution f etoit près 
de Saint-Hubert ) 

On peut ajouter à ces prodiges de végétation un 
chêne^qui existe encore dans la forêt de Hagueneau) 
lia trente-cinq pieds du pourtour, et peut, d après lé 
calcul des forestiers , porter cinquante-quatre pouces 
d'équarrissage jusqu'à trente-cinq pieds de hauteur^ 
et quarante-nuit pouces jusqu'à quarante cinq pieds. 

En voilà assez pour prouver- le degré de force et 
Fdgé auxquels les chêAes parviennetit quelquefois , 'et 
pour faire connoltre qu'en général cette essence, plan- 
tée en bon terrain , peut atteindre à une longévité 
comme à une grosseur étonnantes. Mais ce mérite 
que le chêne partagé avec plusieurs autres arbres , 
n'est pas le seul qui doive le faire estimer. Ily joint deà 
qualités précieuses oui le placent au premier rang des ' 
arbres des forêts. C est , pour nous servir de Téxpres- 
sion d'un auteur allemand, le roi des bois {JDià Eiche^ 
ist diâ Kœmgin aller Jlœlztr. ) 



( ^75 ) 

. Ce m^ïùe auteur allemand dit que les chênes crois- 
sent en hauteur pendant trois ou quatre cents ans^ e| 
qu'ils parviennent jusqu'à sixji et huit cents ans^ et 
quelquefois plus. U conseille pour cette raison de les 
employer de préférence à tous autres^ comme arbres 
de limites. 

Apres le chêne vient le hêtre. 

L auteur <pie nous analysons , l'appelle avec raison 
l'ami et le compagnon du chêne. « Aussi ^ dit-il , les 
c< yoit-on presque partout ensemble ^ s'élevant à la 
u même hauteur ^ ofTr^at des ti^es grosses ^ droites , 
<c et se balançant dans les airs à plus de cent pieds de 
f( haut. Ils forment ensiemble les plus belles futaies. 
c< M. de Buffon s'est trompé ^ aioute-t-il , ea disant 
H qu41 ne &ut point planter le cnêné et le hêtre en- 
fc semble^. parce q^m pivotent et poussent tous deux 
a de glisses racmes dans la pirofoqdeur du ter- 
ce raiU) etc. n 

On ne pput disconvenir qu en cela te célèbre natu- 
raliste n'ait avancé une erreur. L'expérience prouve 
que ces deux arbres se plaisent d'autant mieux; 
que l'un , par ses racines pivotantes , va chercher 
au fond du sol les sucs qui lui sont nécessaires j tan* 
dis que l'autre ^^ éten^^^ ses racines à la superficie , 
y trouve la portion de zuHirriture que le premier 
semble lui avoir abandonnée. Ce sont deux amis qui 
se partagent le domaine qu'ils occui>ent. Dans les 
b<»is terrains ^ il iaut ^ ainsi que M. Chevalier et tous 
les auteurs instruits le^ recommandent ^ en fonder 
des futaies et les tenir en taillis dans les terrains 
médiocres ou de mauvaises quaUté. Les autres arbres 
forestiers appellent successivement- l'attention de 
Fauteur. Il les examine et passe en revue lès qua- 
lités de chacune^ Ses préceptes de culture annomceiàt 
les connoissance^ d'un praticien j^ m^s sa synonymie 



latine eii quelquefois incomplélé 6u fautive. Pkif 
exemple , il donne à Y érable des buis (^acer cam-^ 
p€stre)y\di dénomination diacer pseuso platanus^ 
qui est cdlle de rérable-sycomore, et à cdui-ci le 
le nom sycomorUs\ que nous ne sachions pas luî ' 
avoir jamais été donné; le noyer est appelé nux f 
sans laddition du mot juglafis y qui étoit indispen- 
sable; et le coudrier ou noisetier commun (^coryliis 
at^ellanà) j s'appelle chez lui nuces; de manière que 
le noyer et le noisetier portent le même ndm , qui 
est celui de leurs fruits. Le maronnier d'Inde est 
désigné sous le nom d'hippocastanum f il falioit 
ajouter, a^rec Tùurneforty l'épithète de vulgare^ 
ou enfin lui danner sa dénomination ordinaire , 
d'cBSculus hippocastanum. On ne voit pas, d ail- 
leurs y ce qui a, pu l'empêcher d'adopter un système 
unique dans sa nomenclature» Il prend ses dénomi- 
nations tantôt dans Lamarck , tantôt dans Tôur^ 
neforty tantôt dans Linné y enfin (et c'est ce qu'il . 
y a de pire), dans son système h lui. Il diffère ^ 
en cela , des auteurs forestiers allemands qui , datis 
leurs ouvrages , suivent toujours un système unique y 
et c'est ordinairement celui de Linné y dont ils ne ^ 
s'écartent qiie pour le peu d'arbres que ce célèbre 
naturaliste a mat dénommés, ou qui n'ont pas été 
décrits par lui. 

Le 24* chapitre fait connoltre les graines , leurs 
qualités et leur organisation ; le vingt- cinquième et 
lé vingt -sixième traitent des semis et des plantations* 
Ces trois chapitres renferment des notions utiles^ 
Ce que l'auteur dit de la nécessité de changer les 
éscencés dans les terreins qui sont épuisés des sucs 
nouriciers propres à ces essences , est une vérité que 
l'expérience prouve tous les jours , et sur laquelle il 
a eu raison d'insister. 
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iilâlis lé vingt-huilième chapitré bu il triiite de 
raménagement des taillis et des futaies ^ il donne aussi 
lexplication de quelques termes forestiers. Cette ex- 
plication y qui d'abord n'est point à sa place > puîs-^ 
au elle àuroit dû se trouver au (commencenvînt de 

I ouvrage , n est pas toujours exacte , ni suffisante* 

II semblé ne donner le non! de futaie sur taillis qu'à 
cdlé de 4<> à 60 ans y comtiie si , après cet âge ^ elle 
ne devoit plus porter le même nom* « On entend 
a dit-il ailleurs ^ par balweaux jeunes ^ ceux de 
w ^l'âge du taillis qu'on coupe j balweauœ moder^^ 
V nés 9 les pères des Jeunes > et balweaudc anciens ^^ 
« tayons ou étalons ^ les grands pèrçs des jeunes^. 

Cette plaisante gent5alogie n'est sûrement q^e fic- 
tive; cçir ou entend oï*dinairement par balùfeûux» 
modernes ceux re'serves dans les coupes précédentes/» 
et coaime il s'en trouve parmi eux qui n'ont xjue 
trente à. quarante ans ^ cm ne peut pas dire gené->' 
ralement qu'ils soient \es pères des Jeunes* Mi Che< 
valier appelle baliçeaux de brin , ceux qui pous^' > 
sent parmi d'autres tiges ; cette définition est in- 
complète^ il falloit ajouter : et qui Sont .venus dt 
graines^ Ce qu'il dit du bois de délit est encore, ia^ 
ccHnptet ; ce n est pas seulement celui qui< a été inu^ 
tilé clandestinement qu'on appelle aiiii^i ; c'est eîi 
général le bois que les délinquant ont coupé , ou / 
maltraité. Nous pourrions citer beaucoup d'autres 
exemples de mauvaises définitions , et qui prouvent 
que 1 auteur à justifié cet adage : omnis definitio 
periculosa. • 

Il dit avec raison qtie Ton ne doit pas former 
dé futaies dans les mauvais terrains ^ et qu'on ne 
doit en espérer de belles que dans les fonds de bonne 
qualité. C est un principe que nous avons déjà tnk 
en avant : et c'est celui de M. Hartig , qiai dit 
N^ 4* ^ xa 
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qu'il faut explqiter en taillis quand le terrain 
est maigre. M. Chevalier , veut aussi que l'on fasse 
des ëciaircies dans les jeunes futaies et qu'on tes con- 
tinue a différentes époques ; nous ayons fait connaître 
dans le comoijencement de cet article les avantages 
en même temps cnie la difficulté de cette opération. 
Il conseille d'emever les mort-bois qui s'emparent 
du terrain au détriment des bonnes essences , et qui 
les privent des bien&its athmosphériques ; mais il 
devoit ajouter avec Hartig', qu'il ne faut les ex- 
traire que dans les endroîts oiiils étouffent réellement 
les bois précieux ^ et qu^il est souvent nécessaire de 
les conserver pour tenir la jeune futaie dans un état 
serré ^ et Êiire filer les arbres» a il faut bien se 
€( garder^ dit le forestier allemand y de oauper 
a d^ autre bois 4fue celui qui serait étouffé , mort 
«c ou superflu y afin que la forêt puisse conser^ 
a ver y jusqu'à t époque de Fexpb^tation , létat 
«^ clos et serré qui lui est si nécessaire , et pour 
m ne point laisser ^ accès aux vents qui y caii- 
H seraient de gnands dommages y». 

Nous ne pousserons pais plus loin l'examen dt 
l'ouvrage de M« Chevalier^ Nous en avons dit assez 
pour en faire connoitre les dâauts et le mérite. Ce- 
pendant nous ne terminerons pas cet article sans ré*» 
fêter qu'on doil applaudir aux bannes intentions de 
Wteur. 
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i^. Obserpçhons sur la nécessité d^élabtir en 
France des Ecoles Forestières ; par A. Van- 
Recum , Membre du Corps - Législatif ^ de 
plusieurs Sociétés sai^anies^ etc*^ etc^ (i)# 
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La question de savoir , s'il seroit utile âiijc inte-^ 
rets du gouyemement d'e'tablir des écoles forestiëred 
a été souvent dis€utée : elle a partagé d'opinion des 
hommes également instruits f qui 1 ont considérée 
sous ^^ différens points de vues économiques , ad** 
inihistratifs et poliliaues* Les partisans du projet des 
écoles ^ ont regardé l'art d adttiinistrer les bois ^ 
comme une science sans laquelle il ny avoit pro- 

i>rement point d'économie forestière; Ils ont dit que 
a pratique qui li avoit pas été précédée de la théorie ^ 
ne s'acquerroit qu'au grand détrimen*; des fordts ; que 
les erreurs causées par Tignorance, étoiènt presque 
toujours irréparables ; et que les préjuge ordinaires 
aux forestiers sans principes, éteiént d'autant |:rfus 
dangereux # qu'ils se communiquoient aux comméii* 
çans> incapables de les reconnoitre^ par le défaut 
de toute instruction première. Enfin , Us ont répété tL 
qu'ont dit les auteurs allemands , sur la nécessité des 
connoissances qui avolent pour objet la conservation 
de la plus précieuse partie du domaine de ^ l'état ; 
connoissances qu'on exige , dans presque tous lea 
états de rAliemagne^ des,candidats que l'on admet aux 
emplois forestiers* A ces faks et à ces argumeUs ^ on 
a opposé l'état florissant des foréis dans plusieurs pays 
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(i)' Chez Maradan , libraire , rue des Grands-Augustîtis ^ 
n^ 9. ; «i «h«z A^tvivs- BbÂtrand , libraire | rae Hautefeuille ^ 
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ou il n'y a voit jamais eu d écoles forestières ; la possi- 
bilité de suppléer à ces écoles par Fétude de nos 
hons auteurs et par Tusage où Ton est ordinaire- 
rement de faire passer les préposés par les emploie 
inlérieurs, et qui n'exigent que des connoissances 
bornées , avant de les élever à ceux qui en exigent 
de plus étendues ; enfin , on a considéré que ces 
établisseméns dont Futilité ne paroissoit • pas bien dé- 
montrée , occàsionneroient des dépenses considéra- 
bles*, et qui ne seroient pas rachetées par lavantage. 
supposé réel des écoles forestières. On a ajouté que 
des élèves placés près des conservateurs, et qui léi 
suivroient aans leurs tournées et dans leurs opéra- 
tions , s'instruiroient mieux que dans des écoles oii ils 
ne recevroient que des leçons- difficile^ à saisir sans 
une démonstration pratique. 

Nous n'ajouterons rien aux raisonnemens des 
uns ni des autres, et oous laisserons la ques- 
tions dans l'état oîi elle est. C'est au gouvernement 
à la décider, s'il juge qu'elle mérite de fixer son 
attention, et sî déjà il ne s'est prononcé. Nous 
^Uons donc rendre compte de l'ouvrage de M. Van- 
Recum ,. sans . nous permettre d'autres réflexions , 
que celles auxquelles pourra donner heu le plan 
seulement des écoles qu'il propose. 

« La reproduction de nos ressources forestières* 
m dit-il dans sa préface, intéresse éminemment notre 
M agriculture et notre industrie , notre marine et 
« notre architecture , nos plus douces jouissances et 
« nos plus pressans besoins ; en un mot , elle doit 
<( être rangée dans le nombre des grands moyens 
iS sociaux , sans Je concours desquels nous ne pon- 
te rions exister comme nation , ni bientôt comme 
n individus. Cette vérité incontestable nous impose 
oc le devoir de rechercher et les causes qui peuvent 
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w eropêcher cette reproduction ^ et les moyens d'ob- 
if tenir une amélioration dans l'administration des 
« forêts; car, malgré les mesures salutaires qu'on 
-H a déjà prises à ce sujet , il reste encore beeau- 
« coup à faire. 

H Le peu d'instruction des employés forestiers 
(( est la source principale du mal qui existe, et je 
te ne me borne pas aux forestiers subalternes , j'ea- 
M tends particulièrement parler ^es employés su pé- 
« rieurs, dont la plupart n ont pas les comioissances 
K positives nécessaires à leur état. 

H Cependant toutes les mesures conservatrices du 
M eouvernehient , les connoissances les plus pro^ 
« tondes de la direction générale , resteront sans. 
#f effet , si les premiers employés ne connoissent pas 
« leurs fonctions. Les forestiers subalternes , tels que 
H le garde à pied et le garde à cheval , ne sont que 
ic des instrumens diriges par leurs supérieurs ^^e 
« earde général , Tinspecteur et le conservateur. Il 
i( îaut donc que ceux-ci soient instruits, chacun , 
U du moins autant que l'exige la place qu'il occupe 
K Le seul moyen d'obvier à cette pernicieuse igno- 

ic rance , c'est d'établir des écoles a mstruction. Ce 
'« n'est pas la pratique seule qui constitue le bon et, 

« habile forestier, il lui faut des connoissances ûo- 
4c sitives , basées sur des principes théoriques. Ce» 

H connoissances positives ne consistent pas non plus. 

•f uniquemant dans une sèche nomenclature d une 

c< partie de l'histoire naturelle, ou de la botanique,^ 

« il y a encore beaucoup d'autres connoissances dont. 

H un vrai forestier ne peut se passer. ' 
M. Van-Recum rappelle ensuite que Ton a établi 

en France des écoles publiques pour le génie mili-. 

taires , le cénie civil , celui de la marine , et pour le» 

ponts et chaussées ; pour la médecine , le droit ^ (A 
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les arts et mAîers. Il eiît pu ajouter Tëcole' pratique, 
d'agriculture ëtabBe à Alfort ; celles des mines j 
celles de stéréotomie dont les leçons pratiaue^ et théo- 
riques comprennent la coupe des pierres et la char-: 
pente ,' et (}ui sont applicables au trait de la menui- 
serie et de la serrurerie, etc. ; celles d architecture, de 
sculpture, de dessin > et plusieurs autres qui pnt pour 
objet renseignement des sciences et des arts. 

« . L'administration des forêts , a joute-t-il ^ cette, 
ff science basée sur des principes raisonnes et cer- 
H tains , ne devroit-elle p^$ être placée dans la même. 
r( catégorie ? ne doit-elle jpas être étudiée par ceux * 
u qui demandentàyêtre employés ? Ce ne seroit pa^, 
^ seulement le moyen de faire respecter cette bran- 
ar che de Tadministration , ce seroit aussi celui de \s^ 
w faire marcher avec succès. 

Il dit quil existe des forestiers instruits parmi lea, 
employés supérieurs ^ mais que dans cette classe on 
tnxive aussi des préposés qui nont pas les connois- 
sa&ces nécessaires à leurs fonctions. Enf^i il y you-? 
droit que Ion nç demandât que les places vers les-^ 
quelles on auroit dirigé ses études , et qu^ Ton ne„vlt 
plus l'administration des forêts. Tune des plus inteS 
ressantes pour letat , seryir de refuge à des^ per- 
sonnes peu instruites. 

Les observations deM. Van-Recurapour démqijtrer 
l'utilité dés écoles forestières, sont textiielleinent;!^^ 
mêmes que celles deM.Burgsdorf, rapportées dans son 
manuel lorçstipr et 3e plLisieursauteursallemands.Elles 
sont suivies d*tin plan calqué aussi , en grande pcrtie^^ 
sur celui des écoles de TAlIemagne.. Mais on remar- 
quera que IVt. Van-Recum' exige mémçplus.qme daps 
ce pays, oii cependant l'on porte jassciz , Iqijji lîi rç-r 
cherche de la èciencè. 

11 propose i^. i étude de Thistoir^s naturdk;, dans 
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st5 trois règnes y minerai , animal et végétal , auxquels 
il ajoute l'étude des fossiles 9 qui sont des substances 
animales ou yéeétales y altérées par leur séjour dans 
la terre j 2^. celle de la physique générale ^ et de la 
physique particulière des corps , qui comprend 1» 
chimie ; 5o. celle des mathématiques ^ dans lesquelles 
il renferme rarithmélique , lalgebre , la géométrie , 
la trigonométrie 9 la mécaiiique, la statique ^lydro- 
statique^ Thydraulique ^ rarchitecturé civile et navale ; 
4^. celle de la technologie forestière ^ qui est la con- 
noissance de lusage et de l'emploi qu'on fait des 
bois y dans les arts et métiers ; 5?: celle de la juris- 
prudence ; 6^. celle du dessin et du levé des piaiis. 

M, Van-Recum réduit ^ à l'exemple de Burgsdorf, 
les sciences dont on vient de parler , à ce qu eHes 
ont d utile pour les forêts , et il ne propose pas de 
la faire étudier dans toute leur étendue, par les 
élèves forestiers ; ce qui seroit d'ailleui^ aussi impos- 
sible qu'inutile. Il veut même que Ton gradue 1 ins- 
truction selon les fonctions que chacun devra remplir. 

Voici au reste le plan proposé par IVL Van-Recum» 

Plan des cours dY^udes pour les écoles de la 

science forestière. 

piBMiàRK Ai^viE. Premier Cours. 

l•^ professeur. L'hîstoire naturelle •déiis'^les' trois" 
règnes : zoologie , minéralogie , botanique* 

a^ professeur. Les: n^pt^éioatiques . pures et pra- 
tiques ; l'algèbre et la géométrie élémentaire* 

5*. professeur. Les principes généraux de l'écono- 
mie rurale , jivec Thistoire de Técoixomie forestière 
et les préliminaires de la science forestière,"^ 

4*. professeur. Le dessin. 
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Deuxième Cours. 

î^\ professeur. La botaiîique , avec lexplicatiofi 
dans les forêts mêmes et dans les lardîris botaui-! 
crues , ayant particulièrement égard à là botanique 
foestièrè de la France, 

* - ' • 

a*, vrofesseur. Continuation des ]:pathém«itiques , 1^ 
ge'omëtrie et la trigonon^étrie. 

5% professeur^ L'économie forestière j la culture ar- 
tificielle; Texposé des causes contraires k la cul-r 
ture et à la conservation des forêts ; raméiiage-ï 
ment des forêts ; les récolemens j larpentage ; la 
taxation ; la distribution , etc. 

4*. prqfeseùr. Continuation du dessin pour les 
plans et vues des forétg. 

DÇUx^ÂMiip AsrjTKS Btemier Couru 

i"^. profçsseur. Là phjsiquè générale f la chimie 
danis ^s principes appliques à la science forestière,^ 

^^^ professeur. L^'architeçture civile et navale, au-? 
tant qu elle est nécessaire à la science fçtrestièrej 
Les principes généraux de ^ statique ^ méca- 
nique , hydraulique *et hydrostatique , et leuf 
applicatipn à la sçiçacç forestière* 

5% profçsseWr l^? technologie forestière. 

^*, professeur. Continuation dii dessin pour ïes 
plan§ et v^es des fq^rêts, et p<>ur rarchitecture 
civile. • . 

^^, professeur. Contiriuàtîoîi àe la physique ét^dç 
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a<. professeur. La police forestière et le droit fo- 
restier. 

5«. professeur* Continuation de la technologie et de 
} économie forestière reunie à la pratique. 

Nota, On doniieroit connoissance aux étudians da 
travail des bureaux de radminiatratioiï forestière. 

4*: professeur. Continuation du dessin, sous le rap- 
port d^ la technologie for^tière. 

Çpmme on le voit , il y auroit deux années d'études , 
et deux cours par annce. Chaaue cours seroit dirigé 
par quatre professeurs; ce qui fait seize par école ,* 
s'il y avoit un professeur par chaque classe pour la 
même science ; mais comme le même professeur, 
( de mathématiques par exemple) peut tenir les i'®. 
et 2®. classes de celte science , dahs la même année , 
soit en' alternant les jours, soit en déterminant des 
heures difterentes dans le même jour pour chaque^ 
classe, il s'ensuit que le nombre des prc^ssseùrs peut 
se réduire à huit par école forestière. Mais ce nombre 
est encore bien considérable , et donneroit lieu à 
de grandes dépenses , si comme le propose M. Van- 
Recunif on établi^fioit autant d écoles qu'il j a de con- 
set-vationis. 11 est vrai qp on pourroit confier des 
places de professeurs aux inspecteurs les plus instruite , 
qu'on chargeroit de l'enseignement de 1 économie fo- 
restière , et à des arpenteurs pour le dessin , le 
|evé dçs plans et même pour les mathématiques, 
et qUe ces agens étant déjà rétribués par le gouvei>- 
nemefnt n auroient droit qu'à une indemnité pour ce 
surcroît de travail. ' Quoiqu'il en soit , il ne paroit 
pas qu^on doive , dans la supposition de l'utilité des 
é(^éles , établir un si grand nombre d agens ensei^ 
gnans, Trois professeurs par école s^pient peut«-etrQ 
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suffisans ; savoir; un pour les sciences naturelles un 
pour les mathétnatiques et tout ce qui y a rapport , 
et le troisikîné pour làpoliàe forestière et le droit fo- 
restier. Il y a même des écoles en Allemagne où un seul ^ 
professeur enseigne toutes les branches de la science* 
Au reste comme il ne s'agit ici que d'un simple projet p 
et que rien n'annonce encore qu'on doive s'en oc- 
cuper , nous croyons inutile >d en faire un exameù 
plus approfondi. Noqs termûâ^rôns cet article , en 
disant que si l'instruction est nécessaire ^ le luxe scien- 
tljfîque est au moms inutile > pour ne pas dire dan- 
gereux ; €tt ce que souvent une brilïânte théorie en- 
tante deé systèmes incompàtibleis avec les principes 
deFadmimstratidn; mais en émettant cette opinion, 
nous ne préteiidûris condamner qUe l'ablis des sciences , . 
et non leur juste application aux forets. 

3*. ManuddtP Ingénieur du Cadastre ^parM. Pom- 
Miis; PtdfeÉSeur au Lycée Napoléon, Exa^ 
miriatenr ^s^Ih^hiéuH àii ôaâàstre; (de l'Im- 

^ primerie* Impériale , 1868). 

Second art&:le.' 

DàriS le Tî^l Ili 'Bë cfe Antiàles (page i43)^ nous 
a^ons dqà 'pai*lé dèi'btWà^è ddiit il s'agit , et des 
a«vantagc*s qu'il pàifVdîf offrir s6ït àùx arpenteurs forés- 
tiers , soit même aiik ^diverses personnes attachées à 
l'àdmitiisti-îiliônl 'dés forêts:' Pour Hiieûx faire sentir- 
ces airaritage^ , fl faut entrer dans quelques détails. . 

' Corfrtiiéiiçdns par exposer la marche que 1 auteur 
a'suWe^ et la division donnée à lensemblé de son 
livre. . • 

Après un discours préliminaire 'dans lequel se 

. trouvent rappeîésies faits principaux qui ont amené 

l'établissement du cadastre actuel, on voit Vins- 
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(Fuction duMinbtre donnée le i*'. décembre 1807 
pour les arpentages parcellaires; et cdle du 20 avri( 
dernier sur la rédaction du tableau indicatif des pro- 
priétaires et des propriétés. 

Vient ensuite lé développement des instructions , 
relatives à larpentage et au levé des plans des com- 
mîmes 9 développement approuvé aussi par le Mi-? 
nistre le 5o septembre 1806 , et accompagné de 
QOtes qui en facilitent TinteUigence par dés exemples. 

Ces instructions forment , en quelque sorte, Im- 
troduction du Manuel , qui se divise eii quatre par- 
ties principales ou chapitres. 

Le I^. a pour objet la trigQnométrie* rectiti^Be, 

Le II\ La trigonométrie sphérique* 

Le 111% Les opérations géôdésiques. 

IV*. Enfin, les opérations, topographu/fuçs et 
le parcellaire, 

A 

Le I". chapitre, relatif à la trigonométrie recti^, 
ligne ^ se divise en cina paragraphes : le §. l"\ 
contient des notjoif s préliminaires nécessaires à Tin- 
tçlligence de ce chapitre ; il traite de la construction ) 
des triangles, il.pf^esen.teîla définitioii et la relation. 
dés lignes trigonométriques j le.§.,IP traite de la réso-^ 
lution générale^des*tria^glesj lé §•. 111%, du calçud 
des ' triangles e^ oflfraqj; des ; application^ numé^ . 
riquçsi le §. IY%, de }2^ formation. :des^ lignes trîgo--. 
nométrîqy es J je ^ V^^^ s jdpnnie , |a solution graphîqi^e v 
d'yn pi?obïè|tie iitile aans le levé des plans ,^ et pfé?» 
sente, des formi4,^:^Rtiyelles sur la .résolutions desi 
triangles. " ..'.,,, 

Le 11% chapitre»/ concemanl^ Id trigamoméHie'* 
^phérique « a eg$^^^»eci£ cinq paragraphes-^ le §;^t^r ; •* 
contient^ Imli (niilctiQn à cette trigonomélrie et la ré* ^ 
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solution des triangles sphëriques rectangles; le §. n*^. 9 
la resolution des triangles sphériques quelconques» 

Le §. III^ y le tableau des formules employées dans 
la résolution de tous les cas des triangles sphériqués 
et l'application de ces formules à des exemples nu- 
mériques ; le §. IV% y l'exposition des formules nécesT 
saires pour estimer, en mesures nouvelles , la lon- 
gueur des côtés ^ ainsi que la surface d'un triangle 
sphéric^ue; le'§, V". , le développement , en série,, 
ou sinus et du cosinus d'un arc, ainsi que la dé- 
monstration du Théorème de M. le Gendre , sur , 
les triangles sphériqués , dont les cotés sont très- 
petits, par rapport au rayon de leur sphère : Fappli- 
caticm de ce Théorème à dés nombres et des obser- 
vations sur les circonstances oii Ton peut, dans les 
opérations géodésiques , négliger d avoir recoiirs aux 
calculs précédons. 

Le 111% chapitre , destiné aux opérations géodé- 
siques j est composé de six paragraphes : le §. I*^ 
présente des considérations générales, sur lès opé-^ 
rations qu exige la pratique du levé des plans; et 
fait connoître les principaux obstacles que le terrain 
présente , soit dans 4 onsertàtiôn des angles , soit 
dans la mesure des lignes. Lé §. H indique lés ins- 
trumens divers employés à la mesure des angles; 
donne la description d un cercle de M. Lenoir^ , et 
expose la théorie du Verrder oU Nqnius. Le §. III 
contient la. démonstration de la formule de M. De- 
lambrcy pour la réduction d'un angle, au centre 
de la station : Féxamen des cas ou celte réduction 
devient inutile; les moyens d'éviter l'usage de la 
formule dans plusieurs autres cas : et l'application 
V à des. nombre:^ Le §; IV fait connoître les circons- 
tanttîeS qui nécessitent la réduction des angles à 
l'horizon ;*d(mne les élémens du calcul de cette ré- 
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duclion , la formule qui y conduit, et applique cette 
formule k un exemple. Le §. V traite des instru- 
ment employés à la mesure des bases : de la* re-« 
cherche d une formule pour obtenir la différence entre 
un arc de cercle et sa oorde : àes procédés pour 
corriger la longueur dune base^ des effets de la 
température sur les instrumens ; et des observations 
sur la réduction d'une base à un niveau constant , 
tel que celui de la mer. Le §. VI a pour objet te 
calcul des longitudes et' des latitudes : l'exposition 
des diverses méthodes usitées pour tracer la méri- 
dienne d'un lieu : les moyens de rapporter les dif-^ 
férens points d'un plan, à la méridienne de Paris , 
et à sa perpendiculaire. Ce paragraphe ayant paru 
susceptible d'un plus grand développement que les 
précedens , l'auteur la divisé en huit articles. Ayant 
pour objet savoir Vart. i*\, les moyens de recon^ 
noître dans le ciel l'étoile polaire , et d'observer les 
latitudes : Tart. a , les procédés pour déterminer la 
méridienne d'un lieu : CaYU 5 , les moyens de me*- 
surer les longitudes : Vart. 4 y la formule pour con- 
vertir les degrés d'un parallèle en degrés de l'équateur : 
son application : Vart. 5 , le calcul de la distance iti- 
néraire de deux point terrestres dont on connoitla 
longitude et la latitude : Vart. 6 ^ le rattachement 
des points d'une carte à la méridienne d'un chef- 
lieu , et à sa perpendiculaire : Vart. 7 , le moyen 
^'obtenir la distance d'un lieu à la méridienne de 
Paris ^ et à sa perpendiculaire , par la connoissance 
de la longitude et de la latitude de ce lieu : la SO'^ 
lution du problème inverse. Enfin , r<2r/. 8 , des 
considérations sur la boussole et s^ inconvéniens 
dans l'observation des méridiennes. 

Le VI'. et dernier chapitre est destiné aux opé- 
rations topographiques çt au parcellaire. U cora- 
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tnence par une introàaction servant à indiquer là 
division de ce chapitre qui contient onze paragra- 
phes. Le S V\ a pour Objet la dëiimilation et la 
division en secticms du territoire des communes à 
arpemer : le modèle du procès verbal de delimi-- 
tation. Le §. ir. , la triangulation des communes, la 
composition et les inodèles des quatres registres sur 
lesqtiels on doit rapporter les observations relatives à 
la triangulation des communes, et les calculs qui 
conduisent à la longueur des côtés de chaque tri- 
angle, à celles de la distance de leurs sommets à 
la méridienne du chef-lieu , et à sa perpendiculaire- 
Le §; Iir. traite de la nécessité de Fexécution du plan 
linéaire , et comprend deux art, : le i". , relatif à 
la construction des échelles , aux tableaux des rap- 
ports établis par Içs instructions , entre celles adop- 
tées pour les plans , généraux d'assemblage, et k^ 
feuilles de développement. Le IP. présentant la com- 
paraison des mesures anciennes aves lunité mé- 
Iricjue : la table de conversion de la toise et de s^s 
subdivisions en mètres ^ la table inverse et lusage 
de ces tables. Le §. \\\ traite de plans parcellaires 
et des levés à la planchette, à la boussole et à 
l'éauerre. Le §. V'. donne la manière de former le 
tableau indicatif des propriétaires et des propriétés 
/oncières..Le § VI traite de la vérification des plans. 
Le §. VIP de leur calcul; de la réduction des ca- 
hiers , des formules d'évaluation de plusieurs sur- 
faces agraires , du modèle des deux cahiers de calculs 
et de leur récapitulation. Le §. VIII^ , concerne le 
tableau intficatif à^s propriétaires , des propriétés, 
et de leurs contenances : il donne le modèle du 
tableau indicatif, la récapitulation des contenances , 
le relevé dès diverses natures de culture et le ré- 
sumé général. Le §.. ÏX est relatif aux bulletins d^s 
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propriétaires^ au modèle de ces bulletins et de la lettre 
d'envoi qui doit les accompagner. Le §• X**. traita 
de latlas et du tableau d'assemblage : explique la 
différence ou la conformité qui doit e^ster entre le$ 
diverses feuilles de l'atlas et le plan linéaire f les 
cartes de sectiçn ou de division. Enfin le §. XI ^ a 

{)our objet le dessiii des plans : les conventions re* 
atives au trait , le choix des couleurs et des teintes p 
la forme et la disposition des écritures. 

Tel est la plan Je l'ouvrage dont nous avons cru 
devoir commencer par présenter l|ensemble , pour 
que nos lecteurs pussent apercevoir^ è Tavance les 
parties de ce trayait qui concernent le service de l'ad-* 
ministration des forets. 

Dans un prochain numéro , nous indiquerons les 
points dont il paroit nécessaire que les personne^ 
attachées à cette administration ^ ayent yj;ie connoi»* 
sance plus particulière. 

Instruction sur la Culture du bois à Vusage des 
Forestiers : oUx^rage traduit de V allemand de 
M. Hartig y Maître desjorets de. la Principauté 
de Solms , et Membre honoraire de la Société 
de Physique de Berlin; par M. B^vxvbjjej;ji^t; 

SECOIVDE EDITION ( I ). 

L'ouvrage dont il s'agit est déjà coimu pai: sa pre- 
mière édition faite il y quelques années ; ce qui nous 
dispense de donner ici au livresque nous rappelons à 
Tattentioii de MM. les Agea* ;forestiers ^ des louanges 
qui ne viendroient que bien après celles qu'a valu 
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( X ) Volnme in^ia , avec tablean. Prix , a fr. ; et a fr. âo e», 

Jar la poste , franc de port ; ae trouve à ParU , chcx Artiii;»- 
Ka»AKD| libraire , rue Hautefenille , n^. a3» 



( ^9^ ) 
à s(oii estimable auteur^ ce livre clementaire sî 
utile. 

Nous nous bornerons donc à en faire connoitre 
la division ^ qui se compose de trois parties prin- 
cipales. 

La i«". traite du repeuplement naturel des forêts 
opéré par les semences qui tombent des arbres ; ce 
qui mène à l'examen de plusieurs propositions im- 
portantes et relatives aux divers modes d exploita- 
tion de forets de différens âges et d'espèces d"arbres 
différentes. 

La 2€. y de la multiplication art^ciette du bois ^ 
multiplication qui provient des rejets y des semis et 
des plantations. L'auteur entrée à ce sujet , dans 
lexamen de propositions et de proce'des également 
utiles aux objets divers que comprend cette portion 
de son travail. 

La 3«. partie contient l'application des méthodes 
de culture indiquées dans les deux premières , et. qui 
réposent sur les principes que l'auteur y a déve- 
loppés 

L'ouvrage est terminé par un tableau dressé, 
d'après plusieurs observations qu'il a faites, pour 
déterminer les produits périodiques et totaux d'un 
arpent dé bois exploité en futaie. 

Le succès de la première édition de cet ouvrage 
en dit plus que tout ce jq[ue nous pourrions expo*' 
ser sur le mérite de la seconde dont il est ici 
question. 
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ANNALES FORESTIÈRES, 

* 

FAISANT SUITE AU MÉMORIAL FORESTIER. 

'»' No. V. 



PREMIÈRE PARTIE. 



HÉGLEMENS. 

SECTION I***. LEGiSLAflOrr/ 

§. I^. Décrets impériaux. 

m 

JLiES décrets impcriaux^ portant concession, de ^ 
faculté d^exploiter dés minés de houille^ semblent 
devoir être connus de MM. les agens forestiers avec 
d autant plus de raison , que ce combustible mine- 
rai peut être très-utilement employé Ta la décharge 
des forêts) aux approvisionnemens des usines (i), 
et aux usages domestiques^ 

Décret impérial » portant i®. que l'arrêté de la 
ci-devant admini^stration centrale au départenifent de 
la Loirç-Inférieure , du 8 floréal an VII j qui adoptoit 
le plaii de réduction des limites de la concesssion des 

I I I ■ • ■ Il Al 1 1 II . _ ■ ■ 

( I } Dans an prochaîn nomëro , nous parlerons de ce qai 
a été fait en l'rance . depuis a à an.s , pour essayer 
de fondre le minerai de fer , arec de la Lonille desoh^r^ , 
on Koack ; procédé «fu'il importeroit à la conservation des 
foréu de propager an moment surtout on les maîtres d'usines 
«e plaigrnent de la rareté des bois , et des difEcnltës Oti'ils. 
éprouvent pour €n obtenir. 

N'.S i5 
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mines de houille de Montrelais ^ dressé par les 
concessionnaires , est annule ; 2^. que la concession . 
de ces mines est réduite à une «étendue de 98 kilo* 
mètres 75 centimètres carrés de surface. (Palais 
des Tuileries, 18 août 1807). ' 

Décret impérial y qui approuve la cession faitei 
par le sieur Colson père, au sieur Colson fils du 
droit qui lui avoit été concédé , le 4 prarial an XOI 9 
d'exploiter, pendant cinquante années , les mines de 
houille existantes sur le territoire des communes 
d'Oupeyre et Vis^eguis^ et autres lieux circonvoisins 
du département de TOurte. (Paris , le 1 1 jan-* 
vier 1808). 

Décret impérial, qui fait concession, pour cin- 
quante années , au sîeùr Démet , du droit a exploiter 
les raines de houille existantes.sur le territoire des • 
communes de Liège , Tilleur et Saînt- Nicolas 
(Ourte ),^dans une étendue de^urface de 2 kilomètres 
18 centimètres. (Paris , le 1 1 janvier 1808). 

Décret impérial, qui fait concession, pour cin- 
quante années , aux sieurs Thcys , Le Juste et com- 
pagnie , du droit d'ejcploiter les mines de houille 
qui peuvent se trouver sur le territoire de CoUrcelles, 
arrotylissemeut de Charleroi(Jemmsippe)y et connues 
sous le nom de charbonnage de satnnée^ dans 
une étendue de 4 kilomètres ciarrés. ( Paris , le 11 
janvier 1 808 ). 

Décret impérial, portant que la concession du 
droit d'exploiter , pendant vingt-cinq ans, les mines 
de houille de Saint-Berain-sur-d^Heune {S^hq 
et Loire) , faite par arrêt du ci- devant conseil detat, 
du !àix octobre 1782 , au sieur Guyton-Morveau et 
à ses associés , est renouvelée pour cinquante an- 
loées > à partir de la même époque , en faveur des 
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fcieurs Gujton- Moi veau, Cliampj, Maguîen dç 
Chailli , Varenne de Fenill^, Poulairi de Bergier* et 
Geoffroy de Gharnois , dans une e'teridue de sur- 
face de lîio kilomètres carrés. (Paris, le 22 jan- 
vier i8o8)* 

Décret impe'rial, qui iliit concession, pour cinquante 
années, au sieur Dumont et aux darnes Deroy, dû 
droit d exploiter les juinqs de houille. àeBlejérneide\ 
commune de Kerkraëde , arrondissement de Maës- 
/r/c/i/ ^ département de la Meuse-Inférieure* (Paris, 
Je 2 février 1808). s 

Décret impérial , qui maintient , pour cinquante 
années, le sieur Wrisaud-Vàssen dans sort exploî* 
tation des houillères de Bostrop et de Pech , cpm- ' 
mune de Kerkraëde , arrondissement de Maëstricht 
(Meuse-Inférieure. ) Paris, le 2 février 1 808 ). 

Décret impérial, portant i*'. qull nj a pas lieu 
à faire 'droit à la demande des sieurs Wrisaud 
Vassen , Ackens , Vinckens et autres, afin d'être 
mainkenus dans lexploîtation des houUtëres de Saint" 
Nicolas et de Fêla koul\ commune de Kerkraëde^ 
arrondissement de Maëstricht (Meuse-Inférièure)^^ 
2®. que la société houilkres&e, représentée par les sleuts 
Vinckens ^ Loist et Gringens , est maintenue pour 
cinquante années , à partir de la publicatimi qe la 
loi du 28 juillet 1 791 , dans le département de la 
Meuse -Inférieure, aans ^son droit d'exploitation delà 
houillère de Prie^Oï//, à laquelle est réuni remplace- 
ment des houillères de Saint-Nicolas et de Feld- 
Koid. (Paris, le 2 février 1808 ). 

Décret impérial qui fait concession , pour crn- 

3uante années, aux sieurs Anneci et Dekocky du 
roit d'exploiter les. mines de houille du charbon- 
nage de Bascour y tçrritoire de Chapclle-les-Her'^ 
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laimoniy arrondissement de Charleroiy d^artement 
de Jemmappes. (Pans, le a5 février 1808). 

Décret impérial y qui fait concession^ pour cin* 
quante années^ au sieur Junb d'Obermoschel , des 
mines de houille dijÉlscnz y arrondissement de 
Kàiserlaiitem f département du Mont-Tonnerre» 
( Paris y le mars i8&5). 

Décret impérial , qui fait concession , pour cin- 
quante années ^ auK sieurs Cosisé , Pouillon et Dor- 
bée du droit d'exploiter las mines de houille de 
Montigni le^TUleul y arrondissement de Chàrleroi 
(Jemmappes \ dans une étendue de surface de cinq 
Kilomètres et demi carrés. ( Pari? , le 1 4 mars 1 808 ). 

Décret impérial , qui fait concession , pour cin- 

auante années , au sieur Dugas l'ainé y du droit 
exploiter les mines de houille existantes sur le 
territoire des communes de Tartaras et ^Argoire p 
arrondissement de Saint ^Etienne (Loire), dans 
une étendue de surface de io kilomètres 45 hecto- 
mètres 2j décamètres et la mètres carrés, (Tou- 
louse y le 27 juillet 1808 )• 

Décret impérial , qui fait concession aux sieurs 
Bonaperey , Maniquet , Teillard , et la dame Trol- 
lier, veuve Boubé, du droit d'exploiter^ pendant 
cinquante années, les mines'* de houille existantes 
sur le territoire du Saroofiy des Grands- Flaches 
et de Martouray , commune de RU^e deGier, ar- 
rondissement de Saint Etienne ( Loire ) , dans une 
étendue de surface de 79 hectomètres 1978 métrés 
earrés. (Bordeaux, 3 août i8o8)* 

Décriet impérial , qui fait concession aux sieurs 
Delay, Giliberl, Romanier, Vier, Chol et Fabot 
du droit d exploiter, pendant cinquante années , les 
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mines çle houille existantes sur le territoire de 
Gourde- Marin ^ commune de Rive de Gier ( Loire ), 
dans une e'tendue de surface de 3 26,114 mètres 
carrés. (Bordeaun^^.S août 1808). 

De'cret impeVial , portant que l'association formëe 
au mois d'avril 1808 k Carpentras (Vaucluse), 
est autorise'eà exister comme société anonyme, sous 
la dénomination de société de^ mines de houille 
de M étants. (Bordeaux, 5 août 1808. 

. Décret impérial qui fait concession au sieur Con- 
rald Hildenbrand, du droit d'exploiter , pendant 
cinquante années, les mines de Àoî/i7/tf existantes 
sur les bans de Sch'ersfeld et à!TJnkenhach y ar- 
rondissement àe Katserlaiiferriy département de 
Mont-Tonnerre. (Saint-Cloud , 19 août 1808). \ 

SECTION H. JuRiSPnUDENCE. 

Les lois des 1 8 ventôse et ag germinal an XI , 
qui onU soumis à la réi^ision les jugemens qui 
adjugeoientà des Communes des drûits d usage 
dans les forêts nationales , sont-elles appli- 
cables à des jugemens rendus au profit des 

PARTICULIERS? 

CeUé question a été décidée, le ii février 1.808, 
pour la négative , par Tarrèt de la Cour de Cassation , 
ci-aprcs : 

FAi*r. Des jugemens passés en force de chose jti- 
gée, et rendus conlradicioirement avec M. le Pro- 
cureur-général impérial du« département du Haut- 
Rhin , avoieni maintenu plusieurs particuliers de la 
commune Lauterbach, dans le droit de couper 
annuellenxcnt dans les forets devenues nationales y^ 
cent cinquante des plus beaux arbres sapinSi. » 
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Après la , publication des lois des 2S yéntôse et 
19 germinal an IX , M, le Préfet du Haut-Rhîn se 
crut fondé à demander la révi$.on de ces jugem^ens; 
en conséquence il en appela devant la Cour de 
Colmar, 

Arrêt de cette Gour , du 22 novembre , qui le 
déclare noQ-recevable,surle fondement qge le$ lois 
du 28 ventôse et 19 germinal an XI , n'a voient pour 
objet que la révision des jugemens rendus au profit 
des comnaunets/ 

X ... 

Pourvoi' en cassation ^ pour fausse interprétation 
de ces loî$. 

Arrêt du li février 1808. La Gour , sur les conclu* 
sions de M. Thuriot ^ substitut du procureur général. 
— Attendu que la loi du a8 ventôse an Xl, n'est 
qu une suite yet une applicatioa aux forêts Revenues 
nationales çjepuis la révolution ^ des dispositions de 
roVdonriahce 'de 1669,' qui avôient pour objet de 
vérifier les titres et actes en vertu desquels les çôm-? 
m unes et ' lés particuliers se prétenaoient fpndés 
on droits d'usage dans les bois et forêts; au lieu 
que la loi- du '19 gérmihâl an XI, n'est que le com- 
plément de la législation qui avoit attribué à 
(les arbitres . la connoissance des contestations aux- 
quelles a voient 'donné naissance les réclamations des 
communes^ qui prétendoient des droits de propriété 
et d usage , soit dans les propriétés nationales , soit 
dans celles oxx la république avoit quelques intérêts; 
-r- Que la première de ces deux lois ne parlé point 
de jugement et ne mentionne que les^titres et actes 
poss^essoires dont les communes et les particuliers in^ 
ierent lexistence des droits d'usage , à leur profit , 
'dans les forêts nationales ; qu'elle ordonne de pro- 
duire ces titres et actes dans un déjai ^ en dispen-. 
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sant néannu>îns de cette formalité les communes et les 
particuliers dont fe$ droits d'usage ont ëte reconnus 
et fixés par le ci-devant conseil; — Que Ja seconde^ 
rappelant la loi du aS brumaire an Vu f oui ordonna 
lexamen et la révision des jugemens arbitraux qui 
ont adjugé à des communes la propriété de cer- 
taines loréts que la république prétendoit nationales» 
disposé. qu'il sera également procédé à lexamen et 
à la révision des jugemens des tribunaux civils qui 
ont adjugé ^ des communes, contre la république ^ 
des droits de propriété et d'usage ^ soit dans les fo- 
rêts qui lui appartiennent , soit aans celles oii elle a 
quelqulntérêt; et .qu'au surplus lexameù et révi- 
sion se feront conformément à ce qu'il est prescrit 
par cette loi du 28 brumaire ^ relativement aux juge- 
mens arbitraux quelle mentionne; que de- là il ré- 
sulte clairement que l'objet de la toi dir 28 ventôse 
an Xr, est'labsoluittçnt distinct de la loi du ig ger- 
minal de la même année. — Attendu que cette loi 
du ig germinal an XI y et celle dii a8 "brumaire 
ati VII , ne parlant que des jugemens rendus ^ soit 
par dés tribunaux civils , soit par des arbitres , au 
profit des communes , (sans y ajouter , âï des par- 
ticuliers) (i), l'arrêt atiaqué; qui juge* que ces deux 

« . # ,. . 

(i) Le motif qui a fait penser qae rçsprft de la loi da 19 
gerninal an XI ne ponyoit aroir son application ans particu- 
liers ,. comme anx commîmes/ G*e8i qn il falloit les limiter 
par la même restriction qu'avoieut apportée celles ant^rienrea 
qui en sentie germe; et il est évident qu'elles n'ont, pris des me- 
sures que pour remédier aui^ spoliations qoe le gouvernement 
avoit éprouvées dans des propriétés forestières de la part des 
communes , parce qu'à leur é^ard on pouvoit soupçonner de 
foiblesse et de partialité les arbitres , ainsi que les trib|inaux ; 
c'est pourquoi elles ont ouvert la voie de l'appel ou de 
la révision ; mais aucunes de ces lois n'embrassent , dans leurs, 
dispositionsi les réintégrations obtenues par des particnlijBrs», 
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fois, ne concernent pas les particuliers, et ique, 
partant , elles sont inapplicables à lespèce , ne pre'- 
sètite aucune contravention qui puisse donner ma- 
tière â cassatiori ; rejette , etc. ' " 

Zfes Communes ônl- elles pu ', après la publication 

• de la loi du lo juin lygS , \ exercer le rachat 

des biens communaux et patrùnoniaux quelles 

*' avoierit alignés forcément et en temps de de- 

'^ tresse ? ': - . .* 

Cette ' questfofi a été' décidée pour 1 affiroiative , 
le 3 août 1808 , par Farrêt de «la cour de cassatiori 
tl- après cite. ' 

' Lp 1 3 Npy,emhre 1 653 , la commune d'Ivrv viendit 
à la danxis^'dvÇ. la Boutrière , dame du lieu , les deux 
tiers dVné etenclûe considérable dé bois et ,l^ui630i;is. 
Cette vent^^ifMti faite ^pour le prix.de 1760 Iry.). qUe 
cette dame* s'enêaeea de paxtîer,, en extinction de 
çlettes, a raisoa desquelles ^^ etpat-ilditdans laïqtf ,,la 
commune étoît journellement Contrainte :çj:\.coinsu- 
ioeé en •gi:<^nd ^ frai^f : , • ' 

■^ ^ Aprè§ lapujitlicîiliori de lar.loi du 16 juin 1793 ^ 
les habitans dTyrj Voulurent jouir du Wenfait de 
cette loi;, en cwséquencç, Je 3o juillet i ygS, ils citèrent 
la dame Richard qui avoit succédé à la dame .de la 
Boutrière , en-' délaissement des biens, objet de la 
Vérité de i655. : i 



• *■ • •(• 



_ Des ,aï:l>ijtre5 furent respectivement nommjés, et 
le 29 nivôse an 2, irrtervint sentence arbitrale qui 
réintégra la commune dans la propriété des bois aÛé- 
hés > à la chargé par elle de re,mbourser à la d^nie 
ïlichard le prix de la ventç. 

ï^îi danie.Richacd s'est pourvue en cassation ^ pour 



fausse application de lart. i^ y section 4 de la loi du 
10 juin 1795. 

Elle a soutenu i"". que la eommune dlviy n'avoit 
pu êjre reçue à exercer le rachat des biens f par elle 
aliénés ; puisqu'elle n avoît pas reclamé l'exercice de 
ce droit , non-seulement - dans le délai ûxé par ledit 
du xntÀs d'avril 1667 , mais même encore dans les 
trente ans qui avoient suivi la publication de cet 
édit i et à cet égard ^ elle invoquoit deux arrêts de 
la cour ; l'un du 8 messidor an 5 ^ au rapport de 
M» Baris ^ l'autre du 21 nivôse an 6 ^ au rapport de 
M. Berand. 2^. Que l'edit de 1667 avoit^été rapodifié 
et rapporté parles déclarations du 6 novembre 1667 , 
XI et 12 juillet 1702. 3^. Enfin , que quand même 
la loi du fo juin 1793 auroit été applicable dans W 
cause, les arbitres lauroient faussement interprétée; 
car les expressions ^r£?/m^/z/ et en temps de d^- 
tresse , ne peuvent s'entendre d'une aliénation con-» 
sentie librement , et à l'effet de payer des dettes oné^ 
reuses; puisque cette même loi du 10 juin 1795, 
vouloit qu'avant de procéder au partage de leurs biens 
les communes acquittassent leurs dettes* 

La commune d'Ivry répondoit; i*. que si elle 
n'avoit pas réclamé l'exercice du droit que lui ac- 
cordoit redit du mois d'avril 1667 , elle n'éloit pas, 
moins fojndée à le réclamer en 1793 , car cet édit ne 
fixoit point de délai fatal ; et d ailleurs la loi du 10 
juin 1795 l'auroit relevée de la déchéance ,• en supot 
sdnt qu'elle l'eût encourue. Elle invoqubit à cet égard 
l'autorité de M. le Procureur-général Merlin , en ses 
questions de droit tom* 4, pag, 485> 1 ^- (yerh.Jaculte 
derachat)) 29. qu'en supposant, ce quin'étoitpas jus^ 
tifié, que la dame Richard, ou ses auteurs, eussent 
satisfait aux obligations que leur imposoient les d(>« 
cla]çaii<^ns de 1667 «>i 702, ®'^^ ^^* ^^^ ^"^* confirmée 
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dans son acquisition , il falloit .dir^^ avec M. le pro- 
cureur-général , lococitato , i< que la loi du lo 
i'uin 1793 a passé par-dessus^ en ordonnant que 
edit de 1667 rut exécute suivant sa forme et teneur». 
30. Enfin , que les arbitres avoient 'fait une juste 
interprétation de la loi du 10 juin 1793, en considé- 
rant comme hxies forcément et en temps de dé- 
tresse y les aliénations consenties par la commune 
d'Yvrjr, pour lextinction de dettes onéreuses, à raison 
desquelles elle étoit exposée chaque jour à des con- 
traintes ,et à des frais l'uineux. Qu'il suffisoit de rm- 
peler que la guerre avoit désolé la France sur la fin du 
règne: de Louis XIII et 1a minorité de Louis XIY; 
Que les communes gémissoienl sous le poids de tax^ 
énormes ; que ce mt dans ces circonstances qu'elles 
firent des aliénations pour subvenir à leurs besoins; 

au€ c'est relativement à ces aîiénations et à raison 
es circonstances dans lesquelles elles avoient étéfeites, 
que parurent les déclarations de rôSg et de 1657. 

M. lourde , substitut de M. le procureur-général , 
>a pensé que la loi du ro juin 1795 avoit rerais en 
vigueur l'édit de 1667 ; mais il a pensé aussi Cfue rien 
ne justifîoit au procès que la commune d'Ivry eût 
aliénié forcément et en temps de détresse ; qu oij 
ne pouvoit considérer lobligation oii étoit cette com- 
mune d'acquitter ses dettes j comme présentarlt les 
caractères ae détresse dans^ le sens de la loi du ro 
juin r 793. Il a conclu à la cassation. 

.Arrêt. JLia Cour , après un délibéré dans la cham- 
Iwre du Corlseil; attendu que suivant l'article x4r 
section IV de la loi du r o juin 1 798 , il ri est porte 
ni par les dispositions précédentes ^ ni par aucune 
autre ^ aucun préjudice aux communes ^ pour les 
droits de rachat à elles accordés par les lois précé- 
dentes sur l^ biens communs at patrimoniaux par 
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eiies aliénés forcément e:t en temps de détresse , les* 
quelles seront exécutées , dans leurs vues bienfaisantes 
seloi^ leur forme et teneur. 

Que , dans lesjJèce ^ la commune d'Ivry , pour 
acquitter les dettes de la communauté p - pour 
lesquelles les habitans étoient joui'nellement con- 
tramtes et entraînés à de grands frais , a vendu ' 
les bois et buissons en question à son ci -devant 
seimeur y pour acquitter ses dettes* 

'Qu'ainsi 5 en ordonnant la restitution desdits bois 
et buissons à la commune j en remboursantVpar celte^ 
ci le prix de l'aliénation à la demanderesse ^ le juge- 
ment arbitral ^ loin d'avoir contrevenu à la loi ^ en 
a fait une juste application. Rejette ^ etci 

SECTION III. DISPOSrriONS ADMir^lSTRÀTlVl^. 

t y 

. ^ Circulaires. 

ffo. 58o. "Eutt des ^ratifioations à distribuer aux 
agens forestiers pour V exercice 1807, 
( a5 octobre 1808 )• 

« 

Son Ex. le Ministre des finances a approuvé^ 
Monsieur^ l'état de gratifications à distribuer aux agens 
forestiers, pour l'exercice 1807. Votre arrondissement 
y est porté pour 

Cette somme se compose 

I*. De / provenant du produit 

des amendes forestières recouvrées pendant le cours 
de .l'année 1807, * 

a*. De imputable sur le produit 

des vacations' payées par les communes. 

30; De , • à prendre sur ce qui' 

reste disponible du fonds affecté aux traitemens po ur* 

l'exercice 1807. 

Vous aiirez à former un état conforme au modèle 

I 
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ci -joint y qui présente en premier lieu la réparu • 
lion à faire entre les inspecteurs et sous-inspe^ 
teiirs ; ^en second lieu celle qui concerne les gardes 
généraux et particuliers. 

La première somme composée ainsi qu'il suit: 
Sur le premier fo&ds^ 
Sur le second , 
Sur le troisième, 

La seconde répartition, qui doit avoir lieu entre 
les gardés généraux et particlùliei^s des forets , tant 
impériales quç communales, comprend; 

Sur le* produit des amendes, 
i ' Sur celui des vacations. 

Sur le fonds affecté aux traitemens pour 

Tannée 1807. 
n nest pas besoin de vous rappeler , 

i®. Que les gardes forestiers purement commu- 
naux , tant généraux que particuliers , ne doivent 
avoir part qu au produit des amendes, 
* 2®* Que tous les agens et garde3 forestiers qui 
ont été en activité dans votre arrondissement pen- 
dant le cours de Tannée 1807, doivent être, com- 
pris nominativement sur votre état\j au prorata du 
temps pendant lequel ils ont été en exercice. 

30. Que s'il est dés agens et des gardes qui aient 
mérité d'être rétribues plus fortement ou foiblertient , 
OU. enfin d être . totalement privés de gratification, 
yqus devez indiquer danh la colonne d observations 
qnels sont les motifs de ces augmentations ou pri- 
Vâtiouib 

Il est également indispensable d^actditionner par- 
ticulièrement la somme attribuée aux inspecteurs 
ejt .sous- inspecteurs; celles à allouer aux cardes gé- 
néraux des forêts impcfriales, seront additionnées 
m^ celles attribuées aux gardes à chevalet particuliers 
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des mêmes bQÎsj quant aux sommes proposées pour les 
gardes forestiers communaux de tous grades, elles 
doivent être portées à la suite , mais il n j a pas de 
nécessité de les totaliser séparément. ^ 

Je dois vous faire remarquer que les gardes gé- 
néraux des forêts impériales sont les seuls qui 
doivent participer au produit /des vacations , et que 
la part à allouer sur le produit deè amendes à chaque 
garde forestier purement communal , ne doit pas, 
à 'mérite égal , excéder, la rétribution accordée sur 
le même produit à chaque garde forestier impérial. 

Je vous prie de vous occuper sans délai de la 
formation de l'état dont est question , et de me le 
faire parvenir en double expédition j je vous en ferai 
le renvoi après l'avoir revêtu de mon visa, et jV 
ajouterai le montant , de Imdemnité <[ui vous^<:a&* 
cerne personnellement. 

^ Je vous salue , etc. 
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MotiÈLt de 1 état de répartition annexe' à la circulaire no. 58o* 



CONSERVATION 

de 



ET A T des répartitions de lA somme de allouée ai 

a^ens et gardes forestiers de toutes classa du arrondisse 
mentj à titre de gratification^ tant sur le produit net des amei^ 
des forestières recouvrées en Van 1807 ^ que sur le proda 
des vacations payées par les communes ^ et sur ce qui reà 
disponible des fonds affectés aux traitemens dts employés Ji 
restiers en encouragement^ pendant l* exercice i%oj au i8o( 



DiFARTEK». 



Noms. 



Grades. 



Total ponr le» ageoi forestien. 



SOMICBS PORTÉES ?OUR CHACtfV. 



SUR If PRODUIT DES 



amendes. 



vacations. 



Sur ce <{\n est 

disponible 

desfondf 

affectés aojL 

traitemens 

pour exercice. 



TOTAL 

pour chaque 
individu. 
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Total pour les gardes forestien 
impériaux de tous grades. . . 



* 








\ 






-* • 








' 


J 


» 


^ 


1 



,. 





^ 






' 


m 


* 




/ 




\ 










Total «oui 


> les sardes 


forestiers 







( 207 ) 
N^. 58 !• Eni^oi du décret du 20 juillet i8o5, 

contenant instruction sur la manière de 

procéder à V estimation des' bois dont le par^ 

tage y V aliénation ou V échange sont demandés. 

(29 octobre 1808). 

Sa Majesté l'Empereur et Roi a rendu y Monsieur, 
le 20 juillet dernier , relativement à . l'estimation 
des bois ^ dont le partage , l'aliénation ou l'échange 
sont demandés • le décret dont la teneur suit : 

( Voyez le texte entier du décret , page 1 5 , 
no. I des annales. 

Veuillez m'accuser réception de ce décret , en 
donner connoissancé.aux agens sous vos ordres, 
et veiller à ce que les dispositions qu'il contient 
aient* leur entière exécution. 

^ SECTIOIÎ lYt EXPLICATIONS, 

Jlmendes et frais de poursuite ; insolvables ; Cer-' 
ûficats dHndigence substitués aux procès-ver- 
baux de carence* 

INSTRUCTION de M. le conseiller d état , directeur vé- 
nérai de l'administration de l'enregistrement et ^^ 
domaines , sur les précautions à prendre y avant 
éP exercer des poursuites pour le recouvre- 

. ment des amendes de condamnation , pour dé-- 

\ , iits , et celui de frais de justice. 

du 3 juin i8o8. 

L'instruction du 19 nivôse an 12, n^. 194» 
relative à l'exercice de la contrainte par corps, pour 
Iç recouvrement des amendes de condamnation et 
des frais de justice, prescrit entr'autres dispositions, 
aux receveurs , de £aiire dresser des procès- verbaux. 



( m8 ) 

de carence contre les condamnes insoli^abtès , et 
de remettre ces procès-verbaux aux procureurs ira- 
pénaux* » 

H On a demandé si cette disposition générale 
doit être suivie lorsque les sommes à recouvrer sont 
dues par les condamnés aux fers y ou des succes*> 
sions vacantes de condamnés à mort, et que dans 
Tun et Vautre cas , les biens ne sont pas d une va- 
leur suffisante pour acquitter les frais des poursuites ; 
ou enfin , par des individus ^ sans domicile , ou doviêi 
le domicile est faussement indiqué dans le jugement 
ou larrét de condamnation. >» 

K S. £x. le Ministre des finances a consulté ^ k ce 
sujet 9 S- Ex. le Grand-Juge Ministre de la justice 
qui lui a répondu le 29 feVrier dernier, en ces termes: 

« Je per^e , comme Votre Excellence , qu'il 
suffit que , dans ces divers cas .j la formalité 
des procès^uerbaux de carence , soit à charge au 
' trésor public , pour que F administration du dû- 
maine puisse se dispenser :de robsen^er y et la 
remplacer par tel autre mode qu^elle jugera à 
propos d* employer , pour s* assurer que linsol" 
habilité des condamnés est réelle y et qu'il seroit 
inutile et onéreux pour te trésor public de pro^ 
longer leur détention par uoie de contrainte par 
corps H * - 

<f En ejfet , la contrainte par corps pour re- 
couvrement des frais de justice n^ a été établie 
que dans T intérêt du trésor public. L^ administra^ 
tion du domaine^ qui représente le trésor public , 
peut renoncer à ce droite lorsqu'elle reconnoît 
que son exercice seroit plus onéreux que pro. 
fitahle , au trésor public ; et si elle peut y re^ 
noncer , elle a , à plus forte raison y la f<ikcultç 
d'en régler y d'en modérer , den suspendre Vexei- 
cice. > 
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^ Les instructions gUà fài données àùx pro- 
tureurs'-généraux^impériaux , et noiartimént à 
celui du département du Tarn , le i5 thermidor 
an II 9 né s* opposent nullefitènt à ce que VadrUir 
nîstration du domaine Usa pleiftetiient de cette 
faculté >ù' 

w to^ abord la fôrîTiàlité des pfbcèspe f baux de 
carence n^à été prescrite que par rapport aux 
amendes correctionnelles y qui , à regard des in - 
sohables , sont contre fties par la loi en une dé- 
tention dun mois ; elle a eu pour but de préve- 
nir tabus que Von fàisoit des cettificats dUndi'' 
gence que Von obtenoittropfacUenient\ soit par 
miportunité , soit à titre de complaisance; d em- 
pêcher que l3^ procureurs -impériaux ne se crus- 
sent trop légèrement obligés de mettre un dé-^ 
tenu en liberté , en considérant un certificat dHn- 
digence comme suffisant ^ pour constater son ih-» 
solvabilité, h 

(( D'un autre côtéj cette règle prescrite aux 
procureurs 'impériaux , ne Vçi été que dans tin^ 
téréb du trésor public ^ et par conséquent elle ne 
peut être obligatoire pour V administration du do- 
maine^ quireprésentèle trésor publtc^surtoutlors- 
quûs^ agit de frais de justice. Cette administration 
est absolument libre dans le choix et V emploi 
des moyens propres à F éclairer sur la solvabilité 
des condamnés , sur les modifications dont Texer-^ 
ciee de la contrainte paf^ corps peut être sus^ 
ceptible. J'ai même été tellement pénétré de cette 
î>érité y que fai toujours recommandé aux pro- 
cureurs impériaux de se concertefy à cet égard ^ 
avec les agens de V administration du domaine^, 
en leur Jàisant observer que c^étoit à cette ad- 
ministration ou à ses agens p quHl appartenu!^ 
' N". 5. ' ' ■ 14- 
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plus particulièrement de vérifier la prétendue 
insolvabilité des condajnnés. » 

fc JLinsi t adnmdstration du domaine peut, sur 
le point dont U s'agit , donner à ses agens telles 
instructions qii elle jugera cont^enables. Les pro- 
cùreurs-impériaux y loin de mettre obstacle à 
leur exécution y y concourront en ce qui les 
concernera. « 

rc. tie mioiâtre dés finîUices> en adressant cette lettre 
au directeur g^éral^Ie 8 mars dernier, Ta charge? de 
donuer des ordres et instr^uctions pour son exécution. 
II résulte de la lettre du gcand-juge f que 1 administra* 
lion a 9 dans Tintërét du trésor public, la faculté de* 
faire ou dé ne pas faire constater, par lè^ procès-ver- 
baux de carence , J 'insolvabilité des condamnés à des 
amendes pour délits et à^des frais de justice. 

ce Ainsi , pour éviter que le trésor fte supporte , en 
pure perte , le montant des frais occasionnes par les 
procès- verbaux d^icarence et par les significations 
et cominaîidemeiisqu» dgiveiit les précéder, aussitôt 
la réioise des extraits, dés jùgemeris ou dès arrêts por- 
tant condamnations d'amendes pour délita , et des li- 
quidations quant aux frais de justice, les receveurs les 
consigneront sur leurs sômniiers , et adresseront un 
avertissement à chaque redevable^ Ils s'assureront de 
suite ^ par tous les moyens qui sont en leur pouvoir, 
si lés débiteurs sont connus dans les corhihùne^ dési« 
gnées pour feur domicile, et s'ils posièdéhl' dés meu- 
bles saisi^sables,ou dés immeubles dé valeur au moins 
suffisante poiïr pajer les. friais des poursuites. Dans ce 
cas, ik agiront sans le moindre retard, pour faire rentrer 
les sommes dues« Ils ne perdront pas de vue, les dis- 
positions des instructions, N°*. 35:î et SyS. 

(( Quant aux ardcles que les receveurs n'auroient pu 
apurer , ils inviteront les maires des communes à leur 
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défittêrdès renseîgnemens , et à leur attester > s'il y a 




5:ertil 

qèe le redé^aWe" hé» possède pàsMèè'rt^ saîsJs'- '' 

sablçs où désHtitrrtetibles de Và'Ieli^ siifflsnîile pour* 
pfyèr les fr ats de poursuilési IKiriffiqu^rti en outféfe 
iriômànt des', contributions dhèàtês d6 redevable 3' -s'il* 
cSlîmploijé* Les i:èceveûreagîrbi^ldélftiiiîè H vient d'être 
diV/relatrectnétit aux condamrfës 'centre lesquels il' 
pourra , Are fait (îes poursuites utiles; ^^ l't^g^rd oe ceux ' 
doritlirisplvablce^sera attestée , îaMtclé serë arihtiltî*sur 
lé sbrnmfrét*', àyec lés mentidte.' cc^Vetiablés.' 11 eti 
sera de Aiêrtiëdé' tous les articles cotïcèttiànt des în- 

jr Par'tlrf'è'cbtlséqtiènce necë$s9li*çtfè'çésr mesures', 
il ne sera pïu'i alloue' èri dépense tfès fraii de procès- ' 
Terbàux de câi^ence,- lorsque , d'à^èè'lâ dëcisiorr du 
çt^hd^juffè et feséxpfitatîon^-ci tiè^s^us,'uh certificalî: 
d'ipsolvabiHié ènirbit dii sûflif e", nî aiicuns frais cotitre ' 
des inçotinus/ ' , 

* « Lèsrefcéyeùi'Sse^(i6ricertçt6Ht^ahtai^r^i^^ 
Inspecteurs^ où aj^e'riifforestièh j ^uapec 'MUf:- îe^ 
'^ràciireuré^impéridtix pour coiirioîtré les déHri^' 
quahè 4^hdbiiiiciy cbMv^ lesVitiiels , il y atlroit jié^ 
pbùi^ rexèiiijhSé^i de sëvîr pài^. la Vdré'd^ihprisoàite^' 
meiit; êtî si M]\ÏI lés'pl-ôcàreùfs-Ship^rîaux et a'^eri$'^ 
fbï*èsUers, }û^e?ht fipit)pos^ jlènr'la viTidiëié pùblîfjuë^"- 
dé* faire empri^ôiitiér fjendafit tjr? rrfaîs , 'des t^riëà rh-' 
ri&msolvaDtes/, les', receveurs, sù^'lii).dîcatiorî çx-' 
pi^ëske détés^ rtia^isftfais, cHaraé^oiit' dei^ huissiers de* 
Élire les pbur^ûite^' et le procès -vërtjfaltîé^trar^te. Ib* 
rètttetlront letodt aûx']prdcureuf^1hip.^Hfeftix^^qiji^ 
en dôrtnerorit'ûhé 'rctôtiriaissaùfc^î^dîcêïHîe^'^ tnôB^ 
tant des fraisf fcflë^feîiibdUf^Hfetiîi^àtifa.fiÀi ed^^ 



mément àrinstruction N^. 194^ dont les disposiâon^ 
non abrogées continueront dëtre suivies, m 

Cette instruction approuvée par LL. £Ëx« le grand-* 
juge ministre de la justice el le ministre des financer 
contribuera ^ si elle est exécutée avec te concert qui 
est recommandé 9 à diminuer le montant des frais de 
poursuites tombés en "non-valeur , dont la déduction ^ 
se fait sur le produit des amendes forestières : elle 
contribuera aussi 1 en régularisant le mode de pour- 
suite qui étoit suivi , à la repression des. délits qui se 
commettent dans les bois et loréts appartenant à IJËtat^ 
atix communes^ aux hospices et aux divecs établisse-' 
mens publics. Sous ce double rapport^ l'administration , 
"ftH^tière est intéressée à lexécution de cette instruc- . 
tion^ et ses préposés doivent y concourir : aussi Fins- , 
traction charge-t-elle les receveurs de se concerter 
avec les officiers forestiers pour connoitre les faculti& 
des r(idevables et pour faire les poursuites prépara^ 
toires contre ceux qui étant insobrable^ devront ^ pour . 
l'exemple , être mis en prison pendant un mois. 

Les officiers et agens forestiers qui constatent le9( , 
délits , se trouvent à même de s'assurer de la solvabi- 
lité ou insolvabilité des délinquans et de Pindiquer au 
ri^eveur qui sera chargé de laire le recouvrement du 
montant de la condamnation : cette indication peut 
être faite sur l'extrait des jugemens > soit par d^états^ 
soit de toute autre manière ^ mais il cbnviendrort que 
de son côté le receveur se conformât à lavis du opn-. 
^il'd'£tat qui donne aux gardes la faculté de faire, 
tputes citations et significations ^ hors les saisies exé- 
cutions^ qu'il les chargeât préférablement aux jïuis^ 
siersy des significations de jugemeus ou des. premiers 
commandemens ; que pour cet effet ^il fit remettre les 
extraits ou expéditions des jugemensà lofiicier fores- 
tier; cpt'à l'yard des saisies-ejtécutions ^ réservées aux, 



huissiers,^! lés aistreignlt à soumettre létirs états de (nim 

avec les pièces tustificatives, à Vt^taméh delofficter fo- 

' restier qui veifleroît à ce qu'il Be se commit aocuu 

abus. ; 

Relativeipent auxsovables, le receveur pour iàire 
rentrer les sommes dues 9 a deux moyens à prendre; 
' savoir 9 la contrainte personndlé et la saisie môbiliaire 
^ oul'exiyropriatioiifoi^cf^.LeS^sdtshes mobitiaires sont un 
pauvre mojre^i qui ne finit jTas à causé êes opposi^îofns» 
et des instaïf jices de pri vilëee, fc^ddeà oH non, auxqut liè& 
'il ne manque jamajs de oohnér lieu jet Fexpropriatidu^ 
ùstcéé est une «procédure tuinetisey qui exige dén 
.avance^ ënorrbë»» ne fiit-^ce que pOiir la de^ignatii^nL 
dès biei1spfar1:éUrté«anset àboùtissâtâ ^ il seroit ddaa 
pre'feVable d'emf^oyér la corifrainie^pà^ corps .•- indé- 
pendamment dé ce'qu elle ésk; prononcée jpar -fe ^ge^ 
"tneût^ l'article 4'» tiirfe a,* de ^a loi dth d 3 juillet 17919, 
Statue que l^ çànttnùiûeparcôrps aura lieu pour le 
-^recouvretoéni'dés afmendesi, I>après cela poin^ de^ 
' dôàté qirVm ^Meut t^Hiployeif^éris k fairépréicëdeFde4% 
saisie mobilière et^t^^^e3lpto^prfëtkm^' i - » 

Quant. aux condamnés insohabteey si on te$L 
poursuivent yTadministration forestière supporteroit les. 
frais en pure perte ; elle a parconséquenjt ua intérêt 
pécuniaire à ce qu*bn ne les j^ursuive pas ^ on ne les^ 
p<!Mjrsuivera pas non plusj mais une exception étoit në^ 
eessaire ^ car il faut oue l'intérêt pecunisiîf e soit: mis. 
de côté lorsqu'un intérêt pbi^ grande la vindicte pu-^ 
blique^ exige qu'il soit fait des poursuites. Far exemple^^ 
celui qui n a que Son c^rps et commet habituellemeiit. 
des délits 9 <m n^ peut le punir ^ qu'en le mettant ço^ 
prison :. Tofficier forestier le désignera au receveur ;^ 
celui-ci fera constater qu'il n'est pas possible cfele fairos 
payer, le procès-tverbàl de carence sera remis ai% 
procureur impérial, et ce magistrat fera empri^ouA^^ 

\ individu pendant un mpi^c 



4^ carence !^uXff^iqsoIv^Tî|es4|ecwçii^ide>quM^ 

çlhabitude et suRRiee ^, ceucfqj-malîf^^; I tjgyd .dfs 

autres insolvables par ties certificats ctituUg^açe* 

.$p ces jn50|ly4Ues..cefseut de,J^'^|W~(.iÇW,4liS:.pewent 

|)cndaDt les ., d^x. 4fls , ,que dur.e j| a^j^p.f(uggpj^y,9pjc^e- 

. .ment pour le recwivreinei^ des,ajnfii;i<^Srpi ,fra|s, , ,^ç^ 

<fuérjr de nQuviçJl^s ^acMltés p^r, .^^ç^^sf jjpfts , i^çp^- 

,ti(>n, .cominpr<;e, indiistnejj, w pq ,.jww/:r4,çx^r 

^.<Jies,preiiiieRS,qyeJes,;^ls ; pi[itôc[}jip4^u^,,çpiprji«^- 

,,»EajeiUe^uiYaut3.paie»ncotpO"':Wf»fWff,flMant^HX 
:,.^ptres., on, agjra.j .;^eur,.ar|i^,^,flp'9fgue f^e' 

smrh ^orpr^ier jf su|j?jsi,e toujoyfs^»,)îf,.a5},:niqtyeji,^e 

..Ja-lalile alphaWÙJjue i onJ<* trouyjè,çpf[)|:^f,^,'il;n'e'tftit 

.jwsFïÇfé}, iefiec^.e«rs\l«;. relève , ,jb, .ij-çporfe au Cflu- 

^Éant et ^git. '.ÇçKnfpe. i|. est iinpo^itjç ^ly^'^l^f^f^" 

veursaient liE!^); qujrjert sur .ious;jes anlic|pfi^i Ifis ,ft|-. 

..!vJendt.viki,à , tpuuoîfriC {}Me'<^es ,re<^(Bii,aj|\îg$,«i,iiiif^pjç^ç 

<|ue les jpoursuitfifojfflfli^.-#Jierçé»,j , o . . , ( i< 1 . . '. ■■■''. 

Î'.M -fiO '''^\^^\>• . '• •■' ■ <••• y-C! .il.. ,,> 
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DEUXIÈME PARTIE . 



ECONOMIE FdRBSTJÈBcE. 

5 RCT I p N I. SX Aî^:^$TJiaU E. 

\.^,l*\ Notions ^n^raUs. 

Nous ayoni» déjà présenté des cQqsîdérations gé- 
.uérales sur Tétat .des anciei^es masses de. bots qui 
<u>uvroient une grande partie tant de ÎÂHefiiagne 
que de la France ^ et sur les premiers r^leme^s de 
police qui, fièrent rendus en pifitière forestière, pfq^s 
alloi^ donner maintenant , d après Tôuvrage de 
M. Trunck quç nous avons déjà cité ^ des notions 
.sommaires sur 1 étendue primitive des deux plus 
importantes forêts qui àvoisinoient le Rhitu 

Ces forets \ nous ont été laissées par les Romains 
sous les noms latins de Hercijva et j^rdenna^y ^rêu 
d^Hercynie et des Ardennes. 

i^*'' Hercyriià ( i ) , la forêt Hercynïcrme , 
Harzhjn' ,' oti .plutôt Har:zheinz . âinouird'W 




jcnpMQiis __ , „_ . j 

nu .dogré d*iiiJ^r«i 1qit*jel)9s n'eussent pokit e« aupacaraôt , 
noof n'hé«iMHM;ppilit .de-let présentera nos leetenrs , duni 
pliwîenrs reoqn^îtrant les Henx qu'il» ont gloriensentenl 
parconrns avec les légions frunçaiscÀ. 
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HarzwaldiÏB Etarfz^ êtoit située ^ sur ULme droite du 
Rhin , et devoir s e'tendre de la Suisse vers le iiord, sur 
une longueur de 60 jourhées de cherpiii^.tt du Rhin 
vers lest sur une largeur de 9 journe'es (i). Nous nere- 
cliercherons pas ici le pktô ou le^ moins a exactitude de 
cette indication présentée , dit M. Trunck , par un 
auteur romain^ qui soiivent nâ eu dfetttres don- 
nées pour décrire F Allemagne , que des rapport3 po- 
pulaires et des oui dite] mais il est constant que cette 
forêt, connue sous lc3 différens noms allemands qu'on 
vient de rappeler, coqaprenoit toiiti o^'que nous ap- 
pelons aujpurd'hui \àjQrêt noire y les forêts de Fri^ 
bouta ^ a\x Tyroly de Salsbourg, I4jbrét dOden 
ou Oft^rij ceUes dé iS/i?%n?r et d'J#/2^iïpA , autre- 
ment dit la îàrèt dJd Nuremberg \ Xh'Spçssàrtyles 
forêts de TJiuringue' et de WBohémery enfin 'ce 
qu'on appelle lés montagnes du 'P^bgtliand et défe 
m//z<3^, Nous ^Hônsdire un mot de quelques-unes tîè 
ces différentes parties de ranciehne fprât hèrcjniennfe. 

La forêt dit^ aujourd'hui là forêt 'noire ^ s'étend 
depuis le Ié^c de Brégance > et les villes forestière^ dé 
'de Rheinfeld et de ; Seching(?i^ sîttte^s "^ur le Rhin 
just^u'à la ville de frîbourg en Biis^^W; ti.utour de 1^'^ 

^T"- — ?^': — -. c . ; V ' > ' - ^ ' , ^ T - .- — r: . 

• i^%^ Ç'estM. T*-^i^k q,^i nous ' ind^nçj fiînsi . c^g d^Bïlfli- 
eioas : si on cherche , d'après ces doiinëes , quelle surface 
il seroit possible d^assigner a cette for^t ^en partant de 3 mr- 
rlainltres , 011 6 Ifeues par jonraée , ii en r^suttera une la 
fofcéi Hercynienne «iiiterii»««| 180 i»;^lfiaMètrë^ f 36b' iWfes) 
ée long , snr 97 mjriamètres ^ 54 'lie'iiéïf'). et iarge, ' rtéfé^ 
«ant K^Jiiiipf^m^rïiimei^m tw^af{i^i^b^^i9mty*^ 4^>€^,o^e 
hectares , on plaa^ de ao tsAXiom d^arp^tfd-d^drdotltiailé»;'^ 

En admettant la «v^rnë dn fait ^ Jl- t^^'f^^ faudra pa» mo^i _ 
croire qne cette masse de bois contettbit^^tiQcgMrà nombi<lf)d0 
licnx liabitëa 9 comme nous en voyons encôrr 'dlMB< )«$ fotét| 
à*Orléans^i àeZionSf , 



<juelle se trouve la forêt de Fribourg , de la conte- 
nance de plusieurs milliers d'arpens. La Corêt noire 
a sans doute reçu- son nom ^ des bois résineux qu'elle 
contient et qui y de lôin^ surtout en hiver ^ lui donnenft 
un aspect noir et lugubre. 

La forêt Hercynienne d*aujourd'hui y ou le Hartx, 
est diversement décrite selon sa longueur et sa lar- 
geur, et selon qu on y joint telle ou telle forêt. Elle 
' comprend la haute montagne dite le Blockberg. Les 
montagnes du Hdrtz sont situées entre la haute et 
la basse Saxe. Elles appartenoient pour la plupart 
aux électôrats et principautés dé Brûnswik , du Ha- 
novre ^ de Wolîfetlbuttel et de Stollberg. Cette forêt 
.a probablenient reçu son nom du Harzwal (forêt 
, (/k? bois résineupQ ) des pins et des sapins qu'elle 
contenoit , quoique la basse forêt hercynienne ne soit 
composée en grande partie , que dé bois à feuilles (i) , 
tels que le chêne et le hêtre; quant à la partie su- 
périeure de cette foret , elle est toujours composée 
de bois résineux. L'administratioh de la foret du 
Hartz, dit M. Trunck , est dans un bon état qu elle 
doit aux réunions fréquentes , et ^ux délibérations 
publiques dés préposés forestiers. 

Nous passons sous silence la description des autres 
poitions. de l'ancienne forêt d'Hercynie , qu'on peut 
Jire dans louvrage même de M. Trunck. 

20. Ardènn , Ardènnes y peut-être jârthdn , 
c est-à-dire y Harzhaim ( bois résineux )• La forêt 



( 1 )r Cette dësignation de bois à feuilles y qni nous Tient 
des Allemands , a é%é admise poar distinguer les arbres de 
nbs forêts en- deux classes jirincipalear ^ l'une comprenant 
ceux dont les fenillès se renouyellent chaque année ^ e( 
Tautre les arbres qui ne se d.épènillent jamais en totalité» 



des Ardennes. est présentée , par ks imciens auteurs 
romains y comme ajaht eu ^ ainsi ^pe la. forêt ïleçcy- 
niemiie , une'oàendhe prpdigieuse :« eith ^%^mé^'6\Ar 
!a riw-gaucbe au xRhin y.Giàtjpe ik M,^^ .^t la^iyio- 
selle; eUe s e'tendoit autrefitt&idaii^I^jp^j^,(ib Trêves, 
:^^pïW3 <5QWe ^(Jf(ym^ , j^^qjn'au ^fthin , ejt se 

frç\Q^Q|^oitA\lr4i^^^è]^ savoir: d'un côté, 

ïusmi'^ T«Wr^^,;,jft^^e^l^^tr,e, JMS^^^ .environs 
ae^:^ei9i3:; f^ ç;f)uv?rpit ^;le,p^^^tJ^ç â^es pa^s d'Eifel , 

de Ji^îeçs, ^e . JL^çge^ 4'4i?-i^T<%a^^^ ^" Hai- 
Haut ,. jdç ■ L^;s^^^ho^rg , 4e iHio^baurg ^ 4e Namur , 
et 40 la >Lj9rf3}w ; ;fn^^ .çugtjpvjrfT^ui ; op ne com- 
prend i$pi^s, cette deaqnjipalion ^ ^ue Jià, , partie de 
ïmf^i^m^ /one/ 4^s j^deijnes , ^u\ prebd dès en- 
•▼i^A^ 4p Thi9Rvil|e jçt ,s étepd jw;5qu>: L^^ sur 
^Vte ,fpim^e\fr 4^ laà ^p RiiUes'd'Men^agnè, de 
i7)ftu degré, (,8:^jïP nyrnfirpe^es^ ou i6 a 20 
lieu§$ jç^Mmnyives ) çt 4q^^ largeur est prise de 
.JBa^tpîi^jcJi, j^s(:^^>^^èî»l?f^o^^ dans le pays 

d^ jUsejftb^jL^rg. ., i^ / * 

\}n partie 4e r^ncîcpiiç forêt ^ Ar4^nnes , re- 
mmxdty i^t7flfl,,lès ixïou^agnes de^ Yosgés, et cette 
partie foi*moit wiejqrj^fs^^rtfl^^^ pu une « ré- 
serf;e ppur les rois , de Fràqçe (*i). 'La même forêt 
des Ardehnes comprçnoit 2^. la foret • de Saint- 
.Amandy ou f^içogrke y ^^ns le Hainàut, entre l'Es- 
caut et le Scarpfe ,' et les villes de^Valeneiennes , 
<jondé -et Saint^A«|iai^d j $<>• Ja for^t 4e la Fagncy 
'Celle -^r^omM ^ égalei^eint jsiluée ^fls Iç Hai- 
naut ; t^. la forêt de Boland et de Brion , dans le 

f Ii);.'Nans ^ppnefOjiis j^iifls un frt^cle ^parë la v&îtable 
jiIéÇnilîoa da mpt^^f/^^ ipçfs i^^^^^ 1^ ^os ou îl étQil entendn 
à réj^oqae dpi|t nqtis p9,çl!oii3>et même .bien depuis. . 
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|»jrs, (Je Unfhourg; 5o. la iorèt d^-F'illefj.w de 
Jjderlan j près Namur. 

.11 e36jîs>ev€nc<irç djuns les ^epafteinens ^ràuûs .;«lu 
territoire 4es PftjsSî-Bas: iup gi^a^d , nomb^ de 
forêts importantes y parmi lesquelles on AistingueJa 
Ibrêt A^, joignes., près Bm>?l€|ks*. 

Nous ; terminons; ici. çie qiij^i nQus^ vxmUons dire 
4es forêts ..de . KiAileraagpe.vrt^.d^s; l^ays -Bas;;. nous 
parlerons^ dans un nouvel article , du ikoit fore^tipr 
^nciiea ^ ^rdç. mn cftpportavec.krlégis^auonifo^^ 



*>l . ■•» .'••"'•• h' ' 



Xa circulaire .^0; jl'aïkiûiiis^raiion^ du j 5 . ijFçtohre 
î ,1807 (ji^o>t>3iôrj(i'j);, ca.pour sb jet cb sformidon de 
, .t$(I>ieau;i^ 8iefiTaiUafmdkiuertksid|étsâlSiqu6:dpit 
la statistimieiduisoilbfîesiieirj • 

Une jairtre • ciréulrire, Aï'Sn jliWlet dermèr » 

i» (:m^ .375 WiM) ,^œamfeste le de#r <^'â-M,4e ©îrec- 

teur-geneVal de connottre Félàt d'«éelîition c^es^iHi5- 

tnictionS' dônn^'és sur eé travail > cJUi (te sontlestctipes 

ide la léitri»;) m^riw une ^tiention suivie. 

^ '^ Nous dllôris présenter ûiielquës.tclëès 'siiv la . mjaniere 
xront 11 semmc, au on puisse parvenir a remplir, le p|us 
milemeilt po^ible^les vues de làdihmistraupn. 

, J^ st^tjjtiqu^ Cpjçesûère^e fiop^se de ^4e^i^, fl^oses 

pûnçipales.^;saypïr; j, ^ . 

(i ) Vof^itstnté et èette eircdltirejfHQIiiittrMr^ l<ta X^Y, 



.« ' '" ■ ' »•*• ' 



(9) Rapportée , n. a des Annate*, page ^; 



( /MO ) 

i: Des plani qui' donnent tétÊffà[ue^\ la eonf,^ 
guration y et la position relatàve de éhac^e p^e 
ée ^èoisy ainsi que/ des landes i brufè,fe^ ^ terres 
pâmes et vàgu'e$ ^ui peuveiît en cfepeiidre ou y 
éire.t^unies. ' • . 

ao. Des renseîgnenièns accessoires t\ii\ doivent 

être fournis pour bîep feire cohnoitre r^^^^/zç^, 

l^état actuel y\di;valiHr ^ les produits de chaque 

partie de bôis;^ .• î ' ^^ 

^ :Les rensejgnefhenS''âdcé8$0ites ^dotitoÀ' parle id^ 

de même que 1 étendue de chaque partie dé bois se 

trouveront portes aux tableaux demandes à MM.Jes 

* agensp foi^stiÉrs: La position des bois y sera même 

indiqoeeyitisâiitk im tîevuûn point; mais il restera 

toujours à désirer , des renseigmeméris (fcie lés plans 

seuls peuvent ofinr , ce qui constitue la partie gra- 

phitme de la «atatistiquie ibrestaere, ! . 

:> '.cfiki' effet 'Sali&H lie ^ecoiirs vc[e plans eif même de 

idiptdS'^ comment prenidre etidiinhèP» utM idée exacte 

de la conjfiguration et de la posiôeii'^l'^e partie de 

. Ikxîs <^elc0tiquec]?ela|jfven)/^|^ l'envî- 

, roljçent, SDiji .Jjqciflifidjatement i :m\ (k\ >ttià distance 

.plu$ ou nJM^^ps'gran^Jsv; ,.:..;i;ncn -*> i: rv- • y« 

. ...j H^aut donc p<?M*; Ip ;<;ompléf»^rrt;de:fei description 

de chaque pa>;ti^.d^|>oisj9,(;U)|^<^C^y^^^^^ le&;cén- 

seignemens dpnj î Q^^jet esMud^ue' dgiASîji^s tableaux 

■ CéNFlGlJ^ATlpf!f,,,|2^; $911 . VTm}^vx<x§%SA POSIT19N 

HEI^ATIVE, ^ * . . , . 

' ' La cônfigiiràtWn'^d'un'bôîs *ii^^^ .<'oblenrr 

qu'au moyen du plan^ il paroi t ^essentiel de com- 
mencer par- s a ss ur e r s il e n existe de-cette partie de 
Z^ioi^ : Qç pl^f^f 14. ;$f; trouver ^.Qitf^ans les archives 
de l'inspection , soit dans les cabinets dies arpeniaucs,, 
soit daqs d'ai4tF6Sr 4^tSf r v ... 



Kous tfignofons pas qu'il S'eii faut de beaucoup 
que les plans de tous les bois d'une inspection aient 
été levés ou qu'ils puissent se trouver à la dîsppssitioh 
de MM. les algens forestiers. Mais d'un autre côté 
nous savons que les archives des inspections en 
contiennent beaucoup : çt on se confirmera dans 
cette opinion , en consultant y soit les inventaires 
qui ont été dressés , des papiers" des anciennes 
maîtrises des eaux et forêts en l'an ÏX (1801) lors 
de l'organisation de ladmiriistration actuelle j soït 
les états qui pnt été formés en exécution de là cir- 
culaire du 29 mai 1806 (li^- 32o)(i). 

n faut observer de plus que les plans des terri-p 
toires des communes, levés depuis près de six années 
pour parvenir à la confection du cadastre , offriront 
des ressources importantes : en efl'et^ on évalue à 
près de SEIZE mille (2) le nombre des territoires ainsi 
arpentés ^ et comme d'après les instructions du Mi- 
nistre et en considération de la prime (5) accordée 
pour les calques des forêts impériales , les travaux 
ont dû* principalement se porter, sur les communes 
boiséçs, on est autorisé à croire que les plans déjà 



( ï ) Voyct le tcîttc de cette circulaire , qui «c trouve rap* 
portée en entier, page» a58 et 269 du iMémoriaï de Un XÏV. 

(a) Le compte du Ministre des finance» annonce fjwp^ a6), 
qn au V\ Janvier 1808 , l« résultats génoraox du cadastre, à 
cette époque , présenioient ïS^gSS plans de marfse , qui 
tiendront lieu de plans linéaires ou de tableau d!assem^ 
ilage pomr te parcellaire de ces communes. 

( 3 ) Voyez , pour ce qui est relatif à cette prime , rinstruo- 
tion donnée par l'administration dcs-forrts / du 24 messidor 
an Xn , snr la maiiicre de pr^icédèr à ia reconnaissance et à 
h fixation des U m kes des forêts , air moment du levé des plana 
du territoire des commîmes. {Ùlémorial de fan XIl^ p. »8a)* 
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ol)tenus par les operalîons du cadastre , joints k 
ceux qui existoient antérieurement, et tju'on a pu^* 
se procurer depuis, donnent la description de là- 
maîeuré partie des Ibrêts de la France. 

Il est reconnu que le taux moyen de 1 étendue dtu* 
territoire d'une commune est denvirori i5oo hec- 
tares (revenant à 2600 arpens d'ordonnance) (i). ' 
Les seize mille communes , arpentées au l^^ janvier 
iSpâ^, ofïHroient donc un total près de 2ï milliçns ' 
dliectarés , formant plus du quart de la siiperficie 
entière de l'empire j superficie qu'on porté à environ 
70 millions dans l'état actuel des choses. 

Si l'on considère, d'aîlïetirs, qae d'autre^ calculs, 
à l'exactitude desquels il est permis dé croire , éta- ^ 
bËssent que les bois^ sotit eValue's k Un diMème dié 
cette superficie totale, il s'érisuivrbit qiiè suf'lés 21 ' 
mSUions d'hectares , qà'on supposé cohipris ô^ni lés ^ 
16,006 plan^ de niasse, il se troùvei^ôft erfvîron 2^ 
njillibns d'hectares de bôîs dé touletialtfr,él ' 

Ifàt3fti*es calculs' apurement que lé èBl fôreètîerde' 
rértipil*é' pèùr être considéré comme divisé^ eft dàuze\ 
parties '^âles; et qûeci^y'dè ces* pitrtiés iohî Ji î état ; ^ 
quatr e aux communes et établissemens publics j et 
eô^ trois aux propriétaires particuliers. 

"CéFa pô^é, et en rie noué bccupârit i6î 6ue des bois 
dès deux premières classés , formant dejâ ' les trois * 
qûàfts dk çëiiX qui côijvrefit le territoire èritîèr de 
leiipire,. oh. voit que. la seule opféralîori faîte depuis^ 
SLJi^Ws sur \^ quart de ce territoire (décrit par les. 
16,000 arpentages exécutés en niasse )^ddit'procurer, 

• <•-•.<• • • . ■ « 
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X^\ f^% '.calcul y q^i avpi,t;^t^ fait sur differjsnjie;^ 49,P^^«f H 
s\est troa^^ jçpp^^riii<^,pa^,rexpëfi^nce,. et ne peut plus étr» 
rëvoqné ^n doute «njourd'huî. 



( 21>5 ) ' 

les filans d'un^ grand nombre de pàmiesi de boi» , 
indépendanditierit des ressources que présentent , 
comi^ie on Fa* déjà dit'^ les phns cpn^ peuvent se 
trouver d'aillèffl-^: 

Concluons qu'il. ckhtë, âu' riibmfeiil? àfttùel^.uïi- 
nombre trèi-gràWa'dèîplàhs de «018» ddhf Fafdiiiînis- 
tration des forêts et MM. ses agens peuvent uifliè- 
ment s'aider [idùr MitiÈpïtGm àmhmP £ sttTttstiqUe 
forestière; 

!Passoris maînferiàftft' àùx' rtbyfeïlii d-è1t^^^ à ce' 
grand travail ^ soit les plans dqà' eiiîlitàite ^ soif céux^ 
qull serai pôirfâbîè dh Sé^ pr^cwef par larsuite. 

Nous cofArfiénçoris'péi*raj}jJeIé^^(^ plib'rfune' 
partie de bois qùêkorfqiié'dôîlî'flkéh'raStéWîèiî sot^^ 
trois rapports ; sâVôiV : i<^: qtxàiàk sa^ifflgatatiônj 
jao. quant à F^C^ifdue; iKcjàeim à^ sarpbsitîon ^ râa^ 
tivemerit aâx afùtîfës -pâKits de bois a» aixs t^bjets quîr 
ravoisinenl. • 

Mais avanïd^hdus^orrétep'sdPcbéttttn' de ces troh 
points 9 il convient de présenter quelques- iïoti(ms- 
générales. 

Nàtiom géniraiti^ qm pàrotsser^ nécessaires à 

lintelliffence' du ir^i^aii. 

On peut obtenir la ,. configuration dVne'partio de 
bois, soit par les plans anciens ^ soit par les plans 
de masse du c'adaétre, sdit enfin pàt les plans par- 
cellaires qui sert)nt successivement levesl 

Mais il ne faut pas se dissimuler^' lo. que les plans 

anciens sont souvent' dresses à-dei ecîiéilès* dl^e^^es 

qui 9 naj^nt' auÉua rapport çomjtnode. entrelles^ 

' rendent, en» quelque sorte, impdssible la reunion > 

le rapjirôchêdiéïff,1à-c6nipdt*ai3(>iï de ces plans; 



(aM) 
HK Que les plans de masse du cadastre levés k 
une échelle unuornie ^ présentent souvent Pinçon* 
venient dexjieTenir yolumineux et difficiles à ma-^ 
nœuvrer ; loi^aue surtout il s'agit de masses de bois 
un peu considérables ^ oxi de parties de bois iso- 
lées qu'on veut maintenir en position sur le mênie 
plan^ 

S""; Que les* plans, parcellaires offrant souvent 
une étendue sur le papier quadruple de celle des 
plans de masse présentent encore plus dlnconvé* 
niens et de difficultés. 

Le seul moyen de maintenir Tharmonie de Ten-^ 
semble des plans des bois ^ consiste donc à les ra- 
mener tous à une échelle commune , proportionnée 
à la nature du service auquel on les destine^ 

Or ce service ^ pour se faire plus commodément , 
semble devoir exiger trois sortes de plans 

La i'*.^ à l'échelle de i à 5o>ooo'y pour la réu«^ 
mon y en une seule carce> de l'ensemble des bois d'une 
inspection. 

La 2\yk l'échelle de i à 20^000 , pour les ta- 
bleaux d'assemblage des grandes forets ^ ou des par- 
ties de bois isolées qu'on veut maintenir sur le plan 
dans leur position respective. . 

La 3^ enfin 9 à l'échelle de i à 5oooy pour les 
triages particuliers des grandes forêts ^ ou pour les 
masses de bois qui ne comportent pas plusieurs séries^ 
de coupes ou. ordres d'aménagement ( 1 )• 

— - - ■ - . - ■ . 

^i) Pour prouver qu« ces troîa rapports d'ëchelle peuvent 
suffire dans tous les cas^il convient seulement de remarquer que 
les dimensions de la feuille dé papier dit gratiiLaigle , éunt 
4e plus de i mètre ( 3 pieds 11 lignes ; de base , sur plus 
de cl décimètres (22 pouces i ligne de hauteur ^ cttte fcuill» 



: { 22S ) \ ^ 

» Ces trois échelles ainsi fixées, parmi celles qye 
^administration a prescrit^ , il convient d'indiquer 
un procédé simple d j ramener tous les plans (i)» 

Il suffira de prendre pour exemple 1 échelle de 
ï à 5o,ooa (a). 



nttÊm.tmmtmmÊimmÊmmKmÊmmmmm^mÊammmÊÊmimmtm'mm 



présente 60 carreaux de décimèttep , qai contîeniieht cbaçan- 
aayoir : à Tëchelle de i à 5o,pooy sioo hectares ; a celle de 
I à ao,ooo, 400 hectares j et enfin^À celle de i à 5,ooo, 26 hec« 
tares. De sorte que là fenille entière , composée de 60 dëcî-> 
mètres carres , contiendra, àlVchellede i à 5o,ooo t t5o,ooo 
hectares de snperficîe territoriale : ce qni forme plus que le 
taux moyen de l'ëtendne d'une sous«pr.ëfecture , ou d'une ins« 
pection dans les pajs boisés. La même feuillie ne contiendra 
pins y à l'échelle de i à 2o,oeo , que ^4}^^^ hectarev ^ espace 
âufïîâant pour y placer les plans généraux des grandes forêts ^ 
ou de plus' petites parties de bois égrenées et mises en' po- 
sition. Enfin j la même feuille ne contiendra plus, à l'échelle 
de I à 5,000 , que iSoo hectares, ce qui n'excède pas l'étendne 
d'une série de coupes formant Tordre d'an aménagement. 

( I ) Nons croyons, inutile d'observer qu'il ne peut être icE 
question que des plans qui ont été construits à une échelle 
plus grande que celle à>]aqneHe ôu.yent les ramener; ce qut^' 
cpmme on sait , s'appelle les réduire. Car nous ne conseilterouM 
jamais de chercher à développer, snrune plus grande échelle^ 
un plan qui auroîtété construit à nne échelle d'ordre inférieur^ 
^n^on nomme alors plus petite , comparativement à l'autre. 

( 2 ) Cette expression de i à 5o,ooq , de 1 à 20,000 , et de 
[2 à 5>6oo , est sans doute devenne familière, depuis quelq«esl 
années , à MM. les agens forestierti ; cependant comme il 
pourroit se trouver, parmi nos lecteurs^ des personnes qui en 
désirassent l'explication , nons croyons utile de la donner 
ici d'un mot. Par les termes de i à 5,ooo , par exemple , oa 
entend qn'un mètre, une toLe ^ nne mesure de longueur 
ijuelcontjue , prise sur le papier d'un plan , ri^presente une 
ligue cinq mille fois pins grande , tracée sur le icrrain : d'pft 
On a dit dans leprineipe , un sur le papier paur cinq mille, 
sur le terrain^ el ensuite par abréviation urtkcinq milhi 
un à dix mille \ un k cinquante fnille , etf • 



La planche jointe, représente (fig, i".) un carré 
A, B, C, D, ayant trente deux lignes du pied de 
France pour base (longueur de la liene A B), sur 
autant de hauteur (longueur de la ligne AC)j et 
offrant dès-lors en surface , sur le papier, 1034 lignes 
carrées. 

La base et la hauteur de la figure <jui noui 
occupe ont été? $ous-divir>ées successivement de ma- 
niëfeà indiquer là moiiie% le quart , le huitième f 
et enfin la trente -deuxième' partie de chacune de 
CCS dimensions; et à fornier ainsi, progressivement 
des. carrés dont le plus petit ayant pour base et 
pour hauteur une ligne du pied de France, pré- 
sente en superficie une ligne carrée. Celui qui 
Vient après, a deux de ces hgnes pour base sur au- 
tant de hauteur , et offre cfès-lors une superficie 
cle quatre lignes carrées ; toujours sur le papier. 
IDe sorte que ces cinq carrés inscrits dans la figure 
ABCD , forment (en j comprenant cette figure elle 
même) une suite de six carrés, dont le plus petit, 
cjue nous considérons comme lepremier, na (on 
vient de le dire) qu^upe lignç carrée à.^ superficie. 
Lie a\ offre quatre lignes carrées : le 3*. seize ; le 
ê^\ soixante-quatre : le 5% deux cent çin^quante ^ix 
et enfin ïe 6% mille pingt quatre lignes carrées. 

Nous avons cru devoir prendre un premier exemple 
clans les anciennes divisions de la toise ; parce que, 
c:ommençamt par nous occuper de lechelle de 
r. a 5o>ooo, (qui semble tenir le milieu entre les 
échelles des. cartes . géographiques et celles des plans 
des bois) le s cartes topographiques les plus détaillé/es 
ont été cou struites dans des rapports exacts avec la 
toise^ le pie*d, le pouce et la ligne (i). 



(i) En effet, i% la superbe carte dea chassea eat « Tëthelk 



• ^^ 
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Cela posé , si l'on veut savoir ce que vaut sur h 
terrain une ligne du pied de France prise par exemple 
sur la carte de Cassini, qu'on sait être à réchelle 
de I à 86,400; on verra 1^. que celte Hgne ainsi 
prise sur la carte , repréisente une longueur de 
86,400 lignes ou de cent toises sur k terrain. 2!^. que 
la ligne carrée prise sur la carte représente 1 o,ooq 
toises carrées sur le terraii;!. Ce qui revient à un peu 
moins de sept arpens et demi d ordonnance et de 
3 hectares 82 ares(i). 

Dès-lors autant de lignes carrées , prises sur la 
carte de l'Académie , autant de sfept arpens et ^demi 
et de trois hectares 82 ares à très-peu de chose près» 

Comme l'écheUe de ladas national est trois fois 

plus petite , en côté , et par conséquent neuf fois 

plus petite en superficie que la carte ae Cassini ; nous 

concluons ç\u*une Kghe carrée ^ prise sur les cartes 

' • 

de trois lignes , sur le papier pour cent toises sur le teircaîa 
1 ^ a8,8oo. 

• a^. La carte dis la Guieone est à deu^ lignes pour oeni toises; 
' I à 43,200. 

3^. La carte des enrirons. de Paris 9 par dom Coûtons , 
revue et augmentée, pftt C Piquet ^ est à quatre lignes poor 
^rois cents toises , t kS^fioQ, 

4^. La carte de Fraaqe ^ çon^i^e s0ns le qpfif ie çart« 4^ 
VAcadéntie ou de Cassini y esi^ à, une: ligne pour cent toises, 

I à 86^4^^* 

5^. £ulîn, IW/a^-ita^iona/ de France , form^ d^une ^ande 
carte séparée pour chaque département , esi «f une ligne pour 
troisL cents. tûisejL^ 1. à aig^^ioo. 

( I ) Voici 1^ rapport dans toute son exactitude : la parcbe 
d'ordonnance est de 22 pieds ; dèm lors la perche carrée 
de 4B4 pieds oarréli « et Pârpent (100 perches carrées} àt 
48400 pieds carrés; revenant à i344 ^^^^^* carrées^ et 
Yj^ de tois«Sp Utt espace de ipooo toiles , carrées con- 
tient donc 7 arpens t^ ou près de ~Jj , 44 per^iue» V 
revenant à 3 hecu 8ri ares 78 ecntiares. 
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de lallas national , représentera 66arpens 94 perchés^ 
revenant à 34 hectares 36 ares ( i ). 

Revenant donc a la figure 1*^*. , nous dirons qu elle 
indique le résultat des calculs qur s'appliquent à 
l'échelle des cartes de ladas national : on voit en 
effet qufe le plus petit carré représente 34 hectares, 
le 2*. i56 hectares le 5\ 444 5 ^^4** 2 1 76 hectares ; 
le 5*. 8704V et enfin le 6'. 35,8 16 hectares. 

Dans un prochain numéro nous parlerons de 
l'application de- ces premières données et de la fa- 
cilités qu'elle présentent, soit pour la réduction des 
plans à une échelle uniforme , prise à volonté parmi 
celles prescrites parladministration; soit pour le calcul 
delà surface de chaque partie de bois; soit enfin pour 
établir et conserver l'harmonie entre tous les plans. 

SECTiow II. Améliorations» 

§. I«'. Procédés. 

2Vamux exécutés par M. Douette-Richardot, 
Cidtwateur à Langres{àéçdxi. de la Haute-Marne): 

Nous avpns déjà eu occasion de parler ( 2 ) du 
procédé de M. Douette-Richardot , relatif à la coupe 
des bois entre deux terres. Nos lecteurs né pour- 
ront sans doute qu'applaudir au zèle avec lequel cet 
•agriculteur estimable s'est livré, depuis nombre d'au- 
.nées ,. à des travaux utiles qui lui ont mérité d'ho- 
norables récompenses. 

( X ) Il pourra être utile de connoître le rapport des aotre« 
cartes. dont oons avons précédemment parl^. Le toÎcÎ: la ligne 
^ carrée y prise^snr la carte des chasses , représente 8a, perches 
^i^ (4^ ares 4^ centiares) ; prise sar la cartç de la Guienne^ 
3 arpeus 79 perches ( i hect. 90 ares 89 c. ) ;' prise anr la.«arte 
de ^07» Coutans , 4 «^P» 1 8 perclies rs (* l*ect, i4 ares 76 c»). 

(2) VoyeiE N». 3 de ces Anadet; pa(, idi. 



• ( 229 ) 

La manière la plus simple et la plus sûre ^ à-k*« 
fois 9 d'exposer ses travaux , est de rappeler le rap- 
port fait en 1806 k'Yuélhénee des Idrts^ par les 
commissaires de celte société , rapport , d après lequel, 
elle a décerné une médaille à M. Douetie-Richardot ^ 
dans sa séance publique du 20. octobre 1806. 

Voici le texte même du rapport , lu , au nom de 
la classe de Physique et Mathématiques de FAlhéiiée^ 
dans cette séance , par M. Chanlaike ^ avant la re- 
mise de la médaille. 

H La classe a nommé MM. Charles Dumont^ 
Tatin et Cbanlaire , pour lui faire un rapport sur les 
travaux entrepris par M, Douette Richardot. 

«c L'examen que vos commissaires ont fait des 
pièces authentiques, dans lesquelles ces travaux se 
trouvent indiqués , et qui eA montrent à- la-fois , Fim- 
portance, l'étendue et les résultats y sennble ne laisser 
à faire autre chose ,, que de présenter un tableau ré- 
sunié des opérations utiles , auxquelles M. Douette- 
Richardot s'est livré depuis ixombre d'années. 

ce II y a ^ en effet , environ vingt ans que ce ci-^ 
toy en 'estimable s'occupe d'agricuîiure dans le dé- 
partement de la Haute-Manjei ; et depuis que le 
Gouvernement a manifesté l'intention de favoriser , 
d'honorer ce premier des arts , depuis cinq ans sur- 
tout , M. Douette-Richardot s'est livré à l'ardeur de 
son zçle. 

(c II a commencé par former à^s élèves, en don- 
nant, sur le terrajA même,. des leçons à plusieurs 
ouvriers intellieens. ,^ qui ont répandu sa méthode«r 
Il a ensuite publiera ses frai?, la aotice de ses tra^ 
vaux, étonnans par leur nombre et par le désin- 
léresseroent dont il a fait preuve dans leur exécution, 
•r M. Douette-Richardot ne pouvoitmanquer d elre^ 



protège part les autorités : aussi lê Minîslrç de rimé- 
rieur, M. le Préfet du déparlement de la Haute Marne, 
M; le Sous -Préfet de Langres , et tous les fonction- 
naires publics Font- ik fortement appuyé. Cette pro- 
tection efficace dev^noit d'autant plus nécessaire, 
que l'ambition, la' jalousie, la méchanceté même 
poursuivant M. Douette -Richardot , avoient médité, 
sa. ruine _, et lauroîent peut-être consommée. 

u Des commissairésnommés par M. h tréfetdé la 
Haute-Marne, ont, à différentes fois, et toujours 
en présence des autorités locales , ^vérifié les faits 
et constaté l'utilité des entreprises dé M. Douette- 
Richardot , ainsi que les dépenses peu considérables 
qu'elles ont nécessitées. 

K Et quelles sont ces entreprises ? 
If Défrichemens de montagnes arides et de terrains 
incultes, dessèchemens de marais , assainissement et 
fertilisation des terres, amélioration de culture , prai- 
ries artificielles , semis et plantations , pépinières , re- 
peuplement et conservation des forêts , arbres placés 
sur les routes, jardîris d'agrément et d'utilité, dis- 
tribution bien entendue dés éaùx, éducation des 
animaux , croisement utile des races , et leur propa- 
gation , remèdes à leurs maladies. ï-.â éhaléur au zèle 
de M. Douette-Richafrddt a toul^émbjrâssé, et le suc- 
cès a couronné ses efforts. 

ff Jl seroit trop long , Messieurs , d'entrer dans lé 
détail de ces opéràtîoris , qui tendent si évideniment 
à des objets de grande utilité. Le seul résurfté dé 
quelques-unes , montre M. Douette-Richardot occupa 
successi veulent sur le territoire dô plusieurs départé- 
ïnens, et indique ce qu'il a fait/ \ 

« Le domaine de Mellevillé àfttoît un marais en- 
vironné de montagnes airides ; le marais â été desséché, 
assaini , cultivé j les eaux bien distribuées , tant pour 



le servicç du château > que, f>our Tarrosement dé* 
plantations j cent hectares on elé mis en état de pr<v- 
duit , et la valeur du dpmatij[ie rendue quati;^ - fois^ 
plusconsidéi^ble : à peine lésiiiSnok-on à 40^0^0 ir,.; 
aujourd'hui ^ ïiK>yennant iq^ckop (fi dp dépense faite j^ 
cette valeur çst portée à 1 5o ,i£>Q0i francs*. 

•r Au Val d'Osrié , dix hectares ^ qui éioientsatts. 
valeur 9 offrent environ 600 fr. dé revenu; le fondfe 
est estimé 8000 francs. On espèi^ le portei- à 12/' 

a Le clos des Ddmînfcains detian^res a été acheté^ 
ï 1,000 fr. Une dépense de 3,tili fi\*èn à me'squte 
doublé la Valeur. '^ 

« Huit hectares du Gorgeot de Vâlpelle étoient 
estimés 260 fr.; une dépense .de 5,ooo fr. ^don(Qn,ii& 
déjà fait rentrer la moitié par jîç^ prpddits^ élève .au,-* 
lourd'hui la valeur du fonds a ia,5ôo* francs. 

H Enfin ^ trois hectares du, Qorâp>t de 3evrâib>.Vi. 
absolument sans valeur 9 sont ^estÎA^es. près de 9,Qda^ 
francs ^ et donnent uu produit, de 55o 'fr«. IL ea ^cùùi/^ 
l53a fn pour cette améliora tk>û«. 

« Avec tarit de titres à la bienveillance du Gouve^f^i. 
nement, M< Douette- Ricbstrâôl ^ vous le croirefe 
aisément^M^eèsteul'S^a été accueilli pairS.Ex. te Ministrtb 
de f intérieur qtit , eh manifestant $a slàitisJ^ction ;, Il£ 
a donné des encouragemens. L'autëùt îst déliré soù-r 
mettre tes résultats de ses expéiriêiices à la société 
d'Agriculture du départèihetxt dç^^ta Seine ^ à celles 
Al département de la Hatité-Mârne^ dans lequel ih 
a voit principalement travaillé. Cel$ dèinx sociétés Idk 
ont décerne des cciurohnesi ;. d'autres sociétés se senti 
empressées de- Faoeueillir diins teuir sein j;, plusieuV'ki*^ 
grands dignitaires de l'empire^ ^et nombre de fonc.^ 
lionnaires publics de divers ocdi^es ,. font honoré débi 
kuc dj^çrobation*. 
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t( M. Doiiette - Richardot a même la satisfaction 
de compter parmi eux le titulaire de lasonatorerie 
de laquelle ae'pend le département de la-^Haute- 
lW[arne (M. François de Neufchât€au)isur le rap- 
port' duquel la socie'ié d'Agriculture de là Seine a 
^pMnoncé; et qui^ en traversant le département , a 
eu, dernièrement encore, le mojen d applaudir aux 
.lio^uveaux efforts, de 1 auteur , et au mouve^^nt heu- 
ireux:. ainsi donne à: l'agriculture. 

•c Sçn Ex* le Mioi^lfe de la marine, originaire dç 
ce départemjçnt , a pris un tel intérêt aux travaux 
dont U s'agit, qu*jB" a promis dé les feirç plus par- 
iiculiènement connoîti'e au Gouvernement^ 

u M. Douette-Richardot a donné lin graiid exemple j 
et les effets en sont déjà tellement sensmles , que dans 
ïe compte ofïiqiél, rèijdu au Ministre de rintérieur 
par M. le Préfet dé la Haute-Marne , on voit que le$ 
plantations récemment faites dans ce département, 
.«^lèvent déjà à. plus de douze cent mille pieds 
<f arbres. Il étôit naturel que M. Douette-Richardot 
se-iix4t d'aboi'd'dâns^'sdli'-pajrs, et qu'avant de por- 
ter ailleurs ses prodé^f> il désirât que Je départe;- 
jnaem qu'il 1> ytt';ftftitrëren.tiri,t;toas jl^tavantajges. 
Les contrariétés quil a. pu éprouvjer dans le principe^ 
cp'ont fait qu aUgmeittèr son a&éle et assurer aux per? 
: $OQnes qui Tout secondé avec désintéressement ^: dôs 
diroits à sa reconnoiasance. . , •> ' 

« M. Douette-Richardot a manifesté le désir devoir 
indiquer, comme l'ayant ainsi secondé, M^ MeiJr 
cUiqi , ingénieur à Langre^ , et MM. Didier: et 
X)ouette-Roger ^es élèves j tous: trois ont conoàum 
<îe la matiiere la plus désintéressée ,. au le^é. çt.i 
la rédaction^ des.plan^ joints; aui^ pièces. UAihéu.4^ 
applaudira «am.dQute à cej?entini§*ii;d^ recotnuîi^r 



(233). 

H Vos commissaires vous proposent donc d'ac- 
.cbrder à M. Douette-Richardot , la médailli: ', et la 
lecture du rapport en séance publique ». 

jParis le ig thermidor an XII L 

Signés , Chanlairis , rapporteur j Ch. Dumont , 
Tatin, commissaires ». 

Nous voudrions être souvent dsjns le cas de parler 
de travaux aussi soutenus et aussi recpmmanaables 
par leur objet. 

§. IL Découvertes. 

Nouvelle cîumdièfre propre à économiser les corn-- 
bustibles y par M. le coi:nte de Rumford . 

Si les plantations doivent être encouragées j si le 
zçle avec lequel quelques personnes se portent à en 
entreprendre et; à augmenter ainsi l'étendue du sol 
forestier de lempire , doit être applaudi ^ ks savans 
<]uiy à la suite aexpériencës nombreuses faites dans 
le silence , et souvent à grands frais y parviennent 
à trouver de^ moyens d économiser lemploi des com- 
bustibles en général 9 et particulièrement celui du bois, 
nous semblent devoir s assurer aussi des droits à la 
recQnnpiss^ipLce publique. 

; Tout de qui tend à économiser le combustible y ne 
peut être étranger à MM. les agens forestiers; jour* 
nellement\* consultés sur la possibilité, d'étabïr des 
usines qui* ajonteroient à notre industrie ^ et à notre 
conunercey ils ont souvent des ridsons de se pro- 
nancecpontredepareils^établissemens ^tpiettejque soit 
d'ailleurs leur utilité , parce que les approvision* 
nemeosrdê.la cc»itrée et des usines qui y existent d«jà^ 
pourroient : se trouver compromis. 



'(:^34) 

Si Ion avoit à décîider entre le degré d utilité 
que présente une plantation nouvelle, et celui qu'jDffre 
un procédé écoiiomique, découvert pour l'emploi du 
bois ,'né £aiu~dfôit-t H pas èxaiïiinèr avec soin les motifs 
que d un côte lé planiimr , et de Tdutrè l'ôùtéur de 
la découverte pourroient respectivement faire valoir 
pour obtenir la préférence. , . 

Celui-ci ne,pourroit-il pa3 dire à 1 autre j « votre . 
H plantation ne présente que l'espérance d'avoir , dans 
H un délai plus ou mouns long, et en admettanl 
fc qu'aucune circonstance défavorable ne s'y oppose , 
« une quantité deWminee de bois. Mais combien de 
a chances ii'avez-vous pas à ^cotrï'ir > pour arrivera 
€c votre but de la manière la pluis utile / ^ 

Qu'est-ce au contraire , qu'une . découverte qui 
tend à écohbmisei- l'empldi du combustible et à tirer 
le plus grand parti de sa dîissoliitlbn ? c'est yn pro- 
cédé qui a pour but de conserver pblir l'usage y le 
meilleur -fet le plys complet , le bd^ tfefuï- i>enUy fe 
bois tout prêt à être employé j^éi ^ti^VAV on peut 
5ur le chartïpv tirer parti. < . 

Ùôii rkutèur ^dè la découverte né 'màh(i^eroh pas 
^é'cônéliirè qdë sit)n encouragé leî ttlShtàtidns, on ne 
doH pa^ ritomî ehcotiragèr.les pr'dcédés écoiidiniques. ' 

Sans nous permettre de pronôntër^ bbmons-tious: 
à dinèque celui qui s'occupe soit de plantations ^ soit 
■de ^écowVerftes de la nature de celles dont U s'agi* 
ici , 'ttoix& semblé digne dé reconiidissance^^ 
'. Parmi Içs atitelirs de découvertes de cegsnre ^ se 
distjn^e éminemment Mw te. comte db IVukipoiid, k 
qui i0j3k (3oit celle de la hotivelle cfaaudiëre>qut nous 
accirpà ^ et (iont la bibliothèque fihysicO'-êconaau^ ' 
jfue oifre la description de la manière suivante. 

Le but principal qu'il se proposoit^àoit de donner 
au vase une forme telle, que la surface exposée k 
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l'action du feu , fût considérable en comparaison de 
son diamètre et de sa capacité , tellement que le li- 
quide ne pût être en contact avec l'atipospheré , que 
par une petite portion de sa surface. 

Le corps de la chaudière a la forme d'un tam- 
bour j c'est un cylindre vertical de cuivre d'un 
Eied de diamètre , et d'autant de hauteur , fermé en 
aut et en bas par des plaques circulaires. 
Au centre du disque supérieur , est adapté un 
tube cylindrique dé six pouces de diamètre sur trois 
de haut, ferme par-dessus au moyen d'uiie plaque 
de cuivre de trois pouces de diamètre , et de trois 
lignes d'épaisseur, attachée avec des vis., 

Cejte dernière est percée de trois trous qui ont 
chacun environ trois lignes de diamètre, le pre- 
mier, qui est au centre, reçoit un tube vertical qui 
fait arriver , dans la chaudière, Teâu d'un réservoir 
placé au-dessu^ j ce tube qui descend jusqu'à un 

Eouce près du fond de la cnaudière^ porte un ro- 
inet vers son extrémité inférieure , ce robinet es% 
alternativement ouvert et fermé par un flotteur qui 
h^ge dans l'eau de la chaudière. 

Le. second dés orifices, pratiques dans là plaqué 
qui couvre le coldé là chàuc^iëré, çèçoît fextrémité 
inférieure d'un autre tube vertical qui sert à faire 
passer la vapeur de la chaudière jûsqu à l'endroit oii 
elle doit être employée. 

Le troisième trou est fermé par une soupape de 

sûreté. " 

On voit par cette description qii'il n'y à rien dé 
nouveau dans là construction de la partie supérieure 
de cette chaudière J mais il y a dans la partie infé- 
rieure une disposition particulière, imagihée dans le 
but d'augmenter sa surface, dispôsitioq. qui à.èij 
trouvée utile. 
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Le fond plat circulaire du corps de la chaudière 

3ui a 9 comnie bii la dit tput-à-l'heure , un pied de 
iamètre , est pércë de sept trous , chacun de trois 
pouces de diamètre; à ces trous sont adapte's autant 
de tubes cjlindriqûes dé cuivre mince Lattu qui ont 
neuf pouces de long et sont ferme's en bas. par des 
rondelles circulâireis. Ces tubes sont soigneusement 
rivés et soudés ensuite au fond plat de la chaudière. 

Lorqu on ouvre la coriimunicâtion entre la chau- 
dière et son réservoir , l'eau remplit d'abord les sept 
tubes, et elle sY'lèyé ensuite jusqu'au corps cylindrique 
del'appareiljmaîsjamaisau delàdesix pouces dé haut 
dans celte cavité ; car lorsqu'elle a atteint ce terme, 
le flotteur s'élève à la hauteur nécessaire pour fermer 
le robhiet qui donne entrée à rèau. 

Lorsque là vaporisation de Téau a diminué (Je 

âUelques \mnes [de hauteur le liquide dans la chau* 
ière, le flotteur descend un peu, le robinet se 
r ouvre , et l'eau descend du réservoir. 

Comme les Sept tubes qui descendent,r du fond de 
ia chaudière datis le fojer, sont environnés de tous 
côtés par la flamme, le liquidé qu'ils renferment , est 
bientôt porté ^ l'ébullition avec une quantité de con- 
Bustible relativement moindre ; et si rrori garnit d'une 
enveloppe convenable, lés côtés et.le dessus de la chau- 
dière, pour prîévehir là perte de la chaleur qui auroit 
lî^u par ces siiriàcés ; c^t appareil devient susceptible 
d!être employé avec beaucoup d'avantage dans tous 
les cas oU il est question de faire bôuilUr^ae l'eau pour 
se procurer de la vapeur. 

Et comme danis le cas ou là chaudière est cons- 
truite sur dé grandies dimensions ,îes sept tubes quf 
descendent, de sbh'fohddans lé foyer , peuvent être 
ifabriqués en fer, de fonte, tandis que le corps delà 
chaudière seroit de fér battu ou de cuivre , il est 
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certain qu'une chaudière de cette construction , assez 
grande pour l'usage d une pompé à feu , d'un at- 
telier de teinture ou d une distillerie , coùteroit beau- 
coup moins qu'une chaudière de même effet ^ établie 
dans la forme ordinaire. • ^ ^ 

La chaudière que M. deRumi'ord a mise actuellemem 
sous les yeux ae l'Institut , est d'une forme conve- 
nable ou fourneau portatif , et c'est à lin appareil de ce 
genre qu'elle est effectivement adaptée. 

Son fourneau fait de brique , avec une grille cir- 
culaire de 6 pouces de diamètre , est construit dans 
un cylindre de fer battu de i7 pouces de diamètre, 
et de 5 pieds de haut. Deux nommes peuvent aisé- 
ment le transporter. 

Pour estimer davantage ce que peut procurer la 
forme particulière du fond de cette, chaudière sous 
le rapport de Taction calorifique , on peut compa- 
rer la surface qu'elle présente à cette action , à la 
surface plane dune chaudière ordinaire de même 
capacité. 

Le diamètre du fond cylindrique étant de xa 

Êouces , la surface est de 1 1 3 , 88 pouces carrés ^ 
t surface des parois des sept tubes , qui des- 
cendent dans la nouvelle chaudière , du même 
diamètre de SgSyô pouces carrés j la surface ex- 
posée à l'action du feu , est donc de plus de cinq 
fois plus grande dans cette forme , que dans la formé 
ordinaire j il est facile de comprendre combien cette 
différence doit contribuera accélérer l'effet calorifique. 

Nous n'ajouterons rien à ces détails , qui pa- 
roissent suffisans pour donner une idée exacte-dé 
l'appareil dont il s'agit , et en montrer toute i utilité» 
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Mémoire sur les Micocouliers , ou Celtis de * 
Linné y par M. de Cubiekes^ Tainë (i). 

Pour faire connoîlre le mérite du Mémoire , il 
nous suffira de dormer un extrait du capport qui en 
a été fait à llnstitut national y par MM. ' Thoiiin et 
Désjontames. 

Les rapporteurs y après avoir retracé les caractères 
botai^iques des micocouliers , rendent compte du 
travail soumis à leur examen* 

« L'auteur 9 disent-ils, ne fait qu'indiquer, dans 
$on Mémoire , les espèces qui , originaires des zones 
chaudes et brûlantes^ ne peuvent être conservées 
dans nos climats, que par le secours des orangeries 
et des serres chaudes. Il s'étend davantage sur le 
mérite et les usages des espèces que Ion peut culti- 
ver en pleine terre en France; parce qu'elles sont de 
pajs analogue à la température du nôtre , et qu'elles 
y sont naturalisées; mais son but principal est de 
faire connoître avec détail la culture et les divers 
usages du micocoulier de Provence, le plus inte-f 
ressaut de tous ces arbres ; de mettre les proprié- 
taires à portée de juger de son mérite , sous tous 
les rapports , et de le cultiver atec succès. 

w Duhamel , dans son excellent Traité des arbres 
et arbustes qui peuyent croître en pleine terre sur 
le sol de la France , a indiqué, mais du manière très- 
abrégée , la^ théorie de la culture du celtis austraL 
Il se contente de dire que cet arbre se multiplie 
aisément de semences; que dans les terrains gras et 
humides , il devient presqu'aussi grand que Forme , 



(i) Chez Mabchand, libr. , me des Grands-A ngustîns, n**. 20. 
Et chez ABTHDS-BfiRTRAifD, libraive , rne Uautefenille^^ n®- a3. 
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€t que Ton peut en faire des avi^nues. M, Dumont 
de Coiirstt , dans son ouvrage inUtulé : le Sota^ 
niste Cultwateur , s étend davantage sur la culture 
et les usages de cet arbre , etc. 

« Les proce'de's qu'indiquent tes auteurs que nous 
venons de citer, peuvent bien guider quelques culti- 
vateurs exerces dans la pratique de Fart; mais ils 
ne suffisent pas pour aes propriétaires qui n ont p^ 
les mêmes corir|ôissances. 

H M. de Cuhières , sans négliger ce qui a rap- 
port: à la théorie , s'attache parUciJièrement à la pra- 
tique et aux procèdes qu^il convient de suivre pour 
faire réussir la culture ae cet arbre, il commence à 
l'époque de la culture des graines : il indique plu- 
sieurs manières d'ope'rer les semis, il expose en dér 
tail les soins qu'exigent les plants , prescrit les pré- 
cautions à prendre pour conserver les tiges et gou- 
verner les jeunes élèves ^ enfin , tout ce qui tient à 
la pratique de cet arbre utile , se trouve présenté de 
manière (jue toute personne peut aisément entre- 
prendre et cTuivre celte culture. Il n'a fiea laissé à 
désirer k cet égar^. 

(c Les auteurs que noiis avons cités ci-dessus , 
avoient indiqué plusieurs usages du micocoulier d!S 
Provence. M. de Cubières les rapporte, et en ajoute 
un grand nombre d'autres , non moins intéressans , 
que ses .voyages en Angleterre, en Italie et dans le 
midi de la France , l'ont mis à même de recueillir , 
et il en fait le détail avec aùtaat d'ordre que de 
précision. , 

« Il résulte de toutes ses observations à ce sujet, que 
le celtis australis peut être employé avec beau- 
coup davantages à former des taillis , des masses de 
plantations , oea. roiile.l daa3 bfiâucoup de sortes de 
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^rrajns, et même dans ceux qui sont rocailleux et. 
aux expositions les plus arides ^ etc. 

« L usage que loa peut faire de son bois , n'est 
pas moins étendu , et peut être même est-il plus 
varié que celui d aucun autre arbre ; ses scions sont 
propres à faire des manches doutils , etc. ; ses bran- 
chés donnent des êchalas , et son tronc fournit du 
bois flexible et coriace qui le rend propre à la char- 
pente , et surtout au cnarronage. 41 est du petit 
nombre de ceux qui sont propres à former des bran- 
cards^ de voitures et des mojeux de roues ^ patte 
3u en même-temps qu'il est élastique y il tient sôli^ 
emçnt l'enrayure. On l'emploie, dans les afts du 
tabletier ^ du tourneur , du luthier , du sculpteur 
même. 

c< Les dilFérens usages de ce bois rappellent /à ' 
l'auteur le vers du statuaire de Jja Fontaine , placé 
ici fort à propos ^ 

S^ra-ii dieu 9 table où cuvette ? 
pouvant servir également à ces difFçrens emplois. 

C'est dans son mémoire intéressant - peu suscep- 
tible d'être extrait^ qu'il faut prendre une connois- 
i$ance des usages multipliés de cet arbre précieux 
à l'économie rurale et aux arts. 

« Il est écrit avec beaucoup de clarté et d'élé- 
gance y comme tous ceux qu'il a donnés, dans ce 
genre ». 

Nous terminons ici l'extrait dû rapport de MM. 
Thouin et Desfontaine» ^ et nous renvoyons au mé- 
moire même de M. de Cubières, les personnes eu- 
.rieuses de connoltrç tout cCi qui peut intéresser la 
culture de l'arbre ^excellent qui en fait le sujet. 
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tlÈGLl^MENS. 

SBCTION I*". LiGISI.ATl6*r'. 

§♦ I". Décrets impériaux. • ^ 

(ifînpVénïbre i!^ofi. ï^éçrét impérial^ concernant 
là tfat^igatlon du Cher Ç%^. 

NAt»(mÎBoic, etc* • ■ • . . i. r. '.r -. 

Sur le rapjport 4e nc^ré Ministre deUlhféricur, 
Nou$T soyons aécreté et diiêexëtbiis' ce qui soin 

ARfk' lîp'.' L« Cher sera raidù navigable,' en sui^ 
▼ant son cours laclfcrel,, au tooyen d'une oé plusieurs 
déri^atiods > depuis.jMEontkiçtin > dans h département 
d<&rAlIier > jusqu'à son lôittbpuchure dam la Loire. 

21. Les projets^ k» pians , tes devis etles détails des 
travaux seront ^vk par les Ingénieurs d^'pôtits et^ 

, ■ ' , , . ■ n <■ t , . * •• •» .*> 

( I ) Noàs ayops . dans le n^ a de cet Annales ( pag. 5o 
et êtiv. y y jilrékentë râ'n^ljde* de' la loi da i6 septembre 1807^ 
rclatÎTe à dea îaiposîtîon» poot cdnftlction dé rontea et ea-' 
nauJE i tm a. y* (oage S5) ^ que ia 5". section du titre II 
de cette loi aToit jpoar objet <d^ fortner vn fonda destina 
\ l'acqnittemeilt des d^p^n^es ^{ceasaires ponr assurer la 
navigation dii Cher. 

N». VJ. i6 
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chaussées^ ils seront soumis à notre approbation avant, 
le i"' novembre 1808. 

S. Les travauic seront achevés dans trois années ^ 
à partir du i*\ janvier 1809. 

4- Conformément aux articles 35 et 36 de' la loi 
du 16 septeitibre 1807 , relative à des impositions 

Eour confection des routes ; aux articles 28 et 38 de 
i loi du même jour 9 sur le dessèchement des marais , 
les fonds nécessaires à l'exécution des travaux et aux 
dépenses nécessaires 9 seront fournis: un quart au 
moyen de Timposition que doivent paver les dépar- 
temens de TAllier, du Cher, de Loir et Cher, et 
d'Indre et Loire , laquelle sera perçue pendant dix 
années; un quart , ou une somme égale à ladite 
contribution., que fournira notre trésor. 

Et moitié par les propriétaires des forets et des 
mines dont I exploitation se trouver^ favorisée j soit 
que ces forêts appartiennent à des partiticuUer^^ 
soit qu'elles appartiennent à l'état ; l'avance dé- cette 
moitié sera: faite. par notre caisse d'amortissement. 

5. Pour parvenir ^l'exécution du dernier para- 
graphe de.; l'article précédent, il sera fait à la dili--^ 
gence des préfets des quatre départemens intéressés 9 
et au moyen du concours des iii|^'tiieurs dçs ponts 
et chaussées et des agens foresû^rs , un état cira>hs-» 
tancié , avec des plans à: l'appui pour chaque dépar- 
tement ; oe^ états désigneront les, bois et mines aont 
l'exploitation se trouvera favorisée : l'étendue des 
bois sera' exactement circonscrite sur les plans. 

6. Chaque. préfet, fondera la liste de toys les pro* 
priétaires des bois ou des mines intéressées. Il nom- 
mera trois syndics , pris parmi les propriétaires les 
plus imposes. Si l'Etat est du nombre ^ l'inspecteur 
forestier du département sera le quatrième syndic. 
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^, Les syndics réunis dé chaque de'{)arlenièrit lidni- 
fneront un expéM , et le présenteront au préfet dii 
départementi Chaque jiréfet nommera un second 
expert , et notre Ministre de l'intérieur nommera uti 
tiers-expert , pour chaque dépàrtenient.- 

8. Les bois seront divisés ëti quatre cldsSes , selon 

.leur essence , la qualité du sol et la manière dont il 

est planté. Le ji!erimètre ^ dès diverses classes iserâ 

tracé sur les plans , par les ingénieurs , assistais des 

experts; 

g. Les plans isèrbnt soumis à iapprobatidii du 
préfet} ils seront respectivement déposés au secré- 
tariat de chaque préfecture. Pendant un mois les 
parties, intéressées seront invitées ^ par affiches ^ à 
prendre connoissance du plan , à fournir leurs ob- 
servations sur son exactitude « sur l'étendue fondée 
aux limites y jusques auxquelles se feront sentir les 
efifets de la navigation^ et enfin sur le classen^eiit. 

I o. Chà(|uè |>réfet y après avoir reçu ces observa*- 
tions^ celles en réponse des ingénieurs ^ des agfens 
forestiers et des experts , ordonnera les vérifications 
qu'il jugera convenables;^ 

I i . Si les parties intéressées crojent aVoir à se 
plaindre de l'arrêté du préfet, elles aurOrit recours 
à la conimissioii dont il sera ultérieurement parlé. « 

12. Lorsque les plans auront été définitivement 
arrêtes , les deux experts, nommés par les proprié- 
taires et par le préfet, se rendront sur les lieux;' 
et après avoir recueillf tous les renseigriemens néj; 
cessaîrës , ils procéderont à l'application de la va- 
leur actuelle dé chacune des classes de bois. Le 
tiers-expert sera présent pour prononcer, ea cas 
ëc partage; 
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i5. Le ^procès•ve^bal de l'estimation par classe, 
s^ra dëposé pendant un mois dans les préfectures 
respectives : les intéressés en seront prévenus par 
des affiches; et s'il survient des réclamations 9 elles 
seront jugées par une commission. 

i4« Cette commission sera formée dans chaque 
département , conformément au titre X de la loi 
du 16 septembre^ sur le dessèchement des marais:' 
nous en nommerons les membres* 

1 5. Ladite commission arrêtera dans chaque dé% 
partement l'estimation des bois et celle des mines. 

16. Un an après l'établissement de la navigation , 
des experts respectivement nommés par les proprié- 
taires, par le préfet et par notre Ministre de l'in- 
térieur , procéderont , de concert avec les ingénieurs 
et avec les agens forestiers , à une classification des 
bois • suivant la valeur nouvelle que leur aura don- 
née l'ouverture de la navigâHon. Cette classification 
sera vérifiée , arrêtée , suivie d'une esùmaticm , le 
tout dans les mêcnes fonnes ci-dessus {Prescrites pour 
la classification et l'estimation des bois avant Fêta-* 
blissement ou le perfectionnement de la navigation*: 

La nouvelle estimation aura lieu de meptie pour 
les charbons et minerais. 

«171. D'après les comptes réguliers des dépenses 
qui auront été faites ^ on calculera la somme à laquelle 
arrive la inoitié mise à la charge des propriétaires 
des minea et forêts. 

i8. Cette moitié sçra répartie entre les proprié- 
taires de bois et de mines y au centime le franc de 
la plus-value que leurs propriétés doivent à la 
navigation. 

ig. Néanmoins ,Ja contribution dont il s agit ^ ne 
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pourra;^ dans aucun cas ^excéder les quatre-cinquièmes 
de cette plus value. 

30. Il sera fait dans chaque département un rôle 
contenant les noms des propriétaires , letendue de 
leurs propriétés » les cïasses dans lesquelles elles se trou- 
vent placées ^ renonciation delà première estimation, 
le montant dé la valçur nouvelle de la propriété 
d après la deuxième estimation ^ la différence entre 
les deux estimations ou la plus-value , la somme de- 
mandée au propriétaire sur cette plus-value. 

31. Les propriétaires se libéreront à leur choix, 
selon lés articles aiy :i2 et ^3 de la loi du i6 sep* 
tembre 1807 y sur le dessèchement des marab. 

aa. LfCs travaux de n^aratton d'eiitredea ^ de 
reconetraction f seront k la charge de ladministration 
publique^ au moyen de k perception d'un droit de 
navigaëon dont nous arréief cxis le ' tarif. 

' ^5. Les indemnités qui pourront être ducs pour 
oecupation de terrains > pour la suppression ou mo- 
dification des moulins et usines , seront réglées con* 
formément aux articles 4^,49 ^ ^4 9 55, 56 et Sy de 
la loi du 16 septembre 1807, sur le dessèchement 
des marais. 

y 2^ Nos Ministres de Imtéricur et des finances 
«ont chargés de Texécution du présent décret. 

SscTioif II. Jurisprudence. 

Aimulitition sur lepouri^oideVadimnistration des 
firéts^ d^Un arrêt rendu par la cour de justice 
criminelle du département de Loir et Chef , 
du \i^ janvier 1808. (i5 avril 1808). 

Nous [analysons dabord les faits et procédures*. 
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Le 5i janvier i8oS, Pierre Dupuy.s^est' reedii 
adjudicataire ^ dans la forêt impériale de Blois f at^ 
triage de Thôtel Pasquier, climat dit les Bonnes- 
Dames y notamment de 19 chênes cslssés, de 8 
a 9 décimètres dç tour ; places dans Y allée 
de Bury. 

* Aux termes du cahier des charges, article 6, il 
ne pouvôit pnlever aucun bois, sans qu'au prêalablejj 
il né filt marqué sur deux extrëfpites de Xem- 
preinte du niartequ du garde du triage , à 
peine , d après larticle 2 , détre poursuii^i correc- 
ûonneïtement , et condamné à le payer au pied de 
tour , d'après le procès-verbal de c^ garde. 

Faisant sa tournée ordinaire , le ^5 février, dans 
le climat de Saint - George , le garde trouva 
les ouvriers du sieur Dupuj occupés à exploiter un 
chablis le long de Vallée de Bury, lequel portoit 
un pied de tour: le sieur Dupuy présent , lui dé- 
clara qu'ayant trouvé cet arbre arraché et mar- 
qué du marteau du sousrinsp^cteur et de celui du 
garde général ^ il a voit cru devoir le faire exploiter, 
comme faisant partie des chs^blis à lui adjugés. 

Ce garde luj. observa^ que ce chablis n'en Êiisoit 
pas partie , attendu qu'il ne lui en avoit été vendu 
aucun dans 1^ climat de Saint^George ; ^t que s*il 
persistqit dans son exploitatipn , i| drçsseroi^ procès- 
verbal contre lui. 

Sur celte observation , le sieur Dupuy répondît 
qye dès ique ce chablis ne faisoit pas partie a« son 
adj|udicatioii , il ne l'enleveroit pas ; en conséquence 
il Qffrît Sen répondre et de le représenter à toute 
réquisitipr^ , à l'effet de quoi il alloit le faire con- 
duire à son dépôt des bois chablia près ThôtelPasquier. 

Passant quelques mois après, le 14 niai, der 
vant ce dépôt , et n y voyant plus cet arbfe çhabli^ 
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ce garde se transporta chez le sieur Dupuy. qui lui 
dëcbira qu'il lavoit enlevé comme lui appartenant 
et l'ayant payé. 

En conséquence ce garde dressa aussitôt son pro^ 
cès-veirbal qu'il transmit à l'inspecteur forestier. 

Cet inspecteur rendit le 14 juillet suivant plainte 
ête cet enlèvement , et conclut contre le sieur Dupu^ 
k ce qu'il fût condamné k une amende de i a fr« 
53 cent. , à pareille somme de restitution <et aux dé« 
pens^par application à Fart. XI du cahier des charges^ 
de l'art. D dutit.XVn, et VDI du tit. XXX;n de 
l'ordonnance de 1669. 

Il motiva sa plainte et ses conclusions y sur le fait 
certain , que dans l'adjudication faite le 3i janvier 
précédent f au sieur Dupiiy , il ne se trouvoit aucun 
arbre en baliveau situé au climat de Saint-Georse. 

Traduit devant le tribunal correctionnet- de Blois , 
^ interrogé , le sieur Dupuy convint qu'il avoit effec- 
tivement enlevé l'arbre chablis en question ^ mais \\ 
prétendit qull faisoit partie de son adjudication,, 
comprenant notamment 1 9 arbres dans Tallée de Buryy 
oii se trou voit . précisément ce chablis. 

Ensuite son défendeur demanda son renvoi de 
Faction intentée par l'inspecteur , et il se fonda sur 
ce que , d'après le procès-verbal , ce chablis étoit le 
longdeV allée de Bury^oxx son adjudication désignoit 
jg chablis: sur ce qu'il n'étoit pas prouvé que le 
sieur Dupuy eût enlevé plus de chablis qu il ne 
lui ^1 avoit été adjugé , et sur ce que le chablis 
enlevé étoit marcpé du marteau du sous-inspecteur 
et de celui du sarde généraU 

Eu cet état, jugement du i*'. août qui^ considiS: 
rant qu'il résulte de la copie de l'adjudication fait<» 
au sieur Dupuy de 4^ chênes dans la forêt de Blois ^ 
dont 19 allée de Bury.y de 8 k 10 décimètres dfc- 
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tQur; que celui dcmt a sagit,ëtoit d'après le proeès^ 
verbal , au lievi dit PiUld^de Bury , et feiaoit partie 
de cette adjudication , et au'il q'est point all^é que 
Ijî sieur Dupuy ait enlevé une plus grande quantité 
de chênes que celle à lui adjugée dans fedit climat 
de Vailéj^ ac Bury y renvoyé le sieur Pupuj de 
faction intentée contre lui avec ^ dépens. 

Llnspecieur a af^elé^de ce jugement j» et il a 
observé î i\ que; le baliveau en <^uestioii avoit un 
mètre degrwsefir^ tandis que ceui^ a^ugés dans 
l'allée de Bufy.9 Ji avoient que 8 h 9 décimètres, 

2\ Que ce baliveau. avoit. été enlevé au mépris 
de Part. 6. du cabier des> chaînes , sans être mar- 
qué à se^ deux extrémités par le carde du triâjge,. 
et encc^ foi«i| que c^ui^çi ^^t défend^ de l'en- 
lever, . . 

3o« Qi|0 cet enlèvement étoit d'autant plus cou<^ 
pable, que le sieur Dupoys'étdtcmstitûé ctôfyosîtaire 
de larbre, pour le reppesentec àtoute réquisition^ 
. 4^* Qu'il étoit indifférent ^ d'après Fart, 10 dtt ca-^ 
bier des charges , que le sieur Dupuy eût on 9'eût 
pas enlevé au-delà de la quantité aarbres adjugés; 
puisqu'en cas de moindre-qimntîtç , il ne pottrrolt 
çMTcer aucune déclamation * 

Il ne paroit pas cgae le sieuf^ Dupuy ai( pris sur 
cet appel aucunes conclusions j^ ni qu'il ait proposé 
aucune défense pu réponse j ensuite il n'avoit 
pas même demandé que> conformément à la toi , 
M. le Préfet du département fiit appelé pour s'expH-^ 
quer snrla question 4e prc^riÀé par lui étevée 
incidemment. 

Néanmoins la cour de jikstice mraineHé du dé- 
partement de Loiret Cher , saisie de cet appel , a renr 
du le- 14 janvier 1808 arnêt qui annule le jugement 
(Ju tribunal correctionnd pour incompétenee^ et renr? 
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voie les parties devant M. le préfet de Loir et Cher ^ 
g' agissant d^un acte administratif. 

Elle a considéré que le sieur Dupuy avoît prétendu 
devant le i^'. fuge^ que les baliveaux meationnés 
au procès- terbal du garde lui appartenoient ^ comme 
faisant partie de ceux dont il s etoit rendu adjudi- 
cataire devant le préfet du département ; que lins^i^ 
pecteur avoit prétendu au ceoitraire que ce bali- 
veau ne faisoit pas partie de ceux qui avoient été ad- 
jugés an sieur Dupuy par le procès*verbaI d adju* 
dication , et qu'il rësultoit de cette pretei^on res- 
pective une cpjissûovi préjudicielle de propriété qui 
n*étoit pas de la compétence du tribunal correct 
ttonneh 

Mais la prétention du sieur Dupuy: y que le chablis 
en question ùisoit partie de son adjudication ^ éloit 
démentie par l'amche imprimée, par \^ procès- 
verbal d aajudication , par celui des gardes y et par 
l'art. 6 du cahier des charges. 

D'après l'affiche , les arbres adjugés avoiènt de 8 à g 
décimètres de toUrji et celui en question , avoit 
un mètre de tour. 

IVaprès l'adjudication , le sieur Dupujr n étoit ad-p 
judicataire que dans le chmntdes Bonnes Uam^Syles 
19 arbres à lui adjugés ^ étoient placés dans l'aller 
de Burj. 

Et a après le procès'^vecbal du garde y l'arbre ei| 
délit étoit exfdoité dans le çUmat ae ^aini-George 
et placé le long de t allée de Buiy. 

D'après le cahier des charges , aucun arbre ne 
pouvoit être enlevé sans étrp préalablement marqué 
dit marteau da garde du triage f n peinede pour* 
suites correctionnelles; et d'après le procès*^ verbal 
de ce garde , il éioit constant que cet arbre àvoit 
été enlevé sans être marqué ; que le sieur Dupujr 
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ëtoit dépositaire de cet arbre y et s'étoit obligé de 
le représenter à toute jréquisitipn. 

Et néanmoins il lawit enlevé Jurtw^mcnt y et 
setoit mis hors d'état de le représenter. 

Le dâit étoit donc constant , et comme tel 9 punis- 
sable de peines correctionnelles, et le renvoi à lautorité 
adm^inistrative étoit superflu , puisqu'il n'y avoit au- 
cune question préjudicielle à résoudre. 

En conséquence, pourvoi deradminist'ration,sur. 
lequel la Cour de Cassation a rendu, le 1 5 avril 1808^ 
rarj::et dont suit la teneur : 

<< Ouï M, Babille et M. Giraud pour le procureur 
général impérial ; 

u Vu l'article 456 du Code des délits et des peines : 
<r portant , etc. 

H Et attendu qu'il étoit conssant , d'après Fadju- ^ 
w dication et le cahier des charges, qu'il n'avoit été 
ff vendu à Pierre Dupuy des arbres , dans la forêt 
« impériale de Blois, qu'az^ triage de t hôtel 
% Pasquiér , climat des Bonnes Dames; 

t( Que ces arbres ri at^oient que 8^9 décimètres 
«t de tour > et étoient placés dans Yullée de Bury. 

a Et qu'il étoit détendu à Pierre Dupuy d'en- 
« lever aucun de ces arbres avant qu'il fut marque 
H à ses deux extrémités da l'empreinte du marteau 
M des gardes du triage , à peine , d'après l'article 
If du cahier des charges , d'être poursuivi correc- 
« tionnellement , et de se voir condamner à le payer 
•f au pied le tour , d'après le procès- verbal du garde. 

H Attendu qu'il étoit constaté , par le procès -ver- 
te bal du garde du triage, du 3i janvier dernier , 
« que Pierre Dupuy avoit exploité et enlevé un cha- 
(» blis dans le clirnat de Saint-George y et par con* 
« séquent hors l'enceinte de son adjudication. 

r< Que cet arbre existoit, non dans l'allée de Bury, 
k mais le long de celte allée. 
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w Que cet arbre emportoit un mètre de tùur^^t 
n ëtoil d'un volume plus fort qu'aucun de ceux qui 
H lui a voient été adjugés ; 

ff Et que cet arbre avoit été enlevé sans être mar- 
c( que k ses extrémités de Tempreinte du iparteau 
ce du garde du triage j ce qui soumettoit expressé- 
ic m ent, Pierre Dupuy à des' poursuites correction- 
« n elles ^ conformément à lart. II du cahier des 
flc charges. 

w Attendu qu'il résultoit de là un délit constant, 
#( que ce délit étant ainsi établi , il ne pouvoit y 
c< avoir lieu à une question incidetite de propriété. 

ce Qu^en cet état la. cour de justice criminelfé j^. 
iK saisie de la connoissance de ce délit, ne pouvoit 
ce s'en dessaisir sous le prétexte de cette question 
ce préjudicielle. ' ^ 

H Que néanmoins , elle a renvoyé cette question 
ce devant Fautorité administrative , encore bien qu*il 
H fut démontré par le procès et la procédure , ciu^elle 
ce n'avoit aucun fondement, et quoique le délit fût 
w indépendant de toute décision sur cette 'question. 

ce Et qu en le faisant , elle a violé les règles de com- 
« pétence et même violé la loi , en n'appliquant pas 
a immédiatement les peines prononcées par l'art, i 
ce et suivans du tît. XXXII de Torife^nnance de 1669. 

« Par ces motifs , la coi^r casse et annule l'ar- 
ec rêt rendu le 14 janvier 1808 par la cour de jùs- 
fc tice criminelle du département de Loir et Cher* 
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La loi du lo pliwîose an i5 , qtd attribue aux 

Cours de justice crinwielle spéciale ^ la con* 

naissance du crime de rébelUon erwers toute 

force armée , estr-elle applicable aux gardes 

de bois particuliers ? 

La Cour de cassation a décidé la n^atire paf 

1 arrêt du a5 août 1808, dont voici le$ circons- 
tances. 

Le 10 anars 1808 » deux gardes forestiers ayoient 
saisi un troupeau de chèvres dans un bais ; mais 
à Faide de viot^ices exercées contre les deux ^des f 
le troupeau leur «fiât enlevé. 

Sur l'ijostruction Êûte contre les prévenus^ Ho 
voies de fait exercées contre les gardes , la cour 
de justice criminelle spéciale des Basses- Pjménées 
s est déclarée compétente ^ en s'appujant sur la dis- 
position de rarticle premier de la loi du 19 plu- 
viôse an i5. 

Cet arrêt 9 en date du 11 mat 1808 , ayant été 
soumis à la cour de cassation > en exécution âe la 
loi du 18 pluviôse an 9 ^ art 269 est intervenu lé 

2 juin un premier arrêt Kçn a ordonxié , qu'avant 
de Eure droit , les pièces de l'instrudion seroient ap- 
portées au greffe de la cour suprêraae y ce qui a été 
exécuté». 

L^examen du ram)ort des gardes forestiers du 10 
mars et des autres pièces de là procédure , a montré ^ 

3ue les gardes étoient préposés à la conservation 
^une propriété prU>ée , et non à celle des forêts 
publiques ; qu'ainsi l'art, i*'. de la loi du 19 plu- 
viôse an 1 3 qui attribue aux cours criminelles spé- 
ciales la connoissance des violences et voies de fait 
exercées contre la gendarmerie et toute autre force 
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publiaue ^ n'etoit point applica&Ie ; et que la cour 
spéciale des Basses - Pyrénées avoit excëdë le cercle 
ae ses attribuerons. 

(c L'arrêt de cassation est ainsi coticu : - 

« OiJiï le rapport de M. Vasse et M. Pons , pout 
« M. le Procufeur-génëral-impërial. 

« Vu la disposition de l'article t "'• de ht loi du 
|( 19 pluyiAse an iS. 

« Attendu qu'il rjsube des pièces apportées au 
<c greffe de la coUr , «b exécution de son ^trêi. du 
c{ 2 juin 1808 , que Pierre Larampe et Hajmonf 
ce Loostalet rédacteurs du ra^^port du f o naai^ 1 808 ^ 
^ sont gardes de bob dépendant d'une pr<^iété 
•f privée. 

a Attendu que les gardes de bois appartenam à 
ic des particuliers^ ne sont point assimilés aux gardes 
n dè^ forêts publiques qui sont eitibrigadés > et dans 
« le cas d^étre requis comme disant partie de lat 
«c force publique ; ^'aiiis» loin que la connoissance 
ce des voies ae fait énoncées audit rapport du lo 
ic mars f puisse saisir la cour de justice spéciale ^ k 
M compétence en appartient aux tribunaux ordinaires. 
c( Attendu ^ <1j^y*^ se déclaraHit cM^mpétente des- 
« dites ViMes dfe sait ^ la: cour crimiiieUe spéciale des 
^ Basses^Pjrénées. a Mcédé ses pouv€^iFs , et con** 
« treveiiu aux ri^ss de (oompeience établies paf 
% la loL 

(f La cour casse et annule l'arrêt de la cour de 
^ jiistice criminette' des Basses^Pyi^éifeées du it mars 

V iBoSy par lequel elle s'est ddclarée eempétente 
a éss imes de fait dJMis^m^^mm^^t/^^ 

V BS9 et ûabâel Clfr^iis. 

Ordonne etc» 
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î)dîit de chasse , passible d^une amende ^ outra 
rindemnitédupropriéiairé du terrain sur lequel 
on a, chassé. 

Arrêt de la cour de cassation du i3 octobre ï8o$ 
rendu dans les circonstances d-aprës. 

Le sieur Hue de Bongy , propriétaire du Pas de 
Mehais ^ commune de Graiàville^ avoit rendu plainte 
contre le sieur Mahént de Vamoulères y sur ce que 
ce particulier chassoit habituellement dans ses prb- 
prîete's, et notamment le a8 novembre 1807, jour 
auquel le sieur de Bongjr fik y rencontra le sieur 
de Vampulères dans le pas de Mehais , armé d un 
fiisil et suivi d un chien : ce qui donna lieu à des 
altercations et à des injures^ 

Par un jugemeat du tribunal de policé carrée- 
tionnellp de la ville de Gaën ^ le sieur Vamoulères 
fut condamne à i5 francs d'indemnité envers le 
sieur de Bongy^ 1 à une amende de 3o fr. et aux 
dépens ^ conformément aux akt. i et 2 de la loi du 
32 avril 1791^ 

. Sur Fappel du sieur Vamoulères , la coui* de jus- 
tice criminelle du département du Calvados > par 
arrêt du 12 mai 1808^ confirma le ^'ugement au 
chef de la condamnation ^ à l'indemnité et aux dé 

Kns , et le réforma dans la disposition relative a 
mende. • > 

Le sieur Vamoulères s étant pourvu en oassationy 
le sieur Hue de Bongy intérvmt dans Tinstaiiee 4 
pour soutenir Jarret attaqué y sans prendre aucunes 
conclusions relatives au chef qui àviok déchargé le 
délinquant de lamaide. 

Le pourvoi du sieur Vamoulères a été rejeté. 
* Mais la cour de cassation a cru ^ en même temps ^ 
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devoir , dans Fînlérêt de la loi eYidemment vielle i an- 
nuler larrêt , au chef qui avoit prononcé la décharge 
de l'amende, cette disposition de l'arrêt étant en 
opposition directe avec la loi du 22 avril 1791. 

En conséquence , larrét suivant a été rendu en 
date du i3 octobre i8o8, 

« Ouï M. Guieu et M. le Coulour pour M, le 
« Procureur-général-impérial. 
' « Vu l'art. I de la loi du 22 avril 1790. 

ce Attendu qu'en réformant le jugement du tri- 
% bunal de police correctionnelle de Caën dû 3o 
« janvier 1808 au chef qui condamne le sieur de 
«c Vamoulères à une amende, et en ne prononçant 
« point contre lui l'amende prescrite par les art. i et 2 
ce de la loi du 22 avril 1790, la cour de justice 
« criminelle du département du ' Calvados a violé 
« cette loi et commis un excès de pouvoir ; • 

K La cour d'office dans l'intérêt delà loi seule- 
« ment , casse et annule l'arrêt de ladite cour 
ce de justice criminelle du 12 mai dernier au chef 
m relatif à la décharge de l'amende. 

u Ordonne etc. » : 






XarâstUution ar^tèlïe lieu en matière, de délits 

-de dépaissance? 

La Cour de Cassation a décidé l'affirmative • lo 
28 janvier 1008 ^ sur le pourvoi de M. le Procureur*: 

Sénéral impérial près la Cour de.i justice criminelle < 
u département de Loir et Cher y contre un affrér 
r€^du par cette Cour> le ï4 décembre 1807./ 

L'administrationXorestière traduisit lef jsieur Bezard^ 
devant le tribunal de poUce correctionnçlle de Rorao- ; 
rantin, commf^ prévenu d'avoir fait pâturer se^fa^**: 
tjiaux dans la foret impériale de Branaau. 
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Le sietir Ëezard ne compdrut point; il fut condamna 
k 4o fr. d'amendéi 

L'inspecteur des forêts déclara son appel ; Mi lé 
Procureur - général impérial n appela point de son 
chef. 

Devant la Cour de justice criminelle du dépar- 
tement de Loir et Cher^ l'administration forestier^ 
prouva que le sieur Bezard dvoit déjà été condamné 
pour des délits de même nature y par trois jugemens ^ 
elle demanda la réformation du jugement de police 
correctionnelle en ce qu'il n'avoit condamné le délin^ 
quant qu'à l'amende double , tandis qu'il aupoit di^ 
être condamné à une amende quadruple , conformé- 
ment aux articles 16 et 14? du litre XXXII de Torr 
donnancc de 1669^ et à cause de récidive prouvée-^ 

M. le Procureur-général impérial adhère k cette 
demande par ses ccHaclusions : mais il requ^rt en 
outre que le sieur Bezard soit condamné à ,une r?es<^ 
titution au mcuns égale à l'amende^ en conli^riatiité 
de l'article 8 du même titre de l'ordonaance. 

Par l'arrêt définitif, le sieur Bezard est condamné 
k la quadruple amende. 

Mais quanta la restitution égale à l'amende , là 
Cour ne la prononce point , par ces deux motifs : 

!"*• Parce que dans sa déclaration d'appel, Ims- 
pécteur forestier n'avoit iait porter ses griefs qlie sur 
le dë&utde prononciation de la quadruple amendé^ 
el ouUcmem sur la niMi<-coiidamnatoon de là redfi- 

^""^ Parée que M. le Procurettr-général impérial ^ 
qoî wmt requis cette restitution de son chef, n'étant 
pcmî appelant du jugement de police correttioti^ 
neBe , n^avoit pas dès - lors le dro^ de prendra 
des conclusions nouvelles sur VappeL 
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La Goût de Cassation à imprduve oès deux nl( 
tife et annulé larrêt dont ils etoierit la base ; 

Elle a pense' que la restitution, e'gaje à lamende, 
dé voit toujours être proiionce'e , d'après le vœu de 
rordortnance. pour les délits forestiers de toute na- 
ture* * 

Que la condamnation k cette restitution , etoit un 
devoir rigoureux pour tous les juges qui dévoient la 
prononcer, même doflScej qu'à plus forte raispn, . 
ils nc'pouvoient se refuser, k faire droit à la réqui- 
sition expresse du ministère public» 

Et ^u^au surplus le ministère public étoît toujours 
recevaDie à intervenir, en tout état de cause ^..gour 
la poursuite des délits et pour requérir 1 applic^^tion 
des peines prononcées par la loi , à ainsi que lexécu- ^ 
lion des ordonanc€s. 

Ces principes oijt été .fixés', et développés par 
l'arrêt $uivant. > 

c< Ouï M» Guieu et M. Daniels « pour M» lepro- 
ff cureur-générial impérial. 

« Vu l'art. 436 , §: 1 et ^ de la loi dû 5 bru- 
n maire an VI. 

K Vu l'art. 8 , titret 3a de lordonnance de 1669, 
ic cortçu en ces termes : et d^ autant que les amen- 
« des m etc* ' 

H Vu l'article 14 du même titre, ainsi conçu : . 
ce défendom aux officiers ^^arhitrer le^ amen-- * 
« des , etc. 

• ' . * 

^ ce Vu l'édît du mois de mai 1716, portant : 
«c les amendes et, restitution , etc. 

. ^ w Attendu que les dispositions des I<M5 précitées 
. ce sont impératives , absolues ,• et qu'elles imposent 
ic aux juges lobligation indispensable de prononcer 
N^6. 17 
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« toutes les , pemes , restitutions ' et dommages et 
ce intérêts qui ont pour objet la répression et la. 
(c réparation des délits forestiers de toute nature. 

w Que dans* 1 espèce la quadruple amende ea- 

ii courue par Bezard^ à cause de sa récidive cons- 

i< latée^ n'étoit pas la seule peine qu'il falloit pro- 

(( npncer contre lui , que le prévenu devoit encore 

« être condamné à la restitution égale à l'amende, 

(( conformément à la disposition expresse deîarirS 

ff du titre XXXII de l'ordonnance. 

• ■ 

« Que cette condamnation devoit être prononcée 
w d'office par la cour de justice criminelle, lors 
cf même qu'elle navoit pas été requise ni par l'ad- 
tf ministration forestière , ni par le procureur-géné- 
u ral-impérial , par la raison que l'exécution des 
<c lois, est confiée au zèle et à la vigilance de tous 
H magistrats , et devient un devoir sacré pour eux. 

« Qu'à plus forte raison , cette demande n'a pu 
« dans l'espèce , être refusée sous le prétexte que 
ce le procureur - sénéral qui l'avoit requise , nç 
ic s'étoit pas rendu appelant des jugemens du 
« tribunal de police ^correctionnelle de Romo- 
•r rantin; puisqu'il est de principe que iéminis- 
<c tère public, est toujours p^tie recevable , et 
« même nécessaire dans les causes qui intéressent 
« le gouvernement , pour requérir] 1 exécution des 
•c lois, et prendre toutes les conclusions que 1 ordre 
u public peut rendre nécessaires. 

« Qu'en admettant que la cour de justice cri- 
ce minelle > ne dut point , en adoptant toutes les . 
t( conclusions du procureur-général-impérial, tendant 
r< à. une restitution égale à l'amende qui se t rou- 
ir, veroit quadruplée^ à cause de la récidive, con- 
K damner le prévenu* à une restitution de So fr. 
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tt elle n*€a çlevoîl pas moins proiiottcer c^iie res^ 
« titution égale à raraende simple de 20 ïv* cou- 
re formément à Tari. 8 ci-dessus rappelé?* 

« Que dès-lors > en refusarft de statuer sur la ré^ 
r< * quisition du procureur-^général-impcrial ^ en 1q 
« aéclarant non recevable ^ la cour de justice cri- 
H minelle a commis un excès de . pouvoir et viole 
w les lois précitées* 

u La cour casse et annule Tarrêt de la eour de 
H juBbCe criminelle du département de Loir et Cher, 
« rendu le 14 décembre 1807; 
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' ECONOMIE FORESTIÈRE. 

SECTION I» STATISTIQUE* 

tïistoire poliUçue des forêts ; Extrak de tau-^ 
l>rage allemand de M» Trujvck. 

M* Trunck^ dont nous avons déjà emprunté une 
partie des articles que nous avons donnés sur les 
anciennes limites des forets Hercyniennes et des • 
Ardennes ^ traite aussi ^ dans son ouvrage^ du partage 

3ui fut fait des forets entre les chefs de la nation > 
ans les premiers temps de la civilisation : de 
Tori^e au droit de propriété , refetivement aux 
• forêts > et de celle des emplois forestiers. 

« Lorsque nos pères > dit-il, eurent forme des 
habitations stables^ la communauté des biens* cessa ; ' 
les personnages les plus considérables de la nation ,' 
f t ensuite ceux d'un ordre inférieur dans 1^ noblesse ^ 
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s^emparerent , chacun d'un certain arrondissement , 
dans lequel ils établirent des terres labourables , des 
prairies, des jardins , des vignes et tout ce qui ëtoit 
nécessaire pour assurer leur nourriture et celle de 
leurs bestiaux. Puis il6.se partagèrent leurs sujets. 
Les forêts , restèrent quelque temps en commu- 
nauté , rtiais elles éprouvèrent le même sort , çt alors 
les plaines les plus vastes, les montagnes eu les vallons 
couverts de foretis, devinrent la propriété des chefs 
de la nation. Ce qui restoit fut abandonné pour 
l'usage des communes et des paroisses. Voilà d'oii 
vient qu'il existe encore beaucoup de forêts can- 
tonnales , de communes , de paroisses , et de p^r- 
ticuUers. 

ce Quelques temps après le partage des bois , les 
rois* de France [rendirent les premières .lois fores- 
tières. ( Nous en avons parlé précédemment. ) 

« Dans la suite, les empereur^j» les rois , les • 
princes, les comtes et les communeis établirent des 
officiers chargés de la surveillance plarticulière des 
forêts. Ces officiers furent institués sous les titres 
de comtes forestiers ," ( waldgrafen ) , de maîtres des 
forêts , etc. Plusieurs familles de la haute et petite 
noblesse de l'AUemagi^e , tirent leurs noms des 
charges forestières que leurs ayeux ont exercées. 
Ces officiers bornoient leur surveillance aux forêts 
royales ou seigneuriales. Cetoit devant eu3t que Ton 
tradi^isoit pour'j être jugées, les personnes qui 
avoient commis des délits. Quant aux forêts conb- 
munales, ou des particuUers , les princes et les 
seigoteurs^ ne les avoient pas^. dans les premiers 
temps , regardées, comme dignes d'être surveillées 
par une administration publique , et ils les avoient 
abandonnées aux soins prives des communes ^ ou 
des particuliers propriéfiures. 
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et Mais les communes ou propriétaires particuw 
liers , voyant que les forets etoîenl exposées aux 
dévastations y et que tous les -jours elUs cKminuoient^ 
sans- qu'ils pussent, comme simples particuliers, les 
défendre , les conserver , ni les adminj^trer > se dé- 
cidèrent eux-mêmes à en remettre la surveillance 
et la direction aux autorités plus puissantes qui les 
avoisÎQoient. C'est ainsi qu'ils en chargèrent les 

1)rinces , les comtes , ou les barons , souvent même 
es villes les plus voisines > et quelquefois les ecclé** 
siastiques. ( 

« Far la suite , et petit à petit , les champs qui 
provenoient du défrichement des forêts, furent con-. 
fiés aux mêmes autorités. Ces surreillans eurent les 

# • 

qualifications de grands-maitres de la marche ( ober^ 
marker) , de comtes forestiers ( holgrai^en ) , et 
plusieurs autres qui marquoient la supériorité de 
leurs rangs/ Quant aux particuliers , ils étoient dé-^ 
signés par les dénominations de sujets de la marche 
(^unter marker ^erben) y et autres qui exprimôient 
leurs qualités de vassaux, et celle i de propriétaires^ 
des forêts dont ils avoienc confié la surveillant. \h 
consultoient, ordinairement le chef de la marche ^ 
{obemiarker) j pour ce qui intéressoit • les * aipé- 
Uorations des forêts , ou les dommages qu'elles 
pou voient recevoir. ^^Enfin ils établiceQt y sous la 
protection et la garantie des seigneurs , des règles 
mens forestiers, fixèrent les limites des^fbrâts y 'ins- 
tituèrent des maîtres des forêts^ des forestiers , des 
' gardes et autres , qui furent chargés de \ veiller a 
leur conservation , darrêter et de» aénoncer les dé— 
linquans , de marquer les coupes: de bois, et de 
visiter les maisons avant de.fëiire abattre, des bois 
de construction. Ces ôfHciers exèrcôient enfin dans 
. toute leur étendue , la police et ladministration de& 



.forêts communales , avant que les seigneurs son« 
geassent à s'en occuper. On trouve encore partout 
en Allemagne^ la preuve et les rentes de ces an-* 
ciejmes forêts communales. Elles offrirent^ dans leur 
^dministratîpn , le modèle cl^s charges seigneuriales 
forestières qui furent ëtablies par la suite, 

« La seigneurie territoriale , ou la suzeraineté , 
établie ^n Allemagne , ayant été confirmée, par le 
traité de Westphalie, et s'étendant toujours de plus 

^ en plus, il se forma , à l'exemple des états tno-» 
narchiques ,' non- seulement des collèges politiques, 
mais encore des charges seigneuriales , pour ladmi- 
nistration du pays , et celle des forêts qui , dans 
plusieurs pays , est encore liée à celle des chasses j 

Jbieti qu'au fond, ces deux services diffèrent essen- 
tiellement, et par leur but et par leur nature j puisque 
les officiers des chasses sont chargés de conserver 
Je gibierv qui souvent ne se nourrit que de bois, 
fet contribue par conséquent à la destruction des 

/fo'flêts , tandis que les officiers forestiers doivent con- 
server et exploiter ces mêmes forêts de la manière 
h plti& utile et la pl|4S conforme ^ux besoiqs de 

Ja. population. 
. je Les •anciennes autorités supérieures des mar-: 

-robes, ayant souvent abusé du- pouvoir qui leur avoît 
été confié , et par- là manquil le but qu'on s'étoit 

proposé, il devint important pour chaque état eu 
particulier: y de -pourvoir à la conservation de s6s 

:forôts, et de prévenir le manque de liois qui me- 
riaçoit de toute part j mais il étoit impossible aux 
autorités des simples cantons , d'apprécier le besoin 
en bois de tout le pays, et de calculer la consis- 
tance ou le produit de toutes les> forêts, Cet état de 
choses fit sentir* la nécessité" de cuser des officîeps 
spéciaux, powr^ au nom du sçignear et d^ tout letat^ 



I 



t - 



f • «• 






♦M 



» 






n 






etJT'C&Mpf 



Sr«*ft 




s?«ÉiS^^*^^^ 




r"^ 



I 



Telller à la cons^er vallon des forets , ainsi quà la 
^ consommation du hdf^. Ces officiers reçurent les 
diverses dénominations de grands^maîtres. des fo^ 
rets , de forestiers ^^upérieurs , ^inspecteurs , 
de maîtres particuliers , de gardes fïfrestiers, selon 
que chaque officier fut chargé de tout un |>ays'> 
ou seulement dune portion a arrondissement >î. 
Nous exposerons par la suite les principes du 

*^ droit forestier ^ et des ' regales forestières , tant 

d'après nos meilleurs auteurs , que d après celui qui 

- nous a fourni la matière de cet article. 

SECTION II. AMÉLIORATIONS. 

§. P^ Procèdes. 

Mémoire sur les moyens de créer des ài^enuesr 
ij perpétuelles ; par M. Rast-Maupas , directeur 

\ des pépinières du département du Rhône, etc. 

Avant de rendre compte du procède' proposé par 

M. Rast-Maupas , pour former des avenues perpé' 

^ tuelles,(»)nous rapporterons les conseils qu'a donnés 

I Duhamel sur les plantations, sur les remplacemens 

des arbres des grandeà routés et de ceux des ave- 

1 . nues j conseils qui paroissent- avoir fourni l'idée des 

avenues perpétuelles. Cet auteur se plàignoit de ce 

3ue l'orme et le noyer étoienl presque les *s*^uls arbres 
ont on plantât les avenues , les quinconces et le' 
bord des grandes ro utes. « Pourquoi, disoil-il , se bor- 
c< nerà<îes deux e speces d'arbres , sans avoir égard 
K à la nature du ter rain, sans âiroir songé aux usages 
« qu'on peut faire dés différons bois , sans s aper- 
« çevoîr même qu'on augmenteroit l'agrément des 
•( pronîenades , si l'on varioit les espèces d'arbres^ 
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t Que la terre $oit sèche, ou humide j au'eUe ait du 
•f fond ou quçlle n'en ait poînt; quelflè soit forte 
•f ou légère; n'importe; otPj mettra des ormes et 
u des noyers. Ces arbres 3ont beauis; , leurs bois est 
« H utile, j'en conviens; mais le chêne, le betre , le 
H frêne , le châtaignier , le mûrier, le pin, le sapia 
« ont aussi des objets. d'utilité qui les rendent pré-, 
(c cieûx. Dans les terreins îm ces arbres , préféra- 
fc blés à bien des égards, réussissent mal, nou$ 
w avonë planté , ^jvant que nous' avons reconna 
a que le terrein étoit trop sec ou trop humide , des 
« merisiers, des bouleaux, des platanes '^^clifférentes 
w espèces de peupliers, etc. , çtc,; et les plantations 
« offrent uqe variété qui a bien. son agréments. 

DuHAMEt cite ensuite des exemples de ces sortes 
de pla^tations qui avoient réussi; telles que celles 
des grands et irèsrbeaux quinconces de héire auprès 
de Bajeux ; les bellesavenuçs plantées alternativement 
d'un chêne et d'un sapin dans les cantons 4^ la 
Haute-Normandie j les plantations de ;çh^ne3 qui 
se trouvent en Bretagne^ autpur de terria^ .labou-* 
râbles, des landes et le J^ng des cbeminst 

Après avoir prouva qu'on <'ppuvoit planler sur. les 
routes ou avenues d'autres arbres que desoripes et 
des noyers , T>vnAm:u observe que les remplacemens 
des arbres morts sont souvent difficiles dans les 
jeunes plantations , et qu'ils le §ont tpajoura dans 
une avenue anciennement>,pbntée,Xl ï^«^p.porte,k•ela- 
livemèrlt aux jeunes plantations, qu'il est arrivé que 
deux Qu trois fois de suite les mêmes, arbres sont 
morts successivement dans let * même place ; mais 
qu'on s'est bieij trouvé dç. les remplacer ' ayec des 
arbres d*une autre espèce. <(^uant aux. avenues an-. 
ciennement plantées, il, observe .que les. jèmplace-^ 
mens sont d'autant plus difficiles , que la terre oU il e$t 
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question cle mettre de noi/veaux arbres , se trouve 
épuisée par les anciens qui y ont^peVi j que les ra- 
cines des' arbres voisins dérobent la nourriture à 
ceux qu'on y plante j que la terre qu'on a remuée 
pour faire cette nouvelle plantation donne moyen 
aux racines des vieux arbres y de s y étendre j que 
l'ombre des grands arbres voisins , fait encore un obs- 
taèle considérable h l'accroissement des jeunes qu'on ' 
a mis entre eux. ^Malgré ces inconvénîens, il est par- 
venu à remplir les vides laissés par la mort des gros 
arbres. Les moyens qu'il a employés , quoique dif- 
férens de ceux proposés par M. Rast-Maupas , ont 
cependant pu conduire à Fidée des avenues per- 
pétuelles. Voici les épreuves qu'il a faites,' avant 
d'arriver au but de ses recherches. 

ff Nous avons planté , dit-il , avec tout le soin 
n possible , de beaux et jeunes ormes daro des avè- 
« nues d'anciens arbres de même espèce : ils y ont 
f< péri , ou ils y sont venus très- lentement. 

w Nous avons planté des noyers enivo Ae gros 
« ormes ^ ils y ont subsisté; mais outre qu'ils ny sont 
<< venus qu'à regret^ le port et la feuille de ces arbres 
« font un contraste désagréable. 

a Les frênes ont mieux réussi dans un terrain 
« un peu frais. 

<ï Les érables à feuilles de platanes , et ceux 
w qu'on no mme sycomore^ se sont chargés de mousse .* 
. M 1 érable à petites feuilles sy est monué assez vi^ 
« goureux; mais il a crû lentement, et cet arbre 
u n'est pas d assez grande taille pour figurer entre 
« de grands ormes; j'en dis autant des aliziers. 
H Comme les sapins se plaisent assez à Tombre ^ 
i< peut-être rëussiroient -ils entre d'autres arbres , si 
<c le terrainleur convenoit ;nous ne la vous pas éprou- 
« ve' , parce que le port et le feuillage de ces arbres 
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« ne pourroîent Êiîre qu'un très - mauvais effet entre 
« des arbres qui se de'pouillent , et je pense qu'il 
H vaudroit peut-être mieux laisser la place vide (i). 

« Mais nous avons plante, avec tout le succès îma- 
« ginable , des peupliers blancs entre de très - gros 
w arbres : cette espèce de peuplier croît avrec ur>e 
« promptitude qui n'a point d'exemples i et par cette 
M raison , ces arbres remplissent très - promptement 
w les places vides dans les avenues; outre ce)ia^ comme 
te ils deviennent très-gros, ils figurent en peu de 

' « temps avec les arbres àes files qui ont déjà pris 
a tout leur accroissement. Le peuplier blanc n'est point 

^ ce délicat sur la nature du terrain ; il réussit presque 
« partout ; il a un très-beau port; et quand il est 
« devenu un peu grand , il figure souvent mieux que 
« les arbifes mêmes qu'il a remplacés. S estime donc 
n que dans le cas dont il s'agit , cet arbre mé- 
ce rite la préférence sur tous ceux que nous aidons 
ti éproui^és ». ^ 

C'est d'après ces expériences , et des notions par-- 
ticulières sur cette manière de planter , qu'en Tah 
I o , il fut présenté à l'administration des forêts ^ 
par l'un de ses membres , un mémoire , oii , entre 
autres propositions tendant à perfectionner l'art des 
plantations , Ton faisoit celle d'entre-mêler \es bois 
durs avec les bois mous dans la plantation de quel** 
ques-iunes des allées qui traversent le parc de Bou- 
logne près Paris. M. 1 administrateur qui avèit ré- ' 



( T ) Nous ne partag^eons pas , à cet 'éçàrà , l'opinion cle 
Duhamel : il nona semble , an contraire , cp^en mêlant des 
* arbres verts , aux arbres à feuilles caduques , ce serait 
Je mojen d'ayoir des avenues t<^njoiirs vertes. 

QNù te des rédacteurs). 
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digé ce mémoire s'exprimoit ainsi : « Ce mode de 
(c plantation , oii il ne s'agira que.d alterner le^ arbres 
ce dont la maturité arrive à des âges difFéreris, prê- 
te sentera lout-à-la-fois Fagrément de la variété, et 
« l'avantage de protéger des espèces plus diflBciles , 
li par des espèces d'une croissance plus active. Il as- 
w surera à ceux qui viendront après nous , un tnojen 
« d'exploitation partielle , qui n'interrompra pas la 
« jouissance de la promenade ; puisqu'on pourra 
«' couper Ja moitié de la plantation sans, nuire à la 
« beauté aes allées. Aux bois blancs abattus , succé- 
« deront d'autres espèces dont la reprise ne sera 
i( pas douteuse. 

On proposoît dans ce mémoire dç planter Tes ' 
grandes allées transversales du bois de Boulogne , 
en ormes tortillards entremêlés de blancs de Hol- 
lande^ et les autres allées aussi en ormes tortillards , 
entre lesquels dévoient être placés dçs acacias y des 
platanes , des érahles-plane , sycomore et rouge 
de Virginie y des tilleuls et autres espèces de 
prdttpte croissetnce , selon la nature du terrein. 
On recommandoit beaucoup le mélange des arbres 
dont le feuillage est épais, avec ceux dont le feuil- 
lage est clair, celui des arbres dont les branches 
s'étalent avec ceux qui pyramîdent , enfin le mé- 
lange des acacias avec les arbres % larges feuilles , 
pour former aux premiers des abris contre les coups » 
de vents qui les brisent et les renversent souvent. 

Voilà, sans contredit, la théorie des avenues per- . 
pétuelles bien établie ; elle ne diffère de celle de 
M. Rast'Maupas , que nous allons faire connoître, 
que par rapport à, k manière d'entremêler les espèces 
d'arbres : Il veuf que , lors de la première planta- . 
, tion, Ton place deux arbres de prompte croissance 
dans Tintervalle qui sépare chaque arbre de longue 
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durée , et qu'après la coupe de ces deux arbres 
on plante , dans Imtervalle ou vide qu'ils opt laisse, 
un seul arbre dont la vie puisse se prolonger long- 
temps. Cette manière offre, comme ille dit, un avan- 
tage pour la réussite des arbres de remplacement , 
en ce qu'on n'est pas obligé de les planter de suite 
à la place d'un arbre nouvellement arrache , ce qui 
d'après les observations des cultivateurs, n^est pas 
sans inconvénient. Mais aussi la disparution subite 
de ces deux arbres' de suite-^dans une allée , présente 
un vide bien grand, et qui produira pendant long- 
temps un effet désagréable. Cet inconvénient n'au-* 
roit pas lieu ou du moins seroit peu sensible , dans 
le mode qui. avoit été proposé pour le bois de Bou- 
logne j puisqu'on nabattroit à la fois qu'un seul 
arbre intermédiaire. 11 est vrai qu'on retombergit 
dans l'autre inconvénient, qui est de planter sur 
le champ dans la même place qu'occupoit larbre 
armché. Mais cet incoj;ivénient seroit de peu d'im- 
portance ,' puisqu'on emploiëi:oit de nouvelles es- 
pèces et que dans cecàs^ on peut compter sur l||^éus- 
site de la replantation , comme l'a prouvé DuhameK 
Au reste , nous pensons qu en combinant 1^ 
observations faites par M. Rast-Maupas avec ce 
que nous avoiis rapporté, on pourra en fornier un 
système de plantation utile ; car le mélange des 
arbres de durées différentes, dans les plantations 
des avenues et des grandes routes , offre le triple 
avantage de doubler au moins le produit de ces sortes 
de plantations , de produire des effets plus variés 
et plus pittoresques , et de prévenir la aisparution 

{)resque simultanée des arbres de toute une route y 
orsque ces arbres , d'une espèce unique et d'une 
duf ee égale , sont arrivés à l'époque fatale de leur, 
destruction. 
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Mémoire de M. Rûst^Maupds. 

• 
ce lii durée de la vie des végétaux ', dit-il , \arie ' 
comme celle des animaux. Qi fajl; connu m 'a voit 
fait naître Tidee de profiter de cette diversité d'exis- 
tence ^ pour parvenir à former des allées , des avenues ^ 
des bordures de grands chemins j mii n auroient ja- 
mais de fin , et que Ton pourroit appeler perpétuelles ; 
elles n'auroient pas , par conséquent , le désagrément 
quon éprouve, lorsque la dégradation des arbres 
oblige ae les abattre pour les remplacer' par des 
nouveaux ; ce qui laisse un vide et une non -jouis- 
sance de douze ou quinze ans au moins, temps 
«nécessaire pour leur donner une forme d'arbre ; en- 
core à cette époque est-elle bien foible, « 

Dans la route de Paris à Sairlt-Denîs , il exîstoît 
une superbe avenue en grands arbres; apparemment, 
leur vestuté a fait prendre la résolution de les arra- 
cher et de les remplacer par une nouvelle plantation: 
cette nudité ma trappe ; elle est d autant' plus affli- 
geante , que dix ans ne sufKroient pas , non-seule- 
znent pour procurer un peu d'ombre aux voyageurs, ' 
mais encore pour former .une apparence d'avenue. 

Cette circonstance m'a Suggéré l'envie de commu-^ 
niquer à la Société d'Agriculture de Paris le projet 
de former des avenues perpétuelles. Les idées les 
plus simples ne se présentent pas toujours , et res- 
tent inconnues pendant plusieurs siècles; on finît 
ar être singulièrement éto'nné de les voir dans lou- 
ili pendant Un laps de temps si considérable; cçlle* 
fii est 4das ce cas | comme oq le jugera bientôt. 



I 



/ 
/ 



' \ 



( ^7<^ ) 



\ 



Projet pour former^ en arbres ^ des allées ou 
auenues çu'onpourroitnommeri^E^énmhhv^. 

« Ce projet consiste àtplanter ert même-temps et à 
mèlier , dans la même plantation^ les arbres dont la vie 
se prolonge beaucoup , avec ceux qui ont un terme 
d'existence plus court. Pour mieux faire sentir mon 
idée> qu'il me soit permis de faire une suppositions 
si on a une avenue à planter^ au lieu de mettre là 
même qualité d'arbres à 5 ou 6 mètres de dis- 
tance ^ comme cela se pratique sur lés grandes routes , 
' surtout celles qui avoisinent la capitale , je les, met- 
trois à 12 mètres; et, au lieu de l'arbre qui au- 
roit été placé dans lintervalle, j'en planterois deux; 
tous deux se trouveroient par conséquent à 4^ mètres 
de distance les uns des autres ; les premiers seroient 
plantés en grands arbres , dont la longue durée est 
connue. Je la suppose ^ et pour cette première plan- 
tatipn , seulement ae 6o ans , les deux intermédiaires^ 
seroient plantés en arbres d'une vie bornée et d'une 
prompte croissance; deux qrualités qui,pour l'ordinaire , 
marchent ensemble. Ces deux arbres seroient abattus 
au bout de trente ans; c'està cette époque quô ceux 
plantés pour subsister plus long-temps auroient assez 
de force pour donner de TonAre et pour présenter 
une avenue ; surtout si on évitoît la malheureuse et 
générale habitude de leur couper la tête en les plan- 
tant ; la privation de$ deux arbres arrachés n'en dé- 
truiroitpas refiet, une nudité complète n'auroit plus 
lieu. 

« Dans riiUérvalle ou vide que laisse la destruction 
cle ces deux arbres intermédiaires , j'en plante un 
seul , qui se trouvera à 6 mètres^de ceux -subsistanSK 
dont la vie peut se prolonger jusqu'à quatre- vingt- 1 
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dix ^ns. Lorsque celte seconde plantation aura .trente 
an^, les arbres seront, à leur tour, en e'tat de former 
une avenue. C'est le moment éix les premiers plantes , 
suivant, ma supposition, ont acquis soixante, ans; 
pour lors , ceux-ci sont abattus , et je remplace ce 
nouvel intervalle par deux arbres en état detre cou- 
pés à Tâge de trente ans ; arrivés à l'époque de leur des- 
truction, il restera encore, pour tormer mon ave- 
nue , des arbres de soixante ans. Je continue alors 
de planter l intervalle , et j'y mets un seul arbre dont 
la vie peut se prolonger jusqii'à quatre-vingt-dix ans; 
ceux-ci auront le temp^ de prendre trente années de 
force , lorsqu'on voudra exploiter <|eux qui avoient 
été plantés pour quatre- vingt-dix-ans de vie ; on 
^ remplacera encore ceux-ci par tieux arbres à cou- 
^ per à trente ans. 

« Il n'est pas nécessaire de suivre plus long-temps 
cette supposition et ee calcul; il nous donne déjà une 
jouissance non-interrompue et qui n'est pas finie de 
plus de deux cents ans ; il suffira de combiner les 
plantations dans la suite , de manière qu'en abat- 
tant les arbres à trente ans d'existence, il en reste 
toujours qui auront aussi trente ans de plantation 
au moins. 

« J'ai cru devoir mettre sous les jeux de la société le 
tableau de dix plan tat ions qui se succéderont , divisées, 
suivant ma supposition , par tr^ente ans^ il donnera 
une idée précise de mon projet : on y verra que 
l'interruption n'aura jamais lieu , et qu'au moyen de 
ces renouveUemens trentenaires , on pourra nommer 
ces avenues perpétuelles* 

On y verra encore une observation bien intéres- 
sante , c^est que la place, oii doivent se planter les 
nouveaux grands arbres, aura trente ans de repos,' 
•t que Celle des moyens restera vide pendant quatre 
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vitigt-^dix ans. Tous les agriculteurs savent que le^ 
arbres viennent mal lorsqu'ils sont plantés sur-le-chartip 
à la place d un arbre nouvellement arraché ; cet incon- 
vénient n'aura pas lieu. 

« Il est aisé de sentir que cet intervalle , suppose 
de trente ans , peut varier dans ses combinaisons j 
celui depuis vingt ans , jusqu'à quarante ^ peut Êicir 
lement lui-être subtitué : il sera même nécessaire 
de le faire suivant les localités , les situations , les 
différentes qualités de terre ; enfin , suivant les es- 

{)eces d'arbres quon vou3ra planter, il suffira seu- 
ement de combit;er les plaiîtations , de manière que , 
quand on exploitera les arbres dans les intervalles y 
les autres restent d'une force suffisante pour former 

une avenue- 

» 

Peut-être ^ objectera-t-on ^ qi;e leur éloigneniènt 
rendra ces rangs d'arbres maigres. 

J'observerai d'abord que quelques années suffiront 
pour leur donner de 1 apparence; au sucplus , les 
grands arbres qui donneront une jouissance de 60 
ou 90 ans , auront une 'grandeur et une éléva- 
tion majestueuses. Nous voyons des allées , dont les 
arbres sont autant écartés ^ former à eux seuls , sans 
intermédiaires ^ de surperbes ^venues ; il n'est pas rare 
de voir des arbres, avant trente ans, acquérir 8 ou 
10 mètres, d'étendue ; d'ailleurs, je n'ai fait qu'une 
«supposition en les désignant à» 12 mètres (36 pieds). 
Onpeutrapprox:her, sans inconvénient. L'avenue qui 
conduit à Vincennes n'est plantée qu'à cinq mètres 
de distance; ce sont donc, comme je Tai aéjà dit, 
les distances qui doivent tout fixer. J'ajouterai 
cependant que tous les auteurs les plus renommés, 
en parlant oes plantations , se plaignent de ce qu'rn 
général on met les arbres beaucoup trop près les 
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i^h5 des autres ^ et je pense qu'ik ont fortement' 
i'aison. ^ * 

« L'idée de créer des avenues 'perpétuelles-^ de'ne 
jamais perdre la jouissance des grands ârbred qui 
doivent les former , m'est venue depuis long-temps ^ 
puisque je lai exe'cutée dans -une maison de cam- 
pagne h Écullvj près Lyon. J j ai pfatite des allées 
d'érables et de/?/û^^/ze^y et j-ai place entreux de» 
peuplier^ d'Italie ; ceux-»-ci ,^ dans vingt-cinq ans > 
quoique 1^ terrain ne leur fiit pas- propice, ont acquis 
plu5id'un'mètre de ciiK:onfere«ce* Je viens de les faire 
abattr&>' et de les remplacer par des arbres verts» 
Les anciens .arbres plantes forment 'déjà une 
belle avenue^ ils neVsont^ il «st vrai, qua sept 
mètres de distance* ;jiiais aussi je navois mis qû\in 
seul peuplier entre deux *>'«! je n jr mets à présent 
qu'un seul arbre vert j mes successeurs n'auront pas 
1 avantage ^ lors d'une même plantation , de pouvoir 
laisser reposer le terrain pendant trente ans > tomme 
dans. la. précédente disposition. • ' 

w II est ^îsé de reconnoitre la simplicité de cette 
idée> pour perpétuer lexistènce d'une «liée d'àibfe^é 
N'est- il pas bien étonnant, qu'on ne 4'ait- ^âs eue 
plutôt , ou. du moins qu'ont rie Tait pas* misé à èHé- 
cution* • , • • ' . ' ♦'..:;.' 

«. Je n ai pas besoin de'rappleler la viariétéf éonsid^- 
rable d'arbres de pleine tei^re que noiVs avorts de'jà 
* en France, et dont iious' jouissons j le* choix* qu il 
est possible d'en feijrey remplira sûrerfienfnds désirs 
et nos vues par lôur diversité ^ soit d&'ttë lèéV* ci'ois- 
sance , soit dans les «bornes de leur vie;^J-^al chez 
moi vingt espèces ou vari^tëîs defréne^ pbwl^s'depuis 
dix-*huitvans, à la suite les uns (ieô>fi^tftfest,;^t^par 
conséquent dans Je même terrein et a la -hïêVne^ ex- 
position. Il y a une grande diversité daiiS'leUr gv^n^ 
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deur, je prefsurae que leur vîè suit à-peu-près b 
même gradation. Le frêne à fleur {fraxmus omus) 
celui à la manne ou de calabre {fraxmus rotùndi 
folia ) 5 et le verrucosa sont ^eslé•^ moyens , tandis 
que Vexcelsjjpr f ïame ricana , le monophylla se 
sont fortement élevés. 

(i Cette comparaison se fait aussi .chez ixîoi sur dix 
neuf variétés a érable (acer) , plantées également 
âur ja même ligne. X/acer pseudo plaianus , le 
rubrunif le platandides se sont ^prodigieusement 
élevés ^ tandis que le tartaricum ^ le cànadense /le 
mpnspessulanum ^ même le vrai saccliarinum sont 
restés ou petits ^ ou moyens. 

t< Si dans deux espèces seulement ,^ on trouve tant 
def variét^'s , que seroit-ce j si l'on calculoit sur celles 
d'une multitude d'autrçs arbres , tels que les ormes , 
. ies noyers , les peupliers ^ etc. ^ que sera-ce si nous 
jetons les yeux sur les arbres encore inconnus ou 
.non cultivés en France ? Pour être étonné de leur 
nombre y considérons s^cmeht le bel ouvrage que 
< viçnt de publier M. Michaux ^ sur les choies de 
.r Amérique septentrionale , dont il donne la descrip- 
tion et la . gravure de pluS: . de trente vartétéè bien 
distinctes. D'apr^ cela ^ quelle richesse y dans les di- 
verses espèces d'arbres, ne devons -nous pas espérer^ 
surtout j si er^ faisant le tour de liotre globe , on 
met k contribution les pays <|ui se trouvent sOUs la 
zone tempérée pareille au ahmat de la Fnmce ? 

« Enfin ^ quand nous .serions forcés de nous bor- 
ner aux arbres indigènes ou nouvellement jaccli- 
matés j, x\ous aurions de quoi nous satisfaire. Peut- 
on se méprendre çur l'agrément que nous ddnne- 
, roient., en grands arbres» les mièocoidiers {àeltàs)y 
. les châtaigniers , les hêtres (fagus ) , le uemis du 
Japon ((i^lantus glandiélpsa);. iupevh^ arbre :déci* 



dûment acclïinaté ^ qui , dans dix neuf ans , a pris 
chez moi une croissance de plus d'uR mitre de cir- 
confeVence, qui joint à cette yive ve'gélation, le mé- 
rite d'être un bois, pesant^ beau. 

cf En arbres moyens pour orner nos grandes roules 
et nos promenades , quoi de plus jdli que le sorbier 
des oiseaux (sorbus aucuparia ^ lé catalpa {big-- 
nonia catalpa) y plusieurs varîe'tës de cràtmgùs et 
tnespilus y le faux ébertier (citisus laburnum) , 
V arbre de Judefe (cercis siliquastruTn)^ \es pommiers 
qui donnent de jolies fleurs \tl des fruits utiles j enfin , 
est-il possible de passer sous silence les arbres verts 
et résineux que lexpérience a arraches de nos mon- 
tagnes ^oii on les crojoit fixes à jamais , et qui réus- 
sissent et végètent presque partout ? Quel bel aspect 
nous présenteront dans ttos. grandes routes les su- 
perbes mélèzes (pinus larix) y les fameux cèdres 
du Liban l Mais je m arrête, les amis de l'agri- 
culture connoissent tout ce qu'il faudra faire pour 
embellir nos avenus , les rendre perpétuelles , et pro- 
curer une jouisssance non-interrompue à nos peveux 
les plus reculés. Au moins avec de telles y\x^^ , on 
ne pourra pas nous accuser , de 1 egoïsme que Ion 
impute au siècle présent ; nous aurons la gloire de 
prouver que ceux qui s adonnent à l'agriculture sont 
exempts de ce vice. 

Note des Rédacteurs. 



La planche que M. Ras^Maupas sl jointe à son 
^mémoire , est un tableau relatif au projet d une atté- 
nue perpétuelle. 

Ce tableau fait connoître lès plantations succes- 
sives ^ à trente ans d'intervdk chacun^ j il en pré* 



sfente dix ^'et par conséquent une succession de trois 
cents ans. Ces pIantaliQn£^ trentenaires peuvent , 
dit'il, se suivre e'ternellement d^p^ le.mérae ;sens, et 
on peut , sans inconvénient ,. laisser subsister la 
prenjière plantation huit ou dix ans de plus. 

', Nous avons changé la planche qu'ayoit^ donnée 
M. Rast-Manpas, pour faire .cpnnoitre son système 
de plaiji^Mtiop ,. .parce qu elle ; nous a paru dififici)e 
à entendre; en ce que les arbres qui y figureiit., 
<juoique d'espèces et a âge$ différens , y ont la même 
forme , le même aspect, et absolument les niêiTies 
dimensions, / , ' , 

La planche que nous avons substituée à celle de 
i auteur, indique les noms des arbres, tant de ceux 
de première plantation , que de ceux de remplace- 
ment , la différence de leur port et de leur grosseur, 
selon Tége et les époques successives de leur coupe. 
Nous avons choisi pdur arbre intertnédiaire et d€ 
prompte croissance, te ptupKer d'Italie; parce que; 
sa forme pyramidale et élancée contraste mieux que 
celle d'aucun autre , avec la forme des érables et des 
ormes gue nous avons employés comme. arbre de plus 
longue durée , et qu'elle sert ici à l'intelligence de la 
planche. 

Nous supjposons que dans la première plakitatiôri on 
emploie des érables ; comme pouvant vivre soixante 
ans, et àes peupliers d^ Italie y comme vivant trente 
ans, quoiqu'ils viennt Tun'et l'autre davantage. Dans 
la secqnde plantatien , nous remplaçons les peupliers 
par des ormes ^ comme pouvant vivre 90 ans. 
Ces âges sont ceux supposés par M. Rast-Majupas. 
Mais on doit observer que ce n'est ici .qu'iwe sup- 
position , qui a opur objet, dp. rendre plus intelli- 
i;ible ce système de pJaiiiaûoii ^ tt qu'on peut em- 
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plojer d'autres espèces, pourvu que leur dure'e res*^ 
pcclive soit dans le même rapport. 

Ajoutons enfin cjue la planche indic{ue> dans un 
rapport d'ëclielle çonyéname, (celui de i à 2,000) 
les diverses dimensions des arbres , suivant leurs 
eçjpèç^s ,çt, leur âg^; pt q/iVUe offre dès lors avec 
exacun^de.Ie coup-dœil que prësent^a j'pvenue à 
•chî^idu^ époque trenténàire ou. opéreront les abattis 
détermines par le projet. 
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Mémoire sur la inatumlisatkm'dffS^ arbres Jo' 

■' rbstieis .de - V Amérique septentrionale ; par 
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'Mj Michaux (avant son dernier*' vwagei en Arp(>^ 
JÎqirc-, qu'il entreprit- éur la lin de janiyier 1608, 
€t»donti] est de retour clepui's qilelques mois ) a donné 
^«Kcellent Métnoire dont nous aUotei r^»dre compte. 
W^ousaurons le plaisir jde remarque]™ que les promesses 
fajlps • par ce botianoisté forestier. ,;oiit ,eu t<îHJt le suo* 
ces que les circonstance^ jonli.pu/ permettre:^ et que 
nos • pépinières forestières ont e'fté enrichies par les 
-cnvois" d un noàibre. considérable. îde plants de« 
jneilleur»^ bois de' F Amérique septcbàrionalè. . 

*^w L'es heureux iiiccès , dit M;^ Michaux , qui 
V'fofentie résultat des tentatives ^^MgleshetbéÉ 
i( èVAtDufiarfVtt^^ôut naturaliser en France diffé- 
«■ rentes espèCçs d'à'rb^ës forestiers de TAmériquè 
?r septéntnonàlc,'*ërigè^^rent plusieurs personnes à 
w imiter leur. exèmplé^îTnais cène fut véritablement 
c< qtfapi-ès la guerre de Fiiidépendâtice amériaune,, 
K"(^ué tes sortes de 'cultures qui n'avoient jus-^ 
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i< qu'alors été considérées que comme dbjcts de pur 
i< agrément , commencèrent à lëtre sous le point 
« de vue d une utilité réelle. On fut amené à cette 
ce considération importante,' par les informations 
« successives qli*on reçut des Etats-Unis qaî, à 
« cette époque, se trou voient en relation directe avec 
u la France. L'ancien Gouvernement s'étant feit 
« rendre corftpte de ces tentatives particulières, ap- 
(f précia bientôt l'importance- qui pouiroit résulter, 
u pourlos constructions civiles et rtiaritimes, de l'in- 
w troduction dans nos forêts , d'un grand nombre 
«< d'arbres exotiques f très - propres à ces difFérens 
flf usages i il sWcupa donc, dès /t 784» ^^ recher- 
cr cher les nCoyens les plus convenables de. réaliser 
<c ce projet , et M. le comte di Anget^illers fut 
(c chargé de lexëcution, Od choisit le parc de Ram- 
er bouille t , pour en faire les semis en grand, et ré- 
H partir ^isuîte les jeunes plants sur les difiPérens 
u points de la France, Nalin, et M. Lezermes 
u furent changés de la direction de ces p^inières. 
« Ce fut ûyec raison qu'on jugea insuffisante la voie 
€c du commerce pour se procurer attesi abondara- 
^ ment que cela devenoit nécessaire, les grain^et 
XX les planfts dont on avoit besoin ; d'aufant plus que 
«f ce qu'on ayoit obtehu- jusqu'alors , étoit venu par 
itf la voie de l'Angleterre, et co^oit extrêmement 
fr cher. On se décida donc à envo jer en Amérique «ne 
{< personne pour faire passer en France ces différens 
u objets. Mon père, qui arriyoit alors de l'Asie, fut 
i( cbtirgé de cette mission : il s'embarqua , le 5 août 
xr 1 785 , pour New-Yorck, oU il arriva le | •% octobre 
K suivant , accompsfgné d'un garçon jardinier qui lui 
*( a voit été donné par M. Thdum>Uy 

M, Michaux parle ensuite de la pépinière que, son 
père établit à New-Jersej, pour y élever dejetme» 
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plants d'une belle venue ^ qui dévoient çtre envoyée 
en France la seconcjeou troisième atuice , et de.celle 
qu'il forma en 1788 à Ghailes-Town|*îdans la Car 
roline n^eridionalle , et qui depiiis est d^eniie remar* 
quablç par la. vaste çoUectipn 4 arbres ^ d ai^bustes et de- 
planées qu|il y avoit rassembles» Ce Eat le fruit de plus, 
de ^oi^^uite voyages daiis TinteVieur du continent^ 
dopt i) ayoit reconnu la m^^jeure partie des produc-^ 
tions végétales y notamment les arbres et arbustes quk 
çrois$^nt d^ns une étendue 4e plus de cinq.cents nij-- 
nai^ikçes ( i^iUe Ueu^s ) 4e pays. 

D^ç. convois considérables furent, (aits en France- 
pçndsgi); cipq années consécutives ; mais les objets. 
(3toie>^ 4.îi^^^^j>ue$ à (^ sci^eurs y oii à; d^s parti- 
culiers 9 qui en garnissoient' leurs maisons, de cam* 
pa^e ; quelqueibis même la moitié 4e ce que l'oik 
recçvpitj.passoit en Allemagne pour les jardins de- 
Ten^peç^ur d'Autriche ; entin^ fe plus p^e partie- 
ëtoi^ e;nvoy^ à ^ambouiJilet» C'est à ces causes que^ 
M. IVticbaux attribue le peu de profit qui résulta de- 
ce voyage pour lutiliié géneVale« 

JLpirès cejt .expose 9. iJL examine les points suivans :b 

iç^. Li9. réussite çu Francei des arbres Corosiief's d^- 
r Amériqtiç $e|^eatri^nale« • ■ \ , 

:2^. Lç cl)Qi3( des espèces quhy convenant le mieux, 
à notr^ clin^aF > fournisseiijt Iji meifleune ^(ualttë de^ 
Ijoiç. 

3o. La marche à suivre ppur se procurer les planta, 
et les gri^ines » et pour les-fair^ parvenir en France- 
en bon éjLàU 

4^^ L^ç diépeiis^ de; oett^ entreprise. 

Sur l^ premier point >.U fyit observer que le suo^ 
ces ^ est pas douteux j pubque plusieurs domaihesji^ 
jardins et pépinières en .France 9 contiennent des. 
9n:hre$ d'AmeriqiJ% de \xh -^ belk venue f, qiri. ne^ 
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«oufFrent tiuUeraent de la gelëe , et qui Rossent 
avec la même vigueur que dans leur pays natal. 

LaTeusshe dés graines envoyées par M. Michaux 
à VAdmininislration, confirment de la manière la plus 
încontestablece qu'il disoit alors, et on sera convaincu 
par le' Mémoire que notis" nous proposons d'insérer 
dans lin' prwhain numéi^o ^ que la culture dies arbres 
du nord de l'Amérique j'obtieiit dans nos climats lé 
sùccèsie^tus complet. . r 

QuSfAt'Éju 'choix des espèces ^ il veut qu'il tombé 
sur celles reconnues comtoe fournissant des bois de 
bonne qualité,' el surtout celles qui possédant cet 
afvçjntagej , -sont susceptibles, par* leur riâture, de 
Vèmtî oaW^dei terrainis 'arides' ou aquatiques. Il 
présente ensuite un tîibleau raisonné des arwes de 
25* jusqu'à '*oo pieds de ^hauteur, de i' Amérique 
•^ptentrionalé , • et ; notaonrhent des Etats-Unis , 

?ruo^û p^ôorroif naturaliser en France avec ïàVàhtage, 
;e= tableati i^ifehne gà espèces d'arbres >^ dont 20 
édpèè^âs dd'dhênes, 10 déinoy^rs, y d'arbres rési- 
neux,^ i5 de peupliers i' èl^e bouleau* ,' 4 rf'éra^^ 
5 dewênes, 2 decyprésya-d'éi-nles , a^denissa , 2 de 

•gleditiria»(>ii' féviers -, 5 de magnolia , 2 de înicèèoulîters, 

et ' .1 .,,... 

à cause de l'excellente qualité de leur bois, dont la 
*aut^urWde*Q5à4î>piëdsr^ ' ; . : ^ 

-' Les espèces quç M^MicbàUâCia fait passer sont, 
comme on le verra par le Mémoire que noiis 'avons 
.promis , au nonfibt'e dés plus? itïiportant^à hHilèîplier, 
ILindiquoit àusâi vik 'moj^en :facife-*dé'' guider la 
préférence àaccorder k cisrteins arbreis.' Ge-^tfeèyen , 
qui «consistoit a rassembler' des échantillons dé bois 
d'Am.érique assez gros pouf eii démontrer les qua- 
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Vîtes particulières, il la fourni à V Administration , en 
lui rapportant une collection précieuse , qui servirai 
dans tous les temps-, à constater la fofte, la pesan- 
teur 'et la beauté du bois d'un grand nombre d arbres 
4*Àmérique. Mâfis M. Michaux' comblera la mesure 
'd'utilité générale dont cette coïlection est susceptible , 
-çn publiant ifioessaïnment son traVail sur les qualités 
et les usagée'* ^flesboî's qui la icompoiseiil!. ' » ^' 
**'WIais reyferionS^a son mémoire 2 II nous fait 
'45oï>noître l^s arbres 'dont nolis'"]iburrion5 efiriëhiï' 
tiôé' forêts V'^dus' les dilféreiis rapports des parties 
dés Etats- Unis bîi on les trouvé plus généralement, 
du sol ou ils croissent , des qualités et usages de 
leujrk'bois , etîde l'importance dé leur multiplication 
TtfeWs nos' cKtoats.'Par les détails simples et précis 
'qfù'tr donne sur ces divers objets , on voit que 4^ 
espèbes inip'èi^ântes , dont lo de chênes , et '8 de 
»ojers , peuvent réussir sur un sol de médiocre 
qualité ; pieï*,rfeujt ou montuéux; 24 dans des^ lieux 
«^aquatiques oU' ti^ès-humides ; 18 dans un sol ft-ais 
'et'fé'rtilè, et 8 diàtt's un sol sablonneux et rocailleux; 
qtié 5i espèces à bois dur sont propres à la char- 
pente , aux constructions nlaritimes , et au charro- 
rlage , et que 69 espèces sont à bois léser , dans 
différéns degrés*; que la première classe aes arbres 
à rriuliiplier est dé 56 dont 1 5 espèces de noyers 
et 10 espèces de chênes ; la seconde de 5oj la 
-troisième de 14 ; et la quatrième» de '9. 
^'11 ♦établit ensuite la comparaison des arbres de 
' TAmérique 'septetitrionale avec? ceux que produit la 
''France. ■-•• »-•: ^ •'•••" • *• • '■■ 

'ce SuîvafmtJfift Mémoire de M. Thduin^ dit-il ^ en 
<c' séré 'pstriïir ceux* de la Société royale d'Agrjcul- 
« culture è*^ ':i^f90y \\ n'existe en* France que Sy 
\i espèces d'arbres qui s'élèvent au-dessus de dix 
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« mètres (3o pîeds); dans rAniiérique septentrionale > 
« il en existç 90 aur dessus de 1 3 mètres (40 pieds). 

« Des 37 espèces que nous possédons ^ il n'y en 
«a, suivant Fauteur du même Mémoire, cjue 181 
ce qui servent à former la masse de nos forêts. On 
« vient de voir que ce nombre est de 90 en Ame-' 
H rioue } ain^i la ^iiTërèhce est de ^2. 

«r Des iS espèces qui constituent nos forêts 1 16 
m croissent dans toutes les parties de la Franee» et 
« 2 dan$ lenpdi seulenient. Dans les Etats - Unis^ 
M on peut ep cqmf^ejp .7Ç ^ qui sç trouvent tant d^n^ 
u le nqr^f que dans le sud > et qui peuvent, sup- 
u porter u|i. froid égal à celui qui se fait sentir dan^ 
c< le nord d^ L'Allemagne; et des 1 4 arbres parti-* 
i< culiers à la partie méridional^ et maritime djes états 
n du sud , j'ai fait voir qu'il y en avoit 7 qui 51M3- 
yy portoient très - bien la température du milieu aé 
« France. 

« Des 18 espèces naturelles à la France » |3 vieil- 
M nent des terrain^ d^: médiocre qu^l^^ sablonneux ,1 
fi pierreux ou raontaeneux; savpjf : 5 chênes^ 5 
(i arbres résiaeux^ 4 charmes ^ i châtaignier, i bpu- 
c< leaû, I hêtre et i tilleul. En AoE^erique, daris 
« des lerreins analogues , le nombre est de 4^ . î 
« savoir : 2 érables , 5 «^rbres résineux 9 9 espèçe;s 
w de chênes , 8 de noyers , 5 de bouleaux et autr<^ 
« espèces uniques. 

(( En France, 9 l^s 5 autres arbres, formant le 
K, compléi!nent des 8, croissent dans des^ terrains 
fc frais ou humides; sayoir^* 2 peupliers, i éraUe ^^ 
, « I frêne et i aulne. En Amérique , dans un sol 
«: analogue , Le nombre est de 2*4 i savoir : 5 c|iépes , 
« 4 noyers, 5 peupliers, 2 cyprès j 3 frênes, a 
H nissa , l'érable.;, h reste composé ^espèces par- 
« ticulières. 
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« En Amérique , dans des terrains fertiles ^ on 
fc trouve principalement i8 espèces^ d arbres. Dans 
te le mémoire cité y aucune espèce n a été indiquée , 
If parce qu'en France , ces terres ont été défricnees. 

K De' nos i8 espèces d'arbres , on peut à la ri- 
cr gueur porter le nombre de ceux propres à la 
fc charpente et aux constructions maritimes et civiles ^ 
M k 7 j plus 3 ormes* 

- «r- L^Amérique «n compte Sr dont ao espèces de 
c< chênes , i5 de noyers , 2 ormes , etc »• 
. Ce : mémoire, est terminé par un ruppprt très- 
favorabb^£ut à la société d'Agriculture de V^ris^ par 
MM. de Perthuisy Correade Sjerray et Cels. 

Cest à la suite de ces mémoires et rappoi^ts . que 
administration des forçjts, pénétrée des vérités (Jli ils 
renfermoient , et animée ou , désir d'augpieniter nos 
richesses forestières y chargea M. Michaux de se 
rendre dans l'Amérique septentrionale , et de lui 
faire des envois de graiûes et de plants. Ceux que 
ce zélé voyageur lui a faits » ont eu dans la pépi- 
nière établie dans le parc de Mousseau près Paris, 
vn succès qui a confirihé tout ce qui avoiit été dît 
sur larétisshe de cJes espèces étrangères. Ces enwris 
ont étëanssi non^i*ëd3t et aussi împortans que les 
ciricoti5^lances Yoni perhiis y et quoique l'on ne puisse 

Eas dire que la mission tiê M. Michaux , ait été aussi 
eureuse qu'elle l'eût été dans des temps plus prô^ 
pitiés,. ^it est cepenckmt iiq«roniestafak qu>^^ 
^B& traces aivanta^geuse» dans l'améiiorailion de jies 
culturea ibrestières, qu'dSe marquera i'époque oke 
l'adoiijnbtration édairee qui l'a ^it ie:|C6cuter ,. et 
qii'elie pourra figurer: pàvmx les . lOnt^rises utiks 
q^i signaleront a. jamais .le règpe sous UcyiAel nous 
viyon3« 

r ■ 
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Compte de V administration dès Finances 

en Van iSoy, •• ♦ 

{.Extrait en oe xjui concerne VAdminiêiration 

des Forêts). 
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« L'ëtat ci-joint , n^. 2 , présente les tliwrs sér^ 
fi sultâts de cette Administration ^ pendant? Fan-*- 
« nëe . 1807:. , . 

' « Les' a^tprëlidrations [ftites dans cette partie* de- 
w puis (jiièrqtiës années se font remarquer ' sehsîr 
ce blemëntl^ Les assiettes 'Hes^ coupes sont Teglëëiç 
it d We mariïère ' côûvenàblé ' pour assurer kiinùel- 
\c ment les 'teêmeS approvisiôliti'emetis et leis ëxplol- 
(c tatîohs Sôrit /dirigées dé manière à obtenir • les 
H meilleurs recrus. ^'• 

\ « Les , i^epeuplëmeris reçoivent, à chaque saison^ 
•c une.ëxtëiiision nouvelle^ 

ëfen$iÇ et lassainis^enientp des boi5 § laccrois- 
ft sent par les ouvrages, qui jr^^ont exécutés .en 
.« amena gemeos^; en cheipiia^ cj^ vjdarigfg,.,ejf £ç|S-- 
,H ses : Votre li^ajestë a» jfÇeçtë ,W fonds, ^xjraçw- 
u diijiaire, • 4iun nxilliop, ^s^r^le^. neyenus. ,d^ j^8p8.j 
<f pour les ouyrages, airjgj ,j(}iiifi;,pour Içç^emis et 
tr. plantations, ... . * - \ . ^ ^^v ..-, . v 

'. U' Les ^affouages, si contraires à une bonijeoddf- 
«CI ministratioa des forêts :> cessent à mesurei.tpa'exr 
« pirent.lei ooncessions de ce gçnre de privilège. \ - 

'« t5,4*t5 hectares de boi^ qui' avoîent ëtë tIStorpës 
«c |)ar dê^ pawteuti^rs'dnt'%ë recouvres eh 'iStS^f!^':* 

'' H Otî Voccupe vie la'stMsîicrtie''de'cet Sfimense 
<f domaine ; les inspecteurs-gënèraux auront' achevé 
K dès ceUe campagne^d^4e parcourir en tolalitë, 
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« on peut espérer de la çontiuuite' de leurs tournées, 
fc des avantages marques. 

il résulte de letat joiut au compte du Mi- 
nistre des finances , . * ... 

I ^ . que 1^ contenance des forêt impériales est 
de 2,323^474 hectares j 

fc Nota. Quoiqu^il ait été restitué quelques 

«c bois en Van 1807 ; la contenance des forêts 

te impériales est plus forte qu^en 1808 ^ parce que 

ce des bois usurpés par les communes dans le i3*. 

ce arrondissement forestier ^ ont été réunis au 

ce domaine ». 

% 

2°. Qu'il a été vendu , en 1807, 6o,4q6 hectares 
de bois taillis, y compris ceux des affouages^ et 
229,587 arbres , provenant des coupes ordinaires., 
des forets de sapin , de chablis et d e'claircisseroent 
dans les forêts ; ce qui présente une 'difierence, 
en moins, de 565 hectares, et de i3gi,75o arbres, 
sur la quantité vendue en 1 806(1). ' • 

I * V ^ * 

50. Que cette quantité de 60,496 hectares, y 
compris les 229,587 arbres a produit (2): 



(i)'II.a été effectivement vendu en 1806, 60,8^9 hectares, 
et 369,117 arbres , quantités qni ne se trouvent pas les mêmes 
que celles portées au compte de 1806 ;. parce qu'à l'époque 
où il parut,, ces quantités n'étoient pas vérifiées et fixées 
avee précision* 

' (n) 11 en est dem^mc des 60,496 beeiares ,- et- des 929387 
arbres , employés au compte de 1807 , qu'on n'a pu encore 
fii^éf et: vérifier ;' parce queles état:) dèi C(ni|(éd invendues, 
et des arbres abattus, ne sont- pas * tous .parvenus à l'ad- 
iâinistrâtion ; la «oâiparaison qu'offre ce'tableiin, n'est do^ic 
^tt'apf>roxiuative. - ,•:-.;; 
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Par adjudications publiques A 

.,*... 4^)6S8,245fr. o5c.( > -. 

Des affouages et dëliTrances ,( 42,107,2791.» 
surestimation. . • • 4^;o36 ji) 
Ce qui donne 710 fr. pour le prix 
moyen de l'hectare de bois dans 
toute l'étendue de l'empire (i). 

Les autres produits accessoires , 
sont : 

lo. Les menés produits, i ,2^ i ,856 f« 

2®. Le décime pour 
franc du produit des 
ventes des bois cpmmu- 
kiauxét d'établissemens 

'^publics 577,1 99 f. 

• » 

5®. Vacations pour mar- 
ielage ^et récoUehient ' 

dans les bois commu- 
naux et d'établissemens 

publics 4^i^558f. 

Total . 2,220,61 3 f. 2^20,6 1 3 f. M 
«Ëafiii, ie.pcoduit de la pecbe,à 603,229 ^ 
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IPàtMl jgéiérd de ces divers pmduits 44 9^^ ^ > ^ ^ i f- '^ 

I 

(i)Ce{ppix de 710 fr. parhecure, ^«t^îçi ipnnijçomnff 

le lattX'mofcO'ipoor tont l Empire : et se. tEonre i^m sqmiU 

• (fves io^peciipii» ^-de benacoiip eHrdecsona dn f^ériiaUe prjjî t 

car il est telle inspection , dont le taux nuDjea de; l'J^cMlft 

a ex^dë 1600 fr. 
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Ce (piî prëseiité un excédent de 77501 1 fr. n 
sur les produits de 1 806 ( i ). 

La c^use'de cette augmentation , vient de ce que 
des ouragans^ qui ont eu lieu en l'année 1807 , 
ont occasionne une quantité de chablis assez 
considérable. Le montant au vrai de ce produit n est 
pas encore cotitiu. 

4^. Que les améliorations et réparations qui ont 
été exécutées consistent en 

Î048 hectares de récepage ; 

2096 hectares d ensemencés ; 

7y564iOOo arbres et menus plants; 

1 540 nectares de terrains vagues qui ont été don^ 

nées à temps limité ^ à charge demies semer et planter. 

' Les amenagemens autorisés comprennent 37486 

hectares de bois impériaux , et 4^^^ hectares de 

bois communnaux 9 au total î^ifi^^] hectares. 

191,03 1 mètres courans de chemins, ont été faits 
\k neuf ou réparés. 

950,715 mètres de fossés ont été faits k neuf ou 
réparés. 

145 ,8 ta mètres de chemins de vidanges' ont ét^ 
élagués ; 

3 pépinières opt été établie ; 

5^. Qu'il a été tecouvré i3,4^^ hectares de bois; 

I " ' ■ ' ' ■ I ■■ ' 

(i) En effet le tableaa des prodaîu forestiers insërëdant 
Je conipte de l'ezereice de 1806^ ne. pj^sente qa'aii total 
de 4o,o5iy86a fr. ; parce qa'è l'<$poqne de Ii^ formation y l'ad- 
.ministration n'aroit eneore reça qae très-pen d'états de pro* 
doits accessoires ^ relatifs à cet exemce.; -noMS en définitif^ 
le« produits forestiers de tonte espèce , de f année 1806 , 
ie sont élevés à 44)o56yiiofr. 

Tons les produits de Tannée 1807 ne aont pas encol'e 
tonnnsy et cependant il j a nae anffnientatîon de 775,011/. 
snr U produit dA^ i8o6. 
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^ 6°. A 1 égard des procès-verbaux de délits vetius 
à la connoissance de radministratioa^ fl y en a eu 
de rapportés* 60,953 , 

de jugés. ...**< ' 66,74^ £• , . 

à juger.* 4 '• . . > . 14^2 i3'f. 



y 



Quahtké^^jgàlé. . 8o^3t. 4 

Les amendes et condamnations se sont eleve'es ^ 

savoir: en principal â(i). •..,... 2,9534gl6 f- 

En frais liquide's par jugemens. . . . 477>95ô f* 

Total. .. . , * 3,43 1,44c f; 

Dont en recouvremens . - 

effectués. i,25j,446^- 

Restantàrecouyrei:(a). 2,200079 f. - - 

^ Somme égale. . 3,43 1,^46^* ' 

■ • ■ . ■ . . ■ ' « ? . • . i - 

Nous présenterons dans un autre numéro de ce$ 
Annales , le rapprochement des produits qu'a cjqijne^s 
l'administration des forets-, depuis Tan IX ( iSoÇ}'^ 
époque de son organisation, jusques et compris 
1807 (3) ; c'est à aire pendant sept années : on- .y 
verra les amélioratiçns iqui ont eu successivènrerit 
lieu dans cette portion si importante du dortiaine 
de l'état. 

Nous parlerons aussi de ce qui, dans les comptes 
du Ministre des finances, se trouve relatif au cadastre. 



(i)Dans cette somme se trouve cottipm celle de i,6f7,^i i f. 
qni reste à recouvrer snr les condamnations an t^rienres an 
lee. janvier 1807. 

(2) Il doit être 'déduit de cett© ^omiA^e celle de 767;a57 f. 
montant défi non-valturs résultant des procès -verbanx de carence., 
- (3) Le Mémorial 'offire déjà quelques détails sur le-ràsiil- 
tat des comptes du Ministre des finances, en ce qui concerne 
les forêts ; mais il nous paroît utile de réunir en^un seul 
article l'ensemble des produits qu'elles ont offerts depuis y'am. 
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BÈGLEMENS. 

SECTION T". LÉGISLATION* 

§. I^'. Lois. 

téoi qui réunit les Cantons de Justice de Paix de 
Casteh Jaloux et Dûmasan , à taj-rondissement 
de Nérac.{S septembre 1807). 

Les cantons de justice de paix de Gastel-Jaloux et 
de Damazan sont distraits de 1 arrondissement de 
Mirande , département de Lot et Garonne , et 
réunis à Tarrondissement de Nérac , même dépar- 
tement. 

§• II. Décrets impériaux. 

Décret impérial qui fait concession , pour cinquante 
années, au sieur Dartigue, du droit d exploiter les 
mines de plomb existant sur la montagne de 
Commeren {Roër ), dans une étendue «de surface 
de 420 hectares carrés (Saint Cloud , 18 septem-* 
bre 1807. 

Décret impérial portant que les sieurs GoUîn, 
Heurteur , Corrulet et Pavy, 'sont déchus du droit 
d'exploiter les mines de plomb ^t argent de la Thuile 

N^.7. ^ .1» 
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( Doire ) dont la concession leur avoît été faîte/ 
par le décret du 8 fructidor an XIU (Paris le ii 
janvier 1808). 

Décret impérial qui fait concession , pour cinquante 
années , aux sieurs Boucher, Olivier, etc., du droit 
d'exploiter les mines de plomb de Villefort et de 
Yialas , arrondissement de Mende et Florac , dé- 
partement de lu Lqzère ( Paris , le 2 février 1808). 

Décret impérial qui fait concession , pour cinquante 
années, aux sieurs Bragouse de Saint-Sauveur, du 
droit d'exploiter les mines de plomb existantes dans 
les communes de Saint-Sauveur et de Bonheur(Gard), 
et dans celles de Masrueis et de Gatuzières ( Lozère ), 
sur une étendue de surfece de io5 kilomètres carrés. 
( Bayonne , i& juin 1 808 ). 

Décret impérial qui fait concession, pour cinquante 
années, aux sieurs Didier et Tremblay, du droit 
d'exploiter la mine d'argent des Chalances , située 
canton d'Oisan, arrondissement de Grenoble, dé- 
partement de llsère , dans une étendue de surface de 
1 1 3 kilomètres 86 hectares 54 ares 7 1 mètres carrée 
( Saint Cloud y le 16 septembre 1808). 

§. m. At^is du, Conseil d'État, 

\ > 

^i^i$ du Conseil d*Etat , sur Tappli cation de 
l'art, g 9 de la loi du 9 t/entose an XII ^ aux 
biens communxiux non partagés , ( séance du 28 
juin 1808 ). Approuvé par Sa MAJEsri TEmpereur 
et Roi , le 17 juillet suivant. 

Le Conseil d'Etat qui , en exécution du renvoi 
ordonné par $^ Majesté y a euitcmdu le rapport de 
U «eclion de rintérieur^ sur 4:eux du Grand- Ju^fi 



Minisire de la Justice , et du Ministre de l'Intérieur ^ 
tendanf à faire décider si lart. Cf de la loi du 9 
veulose an XII, qui prononce sur la restitution des 
fruils, dans le cas de réintégration dun propriétaire 
dans des biens communaux partagés, ou occupés 
par des particuliers, comme biens communaux , est, 
applicable , lorsque les biens communaux n*ont pas 
été partagés; 

Vu !a lettre du préfet du département du nord , 
du 5o novembre 1807,1e rapport du Grand-Juge 
Ministre de la Justice , du a avril 1808 , et celui 
du Ministre de l'intérieur , relatifs à l'application de: 
lart. 9 de la loi du 9 ventôse sjx XU, touchant le 
partage des biens communaux. 

Considérant qu'il n'existe aucune raison , d'éta- 
blir une différence , entre les biens communaux ^ 
partagés , où occupés par des particuliers , à titre 
de biens communaux, et ceux non partagés ; 

Est d'avis que l'art. 9 de la loi du 9 ventôse an 
XII , est également applicable aux uns et aux autres. 

u4^is du Conseil d'Etat , sur une transaction 
passée entre Une commune et un ci-deuant 
seigneur^ relativement à des landes et terrains 
vagues. (Séance du ^8 juin i8o8). Approuvé 
le 17 juillet suivant, par Sa Majesté l'ËiviPE&Êua 
et Roi. 

Le conseil détat, qui., d'après le renvoi ordonné 
par sa Majesté, a entendu le rapport de la section 
de l'intérieur , sur celui du Ministre de ce dépar- 
tement, tendant à confirmer la transaction passée 
le 14 niai 1806, entre la commune d'Ouville , ar- 
rondissement de Coutances , département de la 
Manche , et le sieur Michel , ci - devant seigneur 
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d'Amioville , par laquelle , ledit sîeur d'AnnoriIIe 
propose de ce'der à la commune ses pre'tendus droits 
de propriété' et d usage , sur les trois quarts des landes 
et terrains yague^ d'Ouville , et se réserve le quart 
restant, franc et exempt de toute servitude , usage , 
parcoufs,etc,r 

Considérant , i». que d'après lart. 8 , section 4 
de l'a loi du 10 juin lygS , la possession paisible 
et quadragénaire, ne suffit pas pour constater le^ 
droits de propriété, en faveur des ci-devaitt seigneurs. 
• Art. 2. Que le sieur d'Annoville , ne justifie d'au- 
cun litre primordial et légitime , qui constate ses 
droits de propriété des landes et terrains vagues 
d'Ouville. 

Art. 5. Que par conséquent , la commune en doit 
être regardée , aux termes de la loi , comme seule 
et légitime propriétaire. 

Art. 4- Enfin que quand le droit d'une commune 
n'est pas douteux , il n'y a pas lieu à transaction. 

Est d*avis , i*^. que la transaction passée le 14 
mai 1806, entre la commune d'Ouville, et le sîeur 
Michel d'Annoville, soit regardée comme non avenue; 

2®. Que la commune d'O^iville continuera à pos- 
séder, ou prendra possession des landes et terrains 
vaguer existans dans son enceinte ; 

30. Que le prescrit avis, soit inséré au bulletin, 
des lois. 

jii^is du Conseil d*Etat , sur V application de la 

4^oi du \I^ ventôse an 7 , aux droits domaniaux 

incorporels aliénés j^séznce du 9 août 1808.) 

approuvé par Sa Majesté TEmperkur et Roi ', le 

29 août suivant. 

Le Conseil d'Etat, qui, d'après le renvoi ordonné 
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par sa Majesté, a entendu le rapport des sections des 
finances, et de législation , sur celui du Ministre des 
finances , tendant a décider si la loi du i4 ventôse 
an 7 , a compris dans ses dispositions, les droits in- 
corporels alie'nés ou engagés par le domaine. 

Vu la loi du i4 ventôse an 7; 

Vu les lois des 10 frimaire an 2 ^ et 22 frimaire 
ah 3 , le décret du 24 germinal an 3 , et la loi du 
7 nivôse an 5 , relative aux domaines aliénés j 

. Considérant que la loi du 10 frimaire an 2 avoit 
prononcé la révocation des engagemens , des do- 
maines , tant incorporels que corporels , mais que 
celle du 22 frimaire an 3 , en suspendit l'exécution 
et ordonna qu'il seroit présenté im nouveau projet 
de toi sur les domaines aliénés ; 

Que le décret du ^4 germinal an 5 , et surtout 
les dispositions de la loi du 7 nivôse an 5 , par les- 
quelles les échangistes, dépossédés , d'après la loi 
du .10 frimaire an 3 , furent rétablis dans la jouis- 
sance des biens donnés en échange , prouvent qu au- 
cune loi , sur cette matière, n avoit encore rempli 
les vues du législateur; 

Que ce n'est que dans la loi du 14 ventôse an 
7 , que Ton doit ^ chercher un système fixe et com- 
plet de législation, sur les domaines engagés ou 
ahenes ; 

Que les expressions de la loi du 14 ventôse an 
7 , relativement aux aliénations du domaine , sont 
générales, et par conséquent applicables tion moins 
aux droits incorporels, qu'à toute autre espèce d'alié- 
nation. 

Que l'art. 36 de cette loi , a abrogé les lois pré-^ 
cédentes , en ce qu'elles contiennent de contrairtss. 
à ses dispositions. 
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E5t d'avÎ5 , • 

I^ Que la loi du 14 ventôse ati 7 , est appli- 
cable aux droits "domaniaux incorporels , aliène^ 
comme aux engagemens et concessions de domaines! 
corporels» \ 

30. Que le présent avis soit iriserë au bulletin des 

lois. » 

SECTION II. JuKISPRUDENCt:. 

La prescription établie en matière de délits fo" 
restiers , s'éLend-elle à V obligation de replan- 
ter y imposée au propriétaire qui a indûment 
défriché son bois ? 

La Cour dé' cassation a décide la négative ^ le 
8 janvier 1808, sur le pourvoi de M. le Procureur 
général -impe'ri al , près la Cour de justice criminelle 
du département de Saône et Loire , cohtre un arrêt 
de cette Coiir rendu le 23 rtovembre 1807, entre 
l'administration forestière, et le sieur Brîgàud. 

Il s aeîssoit d uh délit de défrichetùetit fait eti con- 
travention à la loi du 9 floréal an 11 : la Cour 
criminelle lavoit déclaré prescrit par Tapplication de 
Tart. 8, tit. 9 de là loi du 20 septembre 1791 ; 
mais la loi du 9 floréal , indépenddthment de la peine 
et de la réparation civile ^\i délit , contient une 
mesure d mtérét , et d'ordre public , consistant 
dans Tobligation qu'elle imposé de replanter une 
surface égale à celle qui a été Indûment défrichée ; 
dès-lors , la cour criminelle île pouvôit f)âs se bor- 
ner à déclarer que la prescription étoit acquise , elle 
devoit encore instruire , pour vérifier si le délit de 
défrichement avoit éti ' reellemfent lîcfu ; et eti cas 
d aflirmative , condamner le prévenu au feplailte- 
ment, qui , étant une mesure d'intérêt public étoit 
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indépendante de la prescription , qui ne pouvoît 
s'appliquer qu'^ k peine • et à la réparation civile. 

w Ouï M. Dutorcq , et M^ Danieb , pour M. le 

Procureur général impérial. 

w Attendu que si la prescription établie pour les 
« délits forestiers, par Fart. 8 du tit. g de la loi 
«du 2g septennibre 1791^ p^ut s'appliquer au dé- 
« lit de défrichement, fait en contravention à la 
t< loi dû 9 floréal an î i ^ cette prescription ne peut 
i< opérer d'autre effet que d'éteindre la peine du 
« délit y et la réparation civile. . 

(c Mais que la loi du 9 floréal an 1 1 9 contient 
rc relativement aux défrichemens qu'elle prohibe , 
u non-seulement une réparation pénale , mais en- 
« core une mesure d'intérêt et d'ordre pu)>lic , en- 
ce tièrenient indépendante de la peine, et de laré- 
« paration civile du délit. 

« Que cette mesure , est l'obligation qu'elle or- 
« donne de replanter uriè surface égale à celle qui 
«c a été indûment défrichée. 

t< Que la Cour de justice criminelle du dépàrte- 
« ment de Saône et Loire , bien eft légalemehf saisie 
c< de la côntrayentidn à la loi du 9 floréal , devoit 
fc instruire et prononcer sur tout ce qui pouvoit être 
« l'effet et le ï*é$ultat de la poursuite. 

« Qu'elle devoît donc non-seulemènt juèér si 
« la prescription étoit acquise relativement au délit 
« et à la peine , mais ertcore pour remplir l'objet 
« de ladite loi, induire à l'effet de vérifier s'ilavoit 
« été feit dies défrichemens en contravention à des 
« di^positioifô de cette loi , et postérieurement à sa pu- 
« blication; et au CèS &uti f-ésultat àffii'mâtif, pro- 
tf noncer contre qui de droit la ôdndatnnatiori du 
<* repeuplement , et rèplantement que cette loi or- 
« donne. 



« Que rieanmoins cette Cour s'est bornée à àé^ 
« clarer la prescription acquise , et par suite de 
(c cette déclaration , elle a renvoyé le prévenu des 
(( poursuites; que son arrêt est donc en contraven-» 
(( tion aux arU i , 3 , 3 et 4 de la loi du 9 floréal 
(( an iT. 

w 13 après ces motifs , la Cour casse et annule 
(( larrêt rendu par la Cour de justice criminelle du 
« département de Saônf» Ci Lpire^le 23 novembre 
« dernier. 

Arbres inarqués , pour le service de la marine , 

• danPune coupe ^ ne peuvent être détournés de 

leur destination par V adjudicataire , sous pré^ 

texte ijue la réserve fia pas été faite lors de 

" l adjudication. 

Arrêt de la Cour de Cassation fdu22 jam^ier 1 808 ♦ 

Le sieur le Guay, marchand de bois, adjudica- 
taire de la coupe n^. 16 de l'ordinaire 1807 de la 
fo» et de Carso, arrondissement de Lorient, avoit 
fait abattre 1 3 arbres marques par le maitr^ char- 
pentier de la marine. 

Traduit pour ce délit , constaté par procès-ver- 
hal , devant le tribunal de police correctionnelle de 
Liôrient , il allégua que le procès-»verbal d adjudica- 
tion, n'exprimoit aucune réserve de bois dans le can- 
ton n**. 16, qui lui avoit été vendu , et qu'il y étoit 
dit ^ au contraire , que les 1 3 arbres réservés et mar- 
qués étoient situés dans le canton no. 36, dont il 
n'étoit point adjudicataire; d'oii il concluoit qu'il avoit 
pu légitimement abattre des bois dont il n avoit été 
lait, à son égard , aucune réserve expresse et dont il 
devoit penser aussi que la réserve mentionnée dans 
le procès - verbal , ne concernoit qw ladjudication 
de h coupe du canton n®, 36, 
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Le jugement du tribunal de police correctionnelle 
accuellit. cette défense. 

Ce jugement fut confirmé sur l'appel , par la Cour 
de justice criminelle du département du Morbihan. 

Sur le pourvoi de rAdmii;iistration forestière et de 
M. le pn0cureui*-général impérial contre cet arrêt, 
la Cotir de Cassation a pensé que , dans aucun cas 
et sous aucun prétexte , un adjudicataire n'a le droit 
d'abattre des arbres dont l'empreinte seule du mar- 
teau constitue la réserve la plus expresse; que les 
clauses quelconques d'une adjudicatiofn ne peuvent 
autoriser un sembable abus ae jouissance ; qu'un 
pareil délit doit être réprimé , ou comme le fruit 
d^une malveillance inexcusable^ ou comme celui d'une 
erreur dont il est facile de se garantir, en recourant 
soit à l'Administration forestière, soit aux Agens de 
de la marine , pour connoître les motifs qui ont pu 
faire marquer des arbres dont la réserve n'est point 
indiquée dans le procès-verbal d'adjudication. 

C'est d'après ces motifs et ce principe que l'annu- 
lation de l'arrêt attaqué a été prononcée- dans l'arrêt 
suivant : 

« Ouï M. Guieu et M, Giraud , pour M. le procu- 
reur-général impérial; 

w Vu lartiçle 456 du Code des délits et des peines, 
« du 3 brumaire an IV, §. i". et6,conçus en ces termes; 

w Le tribunal , etc. 

« Vu les articles i , 2, 5, 4> 5 > 6 et 7 du titre 31 
H de l'ordonnance de 1669, relatifs au martelage des 
« arbres de réserve. 

« L'arrêt du Conseil , du aS juillet 1 748 , conçu 
« en ces termes : 

M Sa Majesté ayant reconnu , par le compte 
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f( ^u^eiîc s^est fait rendre des dispositions des 
K différent articles contenus dans Vordon-^ 
« nance de 1 669 > et de celle portée par V arrêt 
«du 21 septembre 1700, qu^U n^y est infligé 
u aucune peine ^ contre ceux ^ui se trouvoient 
^< coni^aUicus d^ avoir abattu ou fait couper des 
« arbres que le bien du service de la marine a 
« fait tnarquer^ Sa Majesté fait très^e.xpresses 
f< inhibitions et défenses aux communautés ecclé- 
^ iias tiques y séculiètes , régulières et laïques ^ et 
« même aux particuliers propriétaires de bois,^ 
w de quelque qualité et condition qu'ils soient^ 
w de jairç abattre à TaPenir^ sur quelque, pré-- 
w texte que ce soit, aucun des arbres futaies 
« ou épars et baliveaux sur taillis 9 qui avoient été 
f< marqués du marteau de la marine , à peine de 
« confiscation desdits arbres et baliveaux y et de 
w plus grandes peine^f en cas de récidive. 

«c Vu la loi du 4^cloî)re lygS ; 

(( Là loi du 9 floréal an XI , et l'aiiicle 1 5 de lar- 
rèté du gouvernement ^ du 28 floréal an XI > conçu 
en ces termes : 

w Tous les arbres qiii sont marqués pour le 
« service de la marine , ne pourront être dis- 
« traits, etc. 

«f Attendu qu'il résulte des pièces de la cause er 
w de larrét attaque : x^. que les arbres de réserve 
« pour là marine avoient été marqués du marteau 
¥ impérial dans la forêt des Camors et dans le 
ic canton, n<>. 16. 

« Que ces arbres existoient dans le canton nP. 16 
t< lots de Tadjudication <|ui en fut faite à Honoré- 
¥ Armand Guay , et de sa mise en pqssessron. 

w Que ces arbres avoient été abattus et enlevés par 
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(f cet adjudicalayre sans le concours et Fassentiment 
«( des A gens de la marine et de l'Administration 
« forestière; 

« Attendu qu'il est établi , par toutes les lois , que 
« la seule empreinte du marteau iropenal constitue 
i< la réserve la plus expresse des arbres sur lesquels 
ce elle est apposée. 

ce Que le défaut de mention de cette réserve dani 
« lès clauses de Tadjudicâtion ne peut détruire le 
ce fait matériel et visible du inartelage, lequel doit 
ce suffire pour interdire' à tout individu , trieme aux 
c( adjudicataires des ventes, l'abattement et l'enlève* 
w ment des arbres ainsi marqués et réserves. 

ce Ou'en supposant que le silence du procès- verbal 
ce d'adjudication, sur la réserve des bois marçfué^ 
«c pour la mariné pût, dans l'espèce, donner lieu^ 
<f de la part de l'adjudicataire , à des doutes sur Fin- 
ce lention des agens de la marine , il étoit du devoir 
« de cet adjudicataire de ne point en disposer sans 
f( recourir préaiablen(ient à l'autorité, à l'effet de 
ce savoir si ces arbres avoient été abandonnés , et si 
ce leur martelage étoit Je fruit d'une erreur. 

le Que la recherche de ce^ éclaircîssemens et la 
u demande d'une -autorisation formelle étoit d'autant 
ce plus nécessaire , crue Tarrêt du Conseil cîe 1 748 
ce n'admet aucun prétexté pour excuser l'abattement 
ee des arbres marqués , et que l'arrêté de a8 floréal 
ce an Xt,'fait de la seule apposition du marteauâm- 
le périal , la base d'une pronibition absolue générale, 
a et qui n'est susceptible d'aucune exception. 

ce Que d'après ces principes , la conduite d'Honoré- 
ee Armand Guay n a pu être excusable ; cju'eHe avoit 
« tous les caractères d'un délit volontaire, ou d'un abus 
« de jouissance dans une exploitation qui n'étoît pas 
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« seulement Mmitee par les clauses '^particulières de 
« Tenchère, raais qui Feloit encore par les lois gêné- 
«^ raies de la marine , dont il n'est permis ni de prér- 
w lextçr l'ignorance , ni de supposer la dérogation , 
« si cette dérogation ne résulte point d'un acte ex- 
« près de l'autorité compétente. 

(( D'oii il suit qu'en mettant ledit Guay hors de 

w cause , et en. ne prononçant point, à raison du dé- 

« lit dont il étoit prévenu , les peines portées par 

u l'arrêt du Conseil du ^3 juillet 1748 , et par l'ar- 

w rêté du 28 floréal an XI> la Gour de justice crimi- 

« nelle du département du Morbihan a commis un 

« excès de pouvoir et violé toutes les lois précitées. 

' K La cour^ casse et annule l'arrêt de ladite Cour 
c€ de justice criminelle du département du Mor- 
te bihan,. sous la date du 4 décembre 1807, ^'^* 

( Enlèvement de Feuilles mortes dans les forets). 

Peines à infliger. 

L'ordonnance^ de i66g, ne défend pas textuelle- 
ment l'enlèvement des feuilles mortes, mais par cela 
même qu'elle ne l'autorise pas , elle le prohibe véri- 
tablement, comme action préjudiciable aux foi'êts , 
dont ce règlçment a voulu la conservation; or^ 
on ne saùroit disconvenir que les feuilles .nef soient 
l'engrais naturel des forêts réléguées presque par- 
tout sur des montagnes escarpées, sur des terrains secs 
et arides qni se refusent à tout autre genre de pro- 
duction, et oii elles ne reçoivent d'amendement, que de 
leurs propres dépouilles (les feuilles mortes ) ; s'u étoit 
permis de leur enlever ce moyen de restauration^ 
bientôt la couche de terre végétale dépériroît entière- 
ment, et le sol des forêts SQroit frappé de stérilité. 
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D'un autre côté , les semences destinées à renou- 
veler et à perpétuer les forêts , ne peuvent germer 
tjue sous les feuilles mortes : ces feuilles sont le 
voile dont la nature se sert pouf dérober une 
partie des semences à la voracité des' oiseaux, ou 
des animaux qui s en nouassent; les feuilles sont 
le manteau dont la nature se sert en hiver, pour 

1}réserver les semences contre les fortes gelées qui 
es détruiroient ; les feuilles sont la couverture sous 
laquelle la nature développe .les germes au,printemp5, 
sous laquelle elle les garantit en été des chaleurs 
qui dessécheroient leurs foibles racines , durciroient 
la surface de la terre, et les empêcheroient de la 
pénétr^er : enfin il est sensible , que sans le secours 
des feuilles mortes , la nature ne peut opérer la re* 
production des forêts. 

L'arrachis des plans *, Tune des' graines des her- 
bages , a été justement défendu comme nuisible au 
recru , comme appauvrissant le sol forestier , la même 
idée attribuée à l'enlèvement des feuilles mortes , 
suffisoit pour qu il fût compris dans la même pro- 
hibition. 

C'est dans cet esprit, que la Cour de cassation 
a rendu le 3 septembre 1 807 , les trois arrêts que 
nous allons rapporter en entier. 
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r . ARRET. 



Un rapport de deux gardes forestiers , du pre^ 
mier avril 1807, ayant constaté que quatre femmes 
ramassoient des feuilles dans la fc^rêt de Blois , et 
les transportoient à l'aide d'ânes , ces femmes et 
leur maris ont été cités au tribunal «de police cor- 
rectionnelle, qui a renvoyé de l'action, les préve- 
nus^ avec dépens. 
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V 

Sur l'appel de Tinspecteur, forestier , la Cour de 
justice crimindle a confirme 1^ jugement de pre- 
mière instance, par arrêt du i4 juillet 1807, contrer 
lequel l'inspecteur autorise par i administration gé- 
neVale des forêts , a* déclaré $e pourvoir en cassation. 

Les motifs des deux jugemens y étoient d une 
part> qu'aucune disposition précise de loi n'a voit 
interdit la faculté de ramasser des feuilles mortes; 
d autre part, que cette faculté a voit été tolérée pré- 
cédemment; enfin que l'art. la du tit. XXXIl de 
lordonnance de 1609 , qui prononce des peines y 
contre toutes personnes coupant , ou ramassant des 
herbages, glanas ou faines, et les emportant des forêts, 
n etoit point applicable aux feuilles mortes , 

La Cour de cassation a considéré que le vœu 

{>osîtif de la loi étoit la conservation des forêts; que 
es feuilles annuellement tombées des arbres étoient 
un engrais naturel, appartenant à la propriété des 
fonds ; que d'ailleurs en ramassant et enlevant les 
feuilles mortes , on recueilloit et enlevoit les glands 
et faines qui forment la reproduction; qu'ainsi la 
Cour de justice criminelle de Loir et Cher , en 
maintenant un jugement qui avoit libéré les préve- 
i;ius de la poursuite de Tagènt forestier^ et avoit 
condamné 1 administration aux dépens , avoit mé- 
connu le vœu de la loi : en conséquence , est In- 
tervenu l'arrêt de cassation , ainsi qu'il suit. 

<c Ouï M. Vasse, et M. lourde, pour le procu- 
« reur-général-impérial. 

(f Vu l'art. 12 du titre XXXII de l'ordonnance 
(f du mois d'août 1669 , concernant que la prohi- 
K bition faite par cet article , est générale , puisqu'elle 
« comprend les glands , les faînes et les nerbes , et 
« qu elle n'excepte point les feuilles moites , qui y 
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c< ctant un engrais naturel , appartipnhent au pro- 
« priétaire de la foret, erne peuvjent être enlevées 
« par des étrangers à sa propriété, sans lui pre- 
« judicier, tant par cet enlèvement , que par celui 
c< des semences qui se trouvent méle'es avec les feuilles 
c< mortes; qu ainsi la Cour de justice criminelle du 
« département de Loir et Cher , en libeVant de la 
i( poursuite de l'administration forestière , des pré- 
H venus , qui ramassoient dans la forêt ile Blois , 
^ des feuilles mortes , pour les transporter sur des 
« bétes asines amenées à cet effet, a maniicstament 
w contreveuu au vœu de la loi , sur la conserva- 
« tion des forêts > et à la disposition de Fart, i a de 
4< lordonnanee ci- dessus. - 

« Par ces motifs la Cour casse et annule larrét 
fc de la Cour de justice criminelle du départemeni 
« de Loir et Cher ^, du 14 juillet 1807. 

2\ AERÊT. 

Rose Partenay et Françoise Chrèche s'étoiçnt in* 
troduites dans une forêt impériale 9 oU elles avoient 
enlevé des fegilles mortes tombées au piçd des arbres. 

I^ Cour de justice criminelle du département de 
Loir et Chei*, en confirmant un jugement de pre- 
mière instance du tribunal correctionnel de Blois ^ 
avoit déclaré que le fait d enlèvement imputé aux 
prévenues > n étoit point un délit forestier ; ce qui 
étoit une véritable contraventioa aux articles de 
lordonancede 1669, cités dans l'arrêt dé cassation^ 
dont voici la teneur 2 

ce Ouï le rapport de M. Busschop ^t M. lourde,^ 
« pour M. le rrocureur-général-impériaL 

a Vu Fart. 88 du titre III , les article 12 et 27^ du 
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«f titre XXVII, et Farticle 13 du titre XXXII de 
i< rordonnance du mois d'août 1669 ^ sur les eaux 
tf et forêts; 

X I 

c< Considérant que les dispositions répétées de ces 
« articles , démontre clairement lé but du legisla- 
« teur ; savoir : la conservation des jeunes plants , 
(f des fruits et graines qui . les produisent , et contri- 
te buent au repeuplement des forêts; qu'il suit de- 
f< là quelles prohibitions et les peines portes aux- 
« dits articles , frappent non-seulement sur les faits 
« qui j sont nommément exprimés , mais aussi sur 
H tous ceux qui sont la cause nécessaire et immédiate 
ce des premiers , et qui s'identifient avec eux ; 

« Considérant que les feuilles tombées au pied 
« de ces arbHes , sont un engrais naturel et néces- 
cf céssaire aux jeunes plants , et qu elles servent en 
« même-temps à nourrir, et développer les germes 
w des faînes et graines destinées à la reproduction | 
(c que Fenlèvement de ces feuilles ne peut donc se 
(c faire sans causer des dégâts que les lois fores- 
cc tières ont voulu prévenir*; d'oii il suit que ledit en- 
w lèvement est nécessairement compris dans les pro- 
« hibitions portées par les articles ci-dessus trans-^ 
H crits de lordonnance de 1669; ^^ ^"® P^'' coiisé- 
tf quent la Cour de justice criminelle * du départe- 
cf ment de Loir et Cher a violé ces articles , en re- 
¥ fusant d'appliquer aux contrevenans les peines 
« qu'ils prononcent. 

« Par ces moti& , la Cour , faisant droit au pour- 
ce voi de l'Administration , casse et annule l'arrêt 
«c de la Cour de justice crimiiielle du déparlement 
u de Loir et Cher , du 14 juillet 1807... » 
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3*. ARRET. . * 

Xjn procès-verbal des gardes forestiers constatoit 
u'ils avoient rencontre , le 28 mai dernier , la fille 
e Denis Prévôt , conduisant sa bêle asine chargée 

de feuilles , provenant de la fprêt de Blois; et cette 

fille convenoit les avoir ramassées. 

La Cour de justice criminelle du département de 
Loir et Cher , ayant à prononcer sur l'appel d'un 
jugement du tribunal de premièr^-e instance de Blôis ^ 
qui avoit renvoyé la fille Prévôt des fins et con- 
clusions de l'administration , avoit confirmé cette 
décision y €|n adoptant les motifs qui portbient ^ sur 
<:e qu'aucun article de lordonn^nce de 1*669 ne pro- 
nonce la prohibition d aller ramasser des feuilles mor- 
tes dags les forêts. 

Cette fausse i|iterprétation dé la loi conservatrice 
des forêts, a été annulée et réformée par larrêt 
suivant. 

ce Ouï le rapport de M. Lacoste et M. lourde, 
« substitut; 

i< Vu l'art. 18 du lit. ÎII, les art. 11 et 37 du 
« tit. XXVII, et l'art. 12 du tit. XXXII de l'or- 
« donnance du mois d'août 1669. 

« Considérant, que ces dispositions répétées, dé- 
M montrent le but de la législation , savoir , la con- 
« servation des jeunes plants , des fruits , et graines 
«r qui les produisent , et qui contribuent au repeu- 
<c plement des forêts ; que les feuilles tombées aux 
a pieds des arbres, sont non-seulement les engrais 
« que la nature leur fournit , mais qu'elles protè- 
u gent les jennes plants , contre les divers dangers 
u auxquels leur loiblesse les expose; quelles con- 
;N«. 7. :>o 

\ 
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^ tribuent à la reproduction des graines; au'il suit 
« de ces considérations, que la de'fense a enlever 
u ces graines , et de nuire à ces jeunes plants , s e'tend 
« naturellement , et par identité à lenlèvement des 
n feuilles des arbres qui les couvrent, et les font 
f< croître ; que lenlèvement de ces feuilles , s'il n etoit 
(( pas dëlendu par les dispositions qui proscrivent , 
« sous peine d'amende , larrachement des plants , et 
ce Tenlèvement des graines, rendroit ces dispositions 
« sans aucune utilité , pour la conservation des plants 
« et des graines; que lenlèvement de ces feuilles , est 
a donc nécessairement prohibé par ces lois ; que par 
ff conséquent , la Cour de justice criminelle du dé- 
« partement de Loir et Cher , a violé les articles 
ce cités , en "refusant d'appliquer à la contravention 
H les peines qu'ils prononcent. 

« Par ces motifs , la Cour casse et annuk l'ar- 
ec rét de la Cour de justice criminelle du departe- 
«( ment de Loir et Cher, du i4 février dernier». 

Délits forestiers. -^ ( Responsabilité cit^ile ). 
jirrêt de rejet ^ du ii Juin 1808. 

Pierre Aubert, chargé d-affaires du sieui' Grcla, 
fermier d'un bieip appartenant à la caisse d'amortis- 
sement, déparlement de la Stura^ avoit été condamné 
par jugement du tribunal correctronnel de Men- 
dovi , à 625 francs 85 centimes d'amende,jet à pareille 
somme de restitution , pour avoir, ainsi) qu'il résul- 
toit d'un procès-verbal dressé par le garde , autorisé, 
le métayer Dadone à ébrancher dix-sept chênes épars 
sur les biens -fonds de cette ferme. 

Le sieur Aubert appela de ce jugement , et la Cour 
criminelle de la Stura l'annula pour mal jugé au fond^ 
«t renvoya rAdministration forestière à se pourvoir 
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contre le métayer Dadone , par le motif que si , 
diaprés la loi , les maris , frères*, maîlres et entre- 
preneurs sont tetius civilement, pour les délits com- 
mis par leurs subordonni's, cette responsabilité n'é- 
tant que civile , l'action contre le domestique otr 
autre subordonné n'est que subsidiaire dans le cas 
dmsolvabilité de ce dernier. 

MM, le Procureur-général de la Stura et le sous- 
inspecteur forestier se sont pourvus en cassation de 
cet arrêt , mais leur pourvoi a été rejeté ; l'arrêt de rejet 

est ainsi conçu : 

» . - 

« Considérant que Pierre Aubert a été traduit 
« devant le tribunal de police correctionnelle séant 
« à Mondovi, non comme civilement responsable 
r< des faits du nommé Dadone , mais bien comme 
u ayant lui-même ordonné audit Dadone de faire 
c< rébranchement des arbre§ dont il s'agit au procès. 

•f Qu'il ne pouvoit être par conséquent question 
K devant le tribunal de sa responsabilité civile qui fait 
w encourir au maître le délit de son subordonné. * 

ce Que deux circonstances s'y opposoient, puisque 
« d une part Aubert n'étoit pas traduit, sous ce rap* 
{< port , oevant le tribunal de police corectionnelle ; 
« et que d'autre part, Dadone, surbordonné, qui avoit 
K ébranché les arbres, n'a voit pas été mis en instance. 

« Que dès-lors, s'agissant d'une prévention de 
M culpabilité persoimelle à Aubert, consistant dans 
H l'ordre donné à Dadone , soî^ subordonné , il ne 
(( restoit plus ■ qu'à vérifier s'il étoit établi par 
c< l'instruction, que cet ordre eût réellement été don-r 
« né par ledit Aubert; 

« Considérant que la Cour dont l'arrêt est attaqué, 
M a suffisamment reconnu en point de fait , qu'il n'é- 
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« toit pas établi que ledit Aubert eût ordonné à Da- 
« done de faire rébt*ancbeinent des arbres. 

« Que cette Cour n'a par conséquent violé aucune. 
H loi y en acquittailt ledit Pierre Aubert des poursuites 
u dirigées contre lui ^ sauf les refserpes exprimées 
dans ledit arrêta en faiseur de VAministration 
ce Jorestière. 

« La Cour rejette le pourvoi du procureur-général 
u impérial près la Cour de justice criminelle du dé- 
4c partement de la Stura ; rejette également le pourvoi 
u de l'Administration forestière. 

(< La Cour déclare néanmoins improuver deux 
t< considérans dadit arrêt : dans l'un de ces cousidé: 
i< rans, la Cour de justice, criminelle a mis en avant 
H qu'en supposant même que ledit Aubert eût donné 
K ledit ordre , on n'auroit pas pu citer ledit Aubert 
« devant le tribunal de police correctionnelle , à rai- 
cc son de cet ordre. ^ ' 

« L'erreur de ce considérant est évidente : si Au- 
{< bert avoît, en effet, donné Tordre dont il s'agit , 
w il auroit évidemment, à raison de sa culpabilité 
H personnelle résultant de cet ordre , encouru la 
ir peine de police correctionnelle. 

f< Cette Cour a mis en avant, dans un autre consi- 
^ dérant , que la responsabilité civile des maîtres 
« n'est que subsidiaire en cas d'insolvabilité des 
a domestiques et des subordonnés. 

n II est au contraire certain que lorsque le domes- 
c< tique, ou le subordonné est dans instance en police 
K correctionnelle , conjointement avec le maître , 
H comme civilement responsable des délits de son 
u domestique , la responsabilité du maître est prînci- 
« pale et non subsidiaire, puisque la loi lui réserve en 
« outre son recours contre le subordonné». 
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Circulaires. 

N*. 58^. Rappel de la nécessité où Sont les Gardes, 
d'être rei^étus , dans V exercice de leurs Jonctions ^ 
de bandoulières y dont le remplacement est à leur 
charge. (3o novembre 1808). 

le suis informé , Monsieur , que dans plusieurs 
arrondissemens j des gardes sont sans bandoulières, 
ou ne les portent pas ; il peut arriver néanmoins que 
fgute den être revêtus, les procès -verbaux qu'ils rap- 
portent soient argués de nullité^, et que les delinquans 
en deviennent plus audacieux en feignant de mé- 
connoitre le cairaçtère public de ces préposés. 
. Ces motifs me déterminent àrappeier votre 'atten? 
tion sur cet objets 

Le Gouvernement a fait la première dépense des 
bandouillères , mais leur renouvellement ne concerne, 
que les gardes , de quelques manières qu'ils s'en trou? 
vent dépourvus. 

Cette dépense , qui est légère, étant, faite avec éco-^ 
nomie, doit être prélevée ou sur la gratification anr 
nuelle des gardes, oii sur leur traitement ; veillez j^ 
ie vous prie , à ce qu'ils remplissent tous une obliga-- 
tion utile au service ,^ et qui peut, contribuer en beau? 
coup de cas à leur sûreté personnelle. 

N^» 585. Mesures prises pour T accélération du^ 
paiement des traitement et salaires Jorestiers^ 
(1.7 décembre i8o8)* 

Je vous ai transmis, Mpnsieur , une instruction.,, 
sous le no. 869 , concernant les états d'émargement 
des traiteoiens et salaires forestiers qui. doivent être 
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formes pour chaque trimestre. Ces états doivent 
être divisés en même nombre que celui des caisses 
désignées pour en acquitter le montant^ et ik doi- 
vent être ordonnancés assez à temps pour être re- 
mis aux receveurs , au moins huit jours avant Tex- 
piraiion du dernier mois de chaque triniestre. Cette' 
disposition n'a pas été entendue généralement dans 
son vrai sens. On a pensé ((u elle fixoit Tépoque pré- 
cise à laquelle les gardes doivent être payes , et il 
s'est élevé à ce sujet, entre les conservateurs et plu- 
sieur directeurs des domaines, des difficultés qu il im- ^ 
porte de faire cesser. 

La mesure prescrite par la circulaire précitée , a 

{)Our but principal de prévenir les receveurs, et de 
eur faire connoître le montant de ce qu'ils auront 
à solder , afin qu'ils prennent leurs précautions pour 
paj^er lès gardes aussitôt que les états auront été 
visés par les diiecteurs. L'Administration n'a pu dé- 
terminer, d'une manière précise, l'époque des paie- 
mcns , puisque les paiemens ne sont pas sous ses 
ordres; c'est donc une erreur de croire que les di-' 
recteurs soient tenus de viser les mandais aussitôt 
qu'ils leijr seront présentés. Cette formalité ne de- 
vient obligatoire , que lorqu'ils ont reçu de leur ad- 
ministration les étals arrêtés par le Ministre. Pour 
-éviter autant que poSsible , les retards que pelit en- 
traîner cette marche indispensable , je me suis con- 
certé avec M. le Directeur général des domaines, 
mon collègue , qui a bien voulu accélérer dans ses bu- 
reaux le travail à cet effet , et qui a donné aux pré- 
posés de son administration, toutes les instructiorts 
dc^irables sur ce service ; il vient encore de me re- 
nouveler l'assurance que la transmission des états 
seroit toujours faite le plus promptement possible ; 
mais quelque diligence que Ion apporte , il est im- 
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possible que les agéns soient paye's avant l'expira* 
tion du ihmestrejil est même très-difficile qu'ils le 
soient plntôt que dans les dix premiers jours du 
mots suivant. 

Ces de'tails vous feront connoîlre , Monsieur , 
qu'il a été pris toutes les mesures* nécessaires pour 
que le paiement des gardes soit e!fectué~ avec la célé- 
rité dont il est susceptible ; il faut s'abstenir , à cet 
égard, de plaintes non- fondées, puisqu'il n'y pour- 
roit être donné suite. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

ECONOMIE FORESTIÈRE. 

SECTION l^^. STATISTIQUE. 

Suite des Considérations sur les moyens de 
parvenir à former , le plus utilement la statis-- 
tique forestière de l^ Empire. 

( n!^. Article )• . 

JDaw5 le V^ numéro de ces Annales, (page 219 
et suivantes ) , nous avons annoncé que la statistique 
forestière se composoit de deux choses principales , 
savoir : i *. des plans ; 20. des renseigneméns oc-- 
cessoires. 

Chacun de ces élémens ayant son objet d'utilité 
distinct, séparé et, en quelque sorte , indépendant^ 
c'est , dans la^ réunion et la combiitaison de ces élé- 
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mens , qu'on trouvera les moyens les plus sàrs da 
compléter la statistique des forêts. 

hes plansy nous Tarons déjà dit^ doivent donner 
la conjiguration , Vétendue et la position relative 
de chaque partie de bois. 

Les renseignemens accessoires font connoître 
Y essence , Yetçtù cctuel de cette partie de bois , sa 
valeur et ses produits. 

Ne nous occupant que de ce qui a trait aux plans y 
nous avons cru qu'il convenoit de commencer 
par donner une idée géneVale de lensemble des tra-»- 
vaux déjà faits , et desquels on peut s'aider pour par- 
venir à former la collection 'générale de plans des 
forets : les détails dans lesquels nous sommes en- 
trés, à cet égard, font connoître qu'il existe ^éjà 
un grand nombre de ces plans, et qu'il n'est plus 
question que de faire connoître la manière dont on 
peut, aux moindres frais et avec célérité, en tirer 
utilement parti. 

Pour Tintelligence du procédé que nous indiquons, 
' il devenoit nécessaire de présenter des notions généf 
raies sur les moyens d'établir ou de conserver une 
harmonie constante entre tous ces plans ; ce qui ne 
peut avoir lieu qu'en les ramenant à des échelles 
communes , proportionnées au genre de service au- 
quel ils peuvent être destinés.' Ces échelles ont 
semblé pouvoir se réduire à trois; savoir, celle 
de I à 5o,oooj i à 20,000; et enfin, celle de 
I à 5,000 (i). 



( 1 ) Quand le cas Fexigfc et que les détails d'un plan ne 
penveut être suffisamment exprimes à cette dernière échelle > 
on a la facilite de recourir à celle de 1 à 2,5oo (fgalemeni 
admise dans les opérations du cadastre parççllairç. 
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Enfin , onuo^ présente un exemple du proce'de' le 
plus simple pbur ramener un plan quelconque à 
une des échelles qui viennent dëtre indiquées. 

D'après ces notions générales , supposées bien 
connues de nos lecteurs (parce quelles nous pa- 
roissent faciles à saisir), nous allons nous occu- 
per successivement des moyens den faire lappli* 
cation à une partie de bois quelconque , à lefFet de 
déterminer : 

l o. Sa CONFl6URATlON ; 

2<>. Son étendue; 

m 

5**. Sa POSITION , relativement aux objets en- 
vironnans. 



§. I*'. Configuration du bois. 



\ 



La configuration d'une partie de bois quelconque 
ne pouvant être obtenue qu'à l'aide d'un plan que 
nous supposons ici devoir exister , il ne s'agit plus 
que de. ramener ce plan à une des échelles prescrites 
qui , ( nous venons de le dire , ) sont tout au plus 
au nombre de quatre, (i) 

On commencera par se fixer sur l'échelle qu'on 
croira devoir adopter; nous continuons à prendre 
pour exemple (2), celle de 1 à 5o,ooo. 

On cherchera ensuite à déterminer avec exacli- 



(i) Celle de I à 5o,ooo ; celle, de i à 20,000; celle 
de 1 à 5,000; enfin, celle de 1 à a,5oo. 

(a) Comme nous Favon^ fait .( Voyez pag^e aaS in W, V 
de ces Annale«j. 
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tude , rcchelle à laquelle a été constni^ le plan qu'il 
est question de réduire (i). V 

Pour y parvenir , on mesurera avec le compas y 
Fe'tendue de la ligne tracée sur ce plan y et qui v 
indique le nombre de toises ou de perches (2) de- 
termmë par Tëchelle ; nous supposons que cette ligne^ 
servant a échelle , a Crois pouces du pied de France, 
ou trente six lignes de ce pied ; et quelle re- 
présente une longueur de 400 perches de 22 pieds 
chacune, prise sur le terrain. 

On sait que la perche de 11 pieds , étant égale à 
22 fois 144 lignes, (valeur du pied ) contient 3i68 
de ces. lignes : les I^oo perches équivaudront donc 
à 400 fois 5 168 lignes , ou à 1,207,200 lignes du 
pied de France , prises sur le terrain : 

Et ces 1,267,200 lignes seront , d'après l'indica- 
tion de l'échelle du plan , représentées par 36 lignes 
de ce pied. 

Si donc on divise par 56 lé nombre i ,267,200 , 
on trouvera 35,20o. 

D'oii l'on voit qu'une ligne du pied de France , 
prise sur le papier du plan , représente 55,2oo lig. 
du même pied prises sur le terrain ; et que le plan 
dont il s'agit , se trouve dès-lors dans le rapport de 
I à 55,200. 
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( I ) Nous disons réduire , par le motif rappelé dans 
la note i*^'* , page 2a5. 

(2) Il ne faat pas perdre de rue que nous parlons de plans 
construits avant Tlutroduction du nouveau système métrique, 
comme le sont la majeure partie des plans de forêts existans 
aujourd'hui et levés antérieurement y soit à rétablissement 
de' l'administration actuelle ^ soit aux opérations d'arpentage 
ordonnées pour 4a confection du cadastre. 
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Il ne s'agira plus que de réduire ce plan à l'échelle 
qu'on aura adoptée , et que nous admettons cire 
ici celle de i à ôo^ooo. 

Cette réduction sera aisée à faire, par le moyen 
des carreaux , pour le tracé desquels on se servira 
des nouvelles mesures, (i) 

On sait en effet qu'à Téchelle de i à 5o,ooo , le 
décimètre sur le papier représente 5,ooo mètrei })ris 



(\) Denx raisons doivent déterminer à employer dans cette 
réduction les nouvelles mesures. 

La première , c'est que la loi du f . vendémiaire an IV , et 
l'arrêté des Consuls du i3 brumaire an IX, prescrivent l'em- 
ploi de ces mesures nouyeUes, à compter du l<^^ vendé- 
miaire en X ( aa septembre 1801 )• 

,La seconde raison se tire des avantages qu'offre le système 
décimal qui règle l'ensemble des mesures dont il s'agit et la 
facrlité qu'on a de rendre sensible à l'oeil, le tracé sur le papier , 
des carrés de millimètres. 

En effet, si on examine les fig^ires 3 et 4 C^® ^^ planche 
jointe au N^. V des Annales) , on voit le m^e polygone ins- 
crit dan.s denx rectangles , dont Tiin divisé en lignes carrées du 
pied de France , et l'autre en millimètres carrés. 

Le rectangle (fig. 3), divisé en ligues du pied de France^ à 
32 4^ ces lignes de base , sur 24 de bantenrf ce qui donne 
768 lignes carrées de superficie. 

Le rectangle ( fig. 4) 9 ^ ^4 niillimètres de base ^ snr 48 mil- 
limètres de hauteur : dès-lors 3o^ millimètres carrés de surface. 

Le polygone inscrit dans la figure 3, y occupe la valeur de 
2a5 carreaux un trente-quatrième, d'une ligne carrée chacun. 

Le même polygone , inscrit dans la figure 4 , y prend la 
valeur de logS carreaux d'un millimètre carre chacun. 

D'où Ton voit que dans cette dernière figure , divisée en 
millimètres, le nombre de carreaux, occupé par le polygone 
dont il s'agit, étant presque cinq fois plus considér.ible qne 
dans ]'autr#, divisé seulement en lignes du pied de France , la 
réduction du plan surun canevas 9\ïïs\ divisé en millimètres, 
se fera avec plus d'exactitude. 
. Ajontonsqne les échelles diverses, maintenant adoptées pour 
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sur le terrain : le centimètre 5oo mètres et le mil- 
limètre 5o mètres. 

£n traçant donc ^ sur le papier^ des carres de i* 
millimètre de côté chacun , le côté d'un de ces 
carrés , représentera 5o mètres de longueur 9 pris sur 
le terrain. 

Il ne s'agira plus que de trouver la longueur du 
côté du carré proportionnel à tracer sur le plan , 
pour que ce côté représente à l'échelle de ce plan , 
5o mètres pris sur le terrain. 

On se rappelle que nous avons pris pour exem- 
ple ,, un plan supposé construit à l'échelle de i à 
55,200, dont le décimètre sur le papier , représente 
3520 mètres sur le terrain , et le centimètre 35^ 
.mètres. 

Dans le plan, réduit à l'échelle de i à 5o,ooo, le 
centimètre équivalant au contraire à 5oq mètres 
sur le terrain , on voit que pour obtenir , sur le 
plan, à l'échelle de 1 à 35,2oo une pareille lon- 
gueur de 5oo mètres , prise sur le terrain , il fau- 
dra que le côté des carrés à tracer sur le dernier 
plan, (de la réduction duquel on s'occupe,) au lieu 
d'avoir seulement un centimètre , ait i centimètre 
quatre millimètres , uû cinquième , ou 0^0143 
mètres, (i) 



les plans , suivant toujoars la progression décimale , le même 
caneras donne la Facilité de passer de l'une à l'antre de ces 
échelles^ sans avoir autre cHose à faire que de déterminer 
les carreaux proportionnels qui doivent être tracés snr le 
plan de la réduction duquel on s'occupe. 

(1) Pour l'exactitude du calcul j il fandroit (^re o,oi4^ 
mètres ; on croît devoir néo^liger ici la fraction qui , même 
dans les calculs de superficie , no donneroit qu'une diffé- 
rence de moins d'un centièwe^ 
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On tracera donc, sur le plan à réduire , des carres^ 
dont les côtés auront 14 millimètres, un cinquième j 
et ces carrés correspondront à ceux de i centi- 
viètre tracés d'avance sur le papier destiné à recevoir 
la réduction de ce plan , faite à iéchelle de i à 5o,ooo , 
comme on l'entend ici. 

L'harmonie des carrés ainsi établie, on s'occupera 
de la réduction du plan , en employant le procédé 
ordinaire : et pour apporter plus d'exactitude à cette 
réduction , on devra diviser en dix parties la ligne 
formant chaque côté des carrés de centimètres • 
ce qui donnera , pour chaque centimètre carré , 
cent millimètres carrés, (i) 

Chacun de ces millimètres carrés , représentera 
k l'échelle de i à 5o,oo6 qui nous occupe , nS 
ares ou perches métriques prises sur le terrain; 
revenant à uij peu moins d^un demi-arpent d'or- 
donnance, (a) 

A rexhelle de i à !20,ooo, ce millimètre carré 
pris sur lé papier, représentera 4 ares , ou perches 
métriques; un cinquantième d'arpent d'ordonnapce , 



(l) Pour faciliter Tasage de ce procédé, on pourra pro- 
*cnrer aux personnes qui le désireront , des feuilles de papier 
toutes divisées en carres de inilli mètres , tracés en encre 
pâle. Ces^ feuilles auront les dimensions que comportera 
1 usage auquel on les destine, et contiendront depuis un 
décimètre carré ^ jusqu'à neuf décimètres et même seize. 
On peut jut^er de l'effet de ces carrés sur le papier , en exami- 
nant la figure 4 de la planche jointe au N*^. V de ces Annales- 
sur quoi il convient d observer que l'encre, employée pour 
obtenir l'épreuve de cette figure, est trop noire, et qu'on 
donnera aux carrés la teinte du crayon. 

(a) Nous disons un peu moins àHun demi arpent d'ordou* 
nance , parce qu'on sait que l'hectare ne vaut que 195 uerches 
r^ carrées , la perche de aa pieds de longueur. 
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OU très-près de deux perches carrées de 22 pieds 
de longueur chacune. 

Enfin à 1 échelle de i à 5,ooo, le millimètre carré 
tracé sur le papier, ne repr^'sentera plus que i5 
mètres carrés , ou centiares revenant à plus de 
6 toises et demi carrées , ou 227 pieds carrés, (i) 
Et même si on alloit jusqu'à lechelle de i à 2600 
le millimètre carré y du plan réduit, n'offriroit 
alors que 6 centiares^ 62 milliares, revenant à une 
toise soixante - quatre centièmes carrés , ou cin- 
quante neuf pieds carrés. 

D'après ce qui vient d être dit , on voit aisément 
qu'avec du papier, sur lequel se trouveront à la- 
vance tracés des carrés de millimètres , on pourra , 
aussitôt après avoir déterminé le rapport de Téchelle 
d'un plan quelconque, et tracé sur ce plan des carres 
proportionnels , en exécuter la réduction à celle des 
échelles décimales qu'on croira devoir adopter. 

Nous n'entrerons pas dans de plus grands détails 
sur ce point ; parce que nous croyons les explica- 
tions qui précédent suffisantes , pour faire tien con- 
noître le procédé au moyen duquel on peut, avec 
exactitude célérité et économie , ramener à lune 
des échelles décimales , adoptées pour le service de 
l'administration , une partie de bois quelconque dont 
le plan aura été levé à quelque échelle que ce soit ; 
et obtenir ainsi (à Féchelle qu'on voudra prendre ) 
la configuration de cette partie à^s bois. 

Nous parlerons dans un prochain article, des 
moyens d'en déterminer V étendue et la position ^ 
relativement aux objets qui l'environnent. 



^ I ) Le rapport exact est de aa6 pieds ^~ de pîed carrés. 



/ 
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SECTION II. AMELIORATIONS. 

§. VI. Oui^rages nouveaux. 

Il existe épars dans un grand nombre d'ouvrages 
sur rhistoire naturelle , sur les arts et sur lagri- 
eulture ^ d^^rticles précieux , applicables à l'éco- 
nomie folIPRre. On y en trouve même qui traitent 
J)articulièreme;nt de cette partie importante dé 1 éco- 
nomie publique. Mais ils sont perdus pour la plu- 
part des forestiers , qui ne se trouvent pas en po- 
sition de se procurer ces ouvrages , souvent trèsT 
Toluminei^x et d un prix excessii; ou qui n'ont pas 
le /temps de les consulter, et d'en extraire ce qui 

fourroit les inteVesser ; ou enfin qui ignorent , soit 
existence de ces écrits, soit les matières fores- - 
tières qui peuvent s'y trouver. C'est donc leur 
offrir un travail utile, que de réunir dans ces an- 
nales , des extraits raisonnes de ces articles , toutes 
les fois qu'ils peuvent être de quelque inlportnace 
pour la science des forêts. 

Au nombre des ouvrages dont nous entendons 
parler , se trouve en première ligne , le nouveau 
Dictionnaire d'histoire naturelle , publie en 1 8o3, 
chez Déterville , à Paris , ouvragé en vingt-quatre 
volumes in-^^. , avec un grand nombre de ngures 
tirées des trois règnes de la nature. Ce dictionnaire 
renferme aux mots plante y arbre ^ bois ^ foret y ^ 
sous le^ noms de tous les arbres forestiers , des art. 
d'un très grand intérêt. Nous nous bornerons à don- 
ner l'analyse de deux ou trois de ces articles y qui 
nous paroissent les plus importants , par l'ensemble 
des observations exactes , des vues justes , des pré- 
ceptes raisonnes qui s y trouvent , et par la manière 
claire, précise et élégante dont ils sont assez gé- 
néralement écrits. 
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Nous commencerons par l'article bois > traite par 

M. DuTOUR. 

« Bois , syhœ , lignum. Que ce mot rappelle et 
fait naître d'idées et de sentimens ! Quelle recon- 
naissance il doit e'veiller dans nos cœurs pour lau- 
teur de la nature ! Ce sont les bois QuioBt protégé 
lenfance des sociétés. L'homme s^vfmfJFy trouva 
sa première nourrilure, y établit sa première ca- 
bane ; et depuis , Thomme civilisé en a tiré toutes 
ses jouissances. C'est avec les matériaux immenses 
pris dans les bois- , qu'il a bâti des villes , fondé la- 
navigation y et fabriqiié la pliipart des instrumens 
de l'agriculture et des autres s^rts. Avant la connais- 
sance du fer, un morceau de bois aiguisé sur la 
pierre^ et endurci au feu, tenoit lieu aux hommes 
de bêche ou de charrue. L'arc et les flèches, furent 
les premières armes qu'ik emplojèi-ent , pour faire 
la guerre aux animaux dont ils avoient à se dé-^ 
fendre , ou dont la chair pouvoit leà nourrir- Ce 
fut d'abord sur le bois qu'ils gravèrent les iiiiages de 
ceux d'entr'eux qui s etoient distingués dans les com- 
bats 9 ou par quelque grand service rendu à leur 
peuplade. Lorsqu'ils se réunirent , la première fois , 
pour honorer les dieux, les bois furent les seuls 
temples qy'ils choisirent. Presque toutes les na- 
tions dé l'antiquité avoient leur bois sacré j la riante 
imagination des Grecs peupla ces lieux de Faunes, 
de Syl vains, de Nymphes , appelées Dryades , et nos 
ancêtres en firent le sanctuaire auguste de la divi- 
nité. C'est au milieu des forêts de la Germanie et 
d^s Gaules, et aux pieds des chênes antiques ,^ que 
les druides exerçoient leur culte religieux. Ces 
hommes simples et purs , regardoient les bois comme 
un des plus beaux présens du ciel ; et, pour l'in- 
voquer , .ils préféroient leur enceinte à un Ueu fermé 
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ée Tûvrs. Quel lieuV en ^fiet, plus magnïfîcjue, et 
plus imposant qu'une fcelle fdrét ! Le silenfcé qui y 
règae, la voûte axurëe quV la couronniô ,1 élévation' 
€tla raàjfesté des arbres, qui Ja composent ,» leur om- 
bre plus ou moins épaisse , le frémissement de leurs 
feuilles qui se mêlé aux chants variés des oiseaux , 
toutes ces 'choses portent Tame au recùeilleirnent^et 
font naître en elle un seritinçient d admiration pour 
te Grand-Etre; ne nous étonnons donc point, que 
la solitude des forêts, ait été consacrée à' la. reli- 
gion par les anciens peuples ;* elles ont aussi servi 
très- souvent d asile aux foibles. Dans tous les temps, 
les hommes qui ont voulu se soustraire à loppression, 
se sont réfugiés dans les bois qu'ils ont abattus , 
défrichés ou rendus productifs. * 

« Les bois sont formés , par la réunion dans un 
même lieii , d'arbres de toute espèce et de toute 
grandeur. Ces superbes végétaux tiennent le pre- 
mier rang parmi leurs semblables, et ne sont pas^ 
moins utiles à leur conservation qu'à celle de l'homme 
et des animaux. Ils concourrent aussi à l'harmonie 
des tableaux variés qu'offre partout la nature. Si les 
forêts et les bois n'existoient pas, quel spectacle mo- 
notone et triste n'offriroit pas la terré ! et com- 
ment ses habitans pourroierit-ils espérer d'en obte- 
nir quelques fruits ? Ce sont les boîs qui la ferti- 
lisent , en renouvelant chaque année à sa surface 
tous, les principes fécondans. Ils' couvrent et décou- 
vrent la cime des montagnes , soutiennent et affer- 
tnissent le soi sur la pente rapide dçï îcoleâux , .et 
enrichissent les plaines de leurs débris. Au fond 
des vallées, le long des fleuves et sûr te bord des 
mers , ils forment des rideaux épais et vérdojans 
qui en dessinent les contours, et qui différemment 
nuancés , tantôt présentent un taJjieàu sombre • et 
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tantôt rivalisent de fraîcheur avec Ponde qui coule 
à leur$ pieds. Ce sont autant d'abris y non^eule- 
ment pour les oiseaux et pour une foule d'autres 
animaux y mais pour rhomme même , mie la chasse f 
la pèche etjses diftërens besoins conduisent dans ces 
lieux. Le voyageur s'y repose de ses fatigues , et le 
bercer vient y conduire ses troupeaux pendant la 
chaleur du jour. 

Les pays garnis de futs^es y sont en hiver moins 
exposes que les autres au souffle de TAquilon, et en 
été , ils sont garantis en partie des vents brûlans 
du midi. Ces pays sont en général plus saii^s^ par- 
ce que les bois qui les environnent purifient lair , 
en pompant les vapeurs malfaisantes de ralmosphère. 
Ils procurent encore un autre bienfait au cultivateur; 
leur prés.ence attire les nuages qui se fixent au- 
dessus d'eux, et se fondent bientôt en eau pour 
arroser les campagnes , et pour former les sources, 
et les rivières. Tant d'avantages réunis ont frappé 
tous les peuples agricoles qui, convaincus de l'im-^. 
portance et de l'utilité des bois, se sont toujours 
occupés avec soin de leur conservation et de leur 
renouvellement. 

Le mot bois ^ a , dans notre langue, deux accep' 
lions principales ; savoir , celle qui vient de lui . être 
donnée , et alors il signifie comme il a été dit , une 
grande étendue de terre plantée d'arbres, ppppres 
à la construction des édifices , à la menuiserie, au 
charronage , au chauffage , etc. Dans sa seconde 
acception , il désigne la substance dure et compacte 
qui enveloppe l'écorce des arbres et des arbrisseaux^ ^ 
Cet article , par conséquent , se trouva naturelle- 
ment divisé, en deux sections, qui demandent à 
être traitées l'une après l'autre, quoiqu'elles eiphras-r 
sent, ppui: ainsi dire^ le même objet, Nous allons 
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donc parler tf fibord des 'semis et plantations de bois,^ 
de leur aménagement ^ de leur coupe, exploitatipn , 
débit. Nous examinerons, après, les qualités intrin- 
sèques des différentes espèces de bois , et ' lès divers 
usages auxquels. ils sont employés , tant dans larchi- 
tecture civile et navale , que dans les arts. 

Comme les objets que traite M. Dutour dans 
le nouveau dictionrtaire d^histoire naturelle , se trou- 
vent déjà en grande partie dans les ouvrages for- 
restiers les plus répandus, nous nous contenterons 
d en faire une analyse succincte , dont une partie 
sera réservée pour un prochain numéro des Annales. 
Nous allons commencer par l'extrait des deux pa- 
ragraphes suivons, qui contiennent les plaintes dun 
sage économie, sur les abus de la consommation 
du plos.prëcieux'des combustiblies, et les vues dun 
naturaliste et d'un administrateur éclairé , sur les 
moyens de remédier au mat, eny faisant succéder 
Tabondance des bois de toute espèce. 

f< 11 eitîste, continue M. Dut^our, des bois et des 
forêts , dans tous les pays, et à toutes les latitudes. 
Les bassitis , formés par les chaînes des montagnes, 
les sommets sourcilleux des Alpes et des Gordilières, 
les déserts de la Sibérie, les riyages baignés par le 
Gange ou la tper Caspienne , lé& côtes brûlantes de 
r Afrique , les marais, immenses qui bordent lés lacs 
et les grands fleuves de rAmérique septentrionale, 
les îles nombreuses jetées, comme par hasard, dans 
les mers du sttd, ou rasse mblées en groupe dans 
les Archipels du Mexique et des Indes , toutes ces 
contrées différentes sont couvertes de bols, dont 
Vetep^^e plus ou moins grande j, se trouve presque 
.partout ça raison inverse des Jbesoins de Inomme» 
Cette disproportion n'est pa» la faute de la nature, 
mais, celle de Thomme mênie , qui ^ dans letat sau- 
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Tage y porte aux forèîs qui Font vu nattre ^. un res«. 

fect d'enfant entretenu par sa pare3se y et qui , dan$ 
état de civilisation y au contraire , pressé de con- 
sommer y ou tourmenté par une insatiable cupidité , 
ne respecte rien ^ et d*une maiu dévastatrice et meur- 
trière ^ abat de tous côtés les bois qui Fentourent^ et 
détruit en un seul jour Fouvrage de plusieurs siècles* 
Ainsi/ à mesure que les habitans d'un pays devien-» 
nent plus éclairés^ plus acti£s et plus industrieux; 
c'est-à-dire, plus avides de toute espèce de jouis- 
sances , le nombre et Félendue des forêts de ce pays 
diminue nécessairement. Voilà pourquoi FÀngleterre 
• n'en a plus aucune; et pourquoi la France en compte 
aujourd'hui si peu qu on puisse comparer à celles 

[ui sy trouvoient du temps de César^ La plupart , 
ira-t-on , ont été converties eu champs couverts de 
grains f en vignobles précieux ou en prairies qui 
nourrissent d'innombrables troupeaux. Cela est vrai. 
Mais combien de millions d'^ârbres noire luxe cfFrené 
n a-t-il pas dévorés ? Combien n'en dévore-t-il pas 
chaque année, sans que pesque personne s'occupe 
à en remplacer même une partie (i)? Autrefois ua 
seul feù suffisoît à toute une famille; elle. n'en vi voit 
que plus unie et heureuse. Aujourd'hui Fégoïsme el 
la vanité isolent tout le monde; et Ton voit^ dans la 
maison d'un simple citoyen, presqu'autant de feux 
que dindividus. Qu'on ajoute à cela Fincalculable et 

énorme quantité de bois qui se brûle , non-seule- 

f 

(i) On doit observer que cet article a été rédigé y ers la 
fia de la riéyolution ^ et qn'alors on ne s'occfa'poit' pas ei^< 
core de planter; mais depuis, le goût des plantations est de* 
•venu général parmi les grands propriétaires; et il n'est patf 
4'annëe q4i'il ne sorte des millions de plants de nos forêts^ 
pour mettre en bois des terreint iacttlt^a pu de f&à de pnH 
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ment dans les bureaux administratifs de tout genre 
que nécessitent le cours des affaires publiques et la 
sûreté des administrés , mais encore dans les salles 
de spectacles ^ dans les cafés , dans les clubs y et dans 
tine foule d'établisseraens semblables , entretenus par 
le désœuvrement y et multipliés jusqu'à la satiété ; et 
Ton s'étonnera sans doute que ce qui nous resté des 
anciennes forêts , puisse fournir à une telle consom- 
mation. La nature a beau se montrer libérale et même 
prodigue envers nous dans la reproduction des bois, 
plus prodigues qu'elle encore ^ nous trouverons bien- 
tôt le moyen dépuiser les ressources qu'elle nous 
offre; car le mal va toujours en croissant. U est temps 
de ^arrêter , surtout après les années orageuses qui 
viennent de s'écouler et pendant lesquelles la dévas- 
tation a été générale. 

ce Nous insistons beaucoup sur cet objet , parce qu'il 
n'en est point qui mérite plus de fixer l'attention a'uu 
Gouvernement sage et éclairé. II lui est aisé de remé- 
dier au mal, en réprimant sur ce point les abus; en 
faisant revivre les anciennes ordonnances sur les bois ; 
en naturalisatit , en France, les arbres forestiers exo* 
tiques dont la croissance est rapide; en accordant 
des encouragemens aux citoyens qui plantcroient , 
dans leurs oomaines , une étendue de bois propor- 
tionnée à leurs facultés; en obligeant, autant qurl 
seroit possible , les maîtres de forges et de verreries 

aui absorbent des forêts entières , de ne s'établir que 
ans les endroits oii le bois ne peut, avoir de débou- 
ché; en donnant enfin lui-même l'exemple d'une 
consommation plus économique et mieux entendue, 
qui reporteroit nécessairement vers les arts utiles y le 
superflu de celle qui a lieu dans toutes nos grandes 
villes , et surtout à Paris, Tels sont les moyens que 
nous proposons pour éviter à nos neveux le nialheur 
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Eeut-ètre de se voir réduits , comme nos yobins ^ à 
rûler de la tourbe ou du charbon de terre (i) »• 
Les avis que donuoit M. Dutour 9 et les moyens 
qu'il proposoit , pour éviter la disette du bois , en- 
troient^àpeude chose près ^ dans presque tous les pro- 
jets qui furent pre'sentes pour la restauration de forêts* 
Une partie de ces owyens s'exécute dejàj des plan- 
tations importantes dans les forets du Gouvernement 
et dans celles des communes et des particuliers , ré- 
parent, autant qu'il est possible, Içs coupes îmmo-* 
derees, et les dévastations qui ont anéanti ou dégradé 
d'immenses e'tendues de bois ; des importations de 
graines d'Amérique , ont e'té faites , et fourniront des 
étalons ou portes - graines qui donneront à nos 
descendans les moyens de réaliser, en "grand, le 
projet de la naturalisation des espèces étrangères j 
es abus et les délits qui ravageoient ïes forets sont 
devenus moins fréquens ; la consommation du bois 
dans les établissemeiis du Gouvernement est bien 
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(1) Sera-t-il permis d^observer ici qae nous ne regardenon» 
pas Gomme nn mal/ieut , qiieVtniÀf^^ de la'taiirbeet du char-^ 
Jbon déterre se répandit plus généralement? 

<^ Déjà dan» plusienrji dé ntis mantvfftctures , îe cbarben d& 
terre a remplacé le boîs ^ et oh j tronve un véritable avantager 
nous saisirons eette c^ccasion de remarquer cependant qù^Jl 
semble exister en France , cbntre ia possibilité d'employer Ut 
houille à la fusion da minerai de fer , une sorte de fatalité qiû 
s'oppose au perfectionnement de ce genre d'industrie ^ importé- 
chez nous> depuis plus de 25annécs^%tdbnt les Anglais sôiitei» 
possession bien antérienremeht^ cbr nohs ï^aronâptiscliçt eux^ 

' Puissent les écoles pratique» dcs' liiines, rci^dré aux arts et aa 
commerce Timportant serrice de proj^aget' céitibde de traite^ 
ttu'iit du minerai de fcr^ et éconoibiser ainsi Ufte grande ptirtitr 
do«i bois qui se consomment dans les'lisi'nos oàrou fpu^elL'p^ 

alïiue ce métaJ. ( Nate des. rèdaclears^ 
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entendue y et celle qui se fait dans les usines est di« 
minuee par Temploi de la tourbe et du charbon de 
terre; des prix ont etë propose's par des sociëtefs sa- 
vantes pour encourager la substitution de ces der- 
niers coo^bustibles au bois^ et Ton a eu la satisfaction 
d'apprendre que plusieurs chefs dctablisseraens les 
fi voient emploje's avec succès. Tant d'efforts pour fa- 
voriser la reproduction . du bois, pour conserver ce 
qui nous reste et pour en faire un usage économique, 
ne seront sans doute point perdus pour la postérité ; 
et si nous ne parvenons pas à lui sauver tout le mal 
que notre révolution a £aiit aux forêts , nous aurons 
au moins acquis des droits à son indulgenceu 

La partie <|ue nous venons d'extraire de l'article 
bois , rédigé par M. Dutour^ présente une dcscrip»- 
tion agréable de la beauté des forêts \ elle nous rap*' 
pelle les services iniportahs qu'elles ont rendus à 
l'homme \ dans lés différens âges de sa vie politi* 
que, la vénération quelles inspiroient aux anciens 
qui les avoient peuplées de demi- dieux , et c^ no5 
pères qni y célébroient les mystères de leur religion. 
Mais cette description poétique, propre, sans doute, 
à récréer l'imagination, et à faire trouver des charmes, 
au milieu des occupations forestières, par les brillantes 
images qu'elle offre , ne seroit, pour le forestier^ 
qu'un taolcail dé pur agrément , si elle n'étoit suivie 
4'observations plus particulièrement utiles , sur le ré- 
gime et la manutention des bois. Ces observations 
vont nous occuper. 

« Plantation des bois. Puisque les bois peuvent 
venir presque partout , dit M» DtrrouR,.il est aisé 
de les renouveler et de les multiplier. On ne doit 

{pourtant pas leur sacrifier les bonnes terres à blé, 
es gras pâturages , et les coteaux propres aux vigno- 
bles i cette spéculation seroit desavantageuse : les 
terrains médiocres doivent seuls leur être consacrés. 
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Xesi plantations en* hois^ ne manqueront ^s de 
TCussir , si Ton fait un heureux choix du sol , et de 
lexpositiiMi qui conviennent à chaque espèce dar- 
bres. On peut sur celia ^ consulter la nature, qui a 
place tes peupliers au bord des eaux , et les sapins 
sur les montagnes ; et qui , toujours attentive au 
succès de ses productions , grandes ou petites , a , 
pour ainsi dire , assigne à chaque vege'tal son ha- 
bitation propre. Qu on parcourre nos forêts, on les 
verra peuplées de chênes, dormes, de châtaigniers, 
de bouleaux, de hêtres, d érables, etc: Ces arbres 
ne se trouvent pas reunis dans toutes-; ils ne s'y 
rencontrent jamais non plus , en égale proportion 
de nombre ou de grandeur; mais chacun deux y 
domine tour à tour , ou y' est plus ou moins abon- 
dant , selon la nature du sol. Tatttôt ik sont mêles 
confusément dans la forêt, tantôt icbâque espèce y 
occupe un Jieu , comme privilégie , dx>ti les autres 
espèces sont exclues. Tous s'éfcayent et s'abritent mu- 
tuellement; quelque fois ils se nuisent; le voisinage 
des plus forts , conimeparini les hommes , est re- 
doutable aux. plus faibles j dont ils dévorent la subs- 
tance : ceux-ci alors'croissentmal , souffrent, et après 
avoir langui long'-terlips , meurent à la fin, faute 
d air et de nourritures • : 

a Le cultivateur naturaliste , doit étudier toutes 
ces choses : en se promenant au milieu de ces 
grands végétaux ,- s'il examine la manière dont ils 
sont espacés , la qualité de la terre qqi les nourrit , 
la disposition et la direction de leurs racines , celles 
de leurs branche^ , les dimensions et le nombre de 

' leurs feuilles-; s'il fait. attention aux abris des envi- 
rons, aux inégalités du terrain, à l'état habituel de 
l'atmosphère, et qu'il puisse* saisir enfin toutes ces 
circonstances, même passagères^ qui , sans que nous 
nous en apercevions , ont tant d'influence sur k 
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vie des plantes , il découvrira bientôt les véritables 
causes des différences qui existent entre les arbres 
d'une même foret , soit qu'ils appartiennent à une 
seule famille , ou à plusieurs. Leurs divers progrès ^ 
leur élévation , leur grosseur et leurs forces relati- 
ves, ne seront plus une énigme pour lui. C'est ainsi 
ue l'esprit d'observation , le dirigera dans le choix 
e ceux qu'il lui est plus avantageux de planter dans 
ses domames ; car il ' est impossible de donner sur 
cet objet , comme sur le mode et Tépoque des planta- 
tions , des règles sûres et applicables à tous les pays f 
et à toutes les positions. En agriculture comme en 
médecine , les généralités sont une source d'erreurs. 
' La nature , quoiqu'uniforme dans sa marche , nous 
présente une foule d'accidens, qui sans doute , n'en 
sont pas pour elle, mais qui nous semblent tels , 
lorsqu'ils dérangent nos plans , ou détruisent nos 
espérances : nous l'accusons alors du non-succès de 
nos travaux , tandis que nous ne devons les attribuer 
qu'à notre ignorance; nous la trouvons fautive, par- 
ce que nous n'avons pas su l'observer. 

c( Il est essentiel de revêtir , ou de laisser cou- 
verts de bois , les sommets des montagnes , et tous; 
les lieux dont la pente excède quarante cinq degrés; 
C'est le mojen non-*seulement d'attirer les pluies y 
mais d'arrêter en même temps le ravage" des eaux; 
Si ces lieux sont défrichés ^ et qu'on les laboure , 
leur terre végétale disparoîtra bientôt , et ils seront 
incapables pour long- temps de rien produire d'eux- 
mêmes. En les garnissant de bois , imitons encore 
la nature , qui ne laboure point pour semer , et 
qui ne plante jamais deux fois le même arbre ; ceux 
quelle élève seuls, n'en ont pas moins de vigueur, 
w Les soins, dit Buffon y que nous' prenons de 
« nétoy^r et de bien culiii>er un terrain destiné 
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tr û des semis ou plantations de bois ^ iont plu9 
f< nuisibles que profitablesk Ordinairement on dé-^ 
fc pense pour acquérir; ici la dépense nuit à Vac^ 
H quisition. La meilleure manière de réussir à 
« faire croltr^ç du bois ^ dans toute sorte de ter'* 
<* radias , est dy semer de^ épines, des buissons^ 
« et par une culture d^un ou deux ans -, d^ame-* 
w ner le terrain à ïétat de non culture de trente 
f( ans. Tous,^ces buissons sont autant d'arbri» 
« qui garantissent les jeunes plantes , brisent la 
f^jorce du i^ent , diminuent celle de la gelée , 
fc et les défendent contre Fintempérie des saisons 
« Un terrain coui>ert de bruyères^ est un bois à 
« moitié Jait et qui a peut- être dix ans d'avance 
H sur un terrain net et bien cultù^ >)• 

Nous {les Rédacteurs^ ne parlageons pas entiè- 
rement Topinion de Buffon, et nous sorames^ au 
contraire, très-persuades^ nous pouvons même dire 
convaincus, par rexpërience^quele n^'toiement et la 
préparation des terrains ne sont pas des moyens ihu- 
tiles dans la culture du bois^ mais qu'ils sont indis- 
pensables dans presque toutes les circonstanciés. U 
est vrai que less semis à&^ pins et des sapins, faits 
sans culture préalable sur des terrains dont la sur* 
îace se laisse pene'trer par les graines y réussissent 
assez bien, et que les arbustes existans 6ur le Soi, prof 
tègent leur enfance conti'^ Tinteropërie des saisons; 
mais ce seroit s'abuser étrangement , que de croire à 
la possibilité de faire venir du bois sans culttire , et 
surtout en infestant le terrain d'épines et de buissoïisv 
En effet , comment espérer du succès darjs des lieu3k 
couverts d épines , de généts çt de bruyères , cçmnae 
il s'en trouve tant dans nos forêts? D'abofd les se-» 
menées qu'on y rëpandroit ne pourroient traverser 
les herbes , ni l'épaisseur des lits de mousse qui recou 
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vrent le sol j et si , malgré cet obstacle, quelques jeunet 
plants venoient a pousser , ils seroient bientôt thouf- 
îës par toutes les mauvaises plantes qui sont en pos- 
session des terrains. Il faut donc, même pour les 
semences qui demandent le moins de culture, telles 
<|ue celle des pins , sapins ^ mélèses et bouleaux , pré- 
parer un peu le tetrain , sôit par un léger labour , 
soit au moins en arrachant , par-ci par- là , une partie 
des épines f genêts ou bruyères qui s y trouveroient- 
Quant aux autres semences , comme les faines , les 

glands , les graines de charme , d'érable, de frêne , etc. , 
leur faut un terrain bien préparé et convenablement 
ameublé ; et d après la remarque de M. de Burgs- 
dorf , le labour doit être d'autant plus profond et la 
semence d'autant plus enterrée, que cette semence 
est plus grosse. C'est une règle générale qui souffre 
peu d'exceptions, de même qu^xelle qui prescrit 
d'enterrer peu ou point les semences légères et ailés , 
comme celles des arbres résineux conifères , et du 
bouleau. Quant aux plantations à faire sur les ter- 
rains qui seroient dans l'état voulu par M. de feuflbn , 
çUes n auroient euèresplus de succès que les serais, 
et il est facile de le démontrer : pour les exécuter 
sans faire aucune culture et sans extraire les bruyères 
ou autres plantes existant sur le sol , il n'y a d'autre 
moyen que celui de pratiquer des traces ou polets 
à une distance d'environ trois pieds , et de placer un 
.ou deux plants dans chaque potet. Ces plants ,.pour- 
.vu encore qu'ils soient d'une essence ïacile à re-* 
prendre , comme le bouleau et l'acacia , végéteroni 
péu,t-être assez bien la première année ; maïs à la se- 
conde et à la troisièm.e , il cnpérira beaucoup , parce 
qu'alors les racines des plantes voisines auront eu le 
temps de gagner les potets , et d y ravir aux; jeunes 
plants le peu de nourriture qu'ik y trouvoient : et en 
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second lieu , parce que ces potets qui prennent brcS- 
nairement une forme concave , réfléchissant de tous 
côlcîs , dans les êtes brûlans et dans les sables, les 
rayons du soleil sur la jeune plante , et ^ faisant 
ainsi l'office duii miroir ardent, la brûlent et la des- 
sèchent jusqu'à la racine. Aussi les frais de rempia- 
cemens dans ces sortes de plantations sont - ils tou- 
jours très-considerables , et souvent beaucoup plus 
coûteux que ceux de première plantation. Nous ne 
disconvenons pas que les abris ne soient néces- 
saires aux semis et plantations ; mais ici les abris les 
tuent y et Ion ne peut mettre en comparaison les ser- 
vices qu'ils leur rendent avec le tort qu'ils leur 
font. 

On doit prendre un juste milieu entre le moyen 
propose' par BufFon , et les cultures trop minutieuses. 
Ainsi y il est utile , autant qu'économique , de ne pas 

i Priver le bois que l'on plante ou sème , de la tota- 
lié des abris que la nature a prépares ^ ou que l'art 
peut lui donner. Il faut donc , dans les terrains gar- 
nis de genêts ou de bruyères, faire arracher une par- 
'tie de ces arbustes, soit par places, soit par bandée. 
Dans le premier cas , on en fait l'extraction dans les 
endroits où ils pourroient nuire et ou Ton veut semer 
ou planter; et- ces places, que l'on cultive à la houe, 
doivent avoir Aé deux à trois pieds de long et de large ; 
et dams le second , on nëtoie et laboure toute une 
bande de trois à quatre pieds de large ; on éh laisse 
une en friche d'une largeur moindre , parce que 
l'abri dépend moins de la largeur de la bande, que 
de la hauteur des plantes qu'elle contient , et on con- 
tinue ainsi de suite d'alterner les bandes cullive'es avec 
celles qu'on laisse intactes. 

On doit observer de ne pas planter trop près des 
bandes non- cultivées y pour e'viter que les racines 



( 555 ) 

îdes plantes voisines ne. jauisent au jeune bois. Il y * 
encore une autre manièrç^ de ^-epei^pJer les brujrères^ 
qui consisté à les incendier et à répandre sur le ter- 
rain la cendre provenant de l'ibcendie^ puis à le 
semer en bois résineux ou en bouleaux. Mais ce 
moyen nedoit être employé qu'avec beaucoup de pré- 
caution (i). 

Il nous reste à examiner le conseil que donne 
Buffon f d'amener les terrains qui seroient en na- 
ture de terre labourable^ à Tétàt de non-culture de 
5o ans ^ en y semant des épines et des buissons. 
Il est sans doute peu de cultivateurs qui soient ten- 
tés de suiyre lavis de ce célèbre naturaliste. Mais 
comme tout ce qui émane d'un grand homme ^ 
porte un caractère d'autorité, qui entraîne spuvenç 
5ans permettre au jugement de reconnottre ses^ er^ 
reurs , il n'est pas inutile de prouver que l'ingénieux 
auteur, de l'histoire de la terre et des époques de 
Ja nature, a quelquefois parlé des forets, avec plus 
d'éloquence que de justesse , et qu'ici , -son erreur 
est palpable. Il veut que l'on sème des. épines pour 
iiaivoriser la réussite des plantations , et leur four- 
nir des abris» Mais n'est-il pas préférable de suivre 
la méthode combinée des semis et de la plantation 
dans les terraii^s entièrement nus , et d'abriter ain^i 
les semis de bois dur, par une plantation de mori- 
bois , tels que le bouleau , le marsau , dans toutes 
les sortes de terrains : et de saules dans les endroits 



(l) Nous donnerons, dans la snite de ces Annales, iinartîdle 
«or la manière d^op^rer les incendies dans les bruyères , soit 
«n plein , soit par bandes , snt lesquelles on auroit fait des 
pelages et amassé , par taa ou fonraeaux , leâ galons ei hw 
liantes* 
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humides; essenœs qiii sont au moins. utiles > et dont 
la première coupe dédommagera bien amplement 
, des frais de plantation. On peut encore , au défaut 
de cette ïnéthocfe ^ répandre sur les semis de bois 
une demi-semence de céréales , dont le chaume 
coupé au tiers ou à la moitié de sa hauteur, four^» 
nira Un abri utile dans les chaleurs de Tété , et un 
engrais salutaire aux jeunes plants. Voilà des mé- 
thodes simples , économiques , et qui n'ont pas Tin- 
convénient d'infester le terrain de mauvaises plantes 
qu'on a tant de peine à extirper. Enfin , il est cer- 
tain que le défaut de toute culture dans les terrains 
en friche , ou la conversion , en nature défriche, des 
terrains cultivés , recommandée par Bufibn , loin 
d'être favorables à la réussite des plantations ou se- 
xnis de bois, en sont les obstacles les plus directs 
et les plus puissans. S'il en étoit autrement les vastes 
bruyères qui déshonorent tant de forêts , et recou- 
vrent si inutilement des plaines immenses , sur dif- 
férëns points de l'Empire , seroient bientôt changées 
en forêts productives , et nous ne serions pas ré- 
' duits à la nécessité , ou de les abandonner à la sté^ 
rilité , OH d'employer des moyens si coûteux , pour 
les peupler en bois. 

Nous reprendrons dans un autre nqmérp^ la 
$uite de l'article de M. Dutour sur les bois et forêts. 
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JUanuel de VIngénieur du Cadastre^ par M. Pom- 
MiÉs y Professeur au Lycée Napoléon , Ejcami^ 
nateur des Elèi^es du Cadastre : (De rimpiime- 
rie Impériale, 1808). (1). 

(3. Article^ 

I>ans le troisième n\m^ero de çies Annales ( pag. i43 
tet suivantes), en conamençant à parler de cet ou-^ 
vrage, nous ayons dit qiie les travaux du cadastre 
^e rattacbant d'une ipanière particulière à. la recoiih; 
noissance ^t à la fixatioi^ de3 Umites des forets^ il im* 
portoit^ soit à MM* leslAg^ns forestiers^ soit aux 
Arpenteurs attaches à rÂdministration 9 de connoUre 
la marche prescrite pour \eSf pia^ parcellaires qui 
forment 1^ travail préparatoire du cadastre. 

Dans le numéro lY > ( pag- ^36 et &uiyantes ), nous 
avons exposé le plan que T^pteur a suivie et la divi« 
sion qu'il a donne'e à son Ijvre. 

Le Manuel dont il s agit est divisé en quatre par- 
lies principales ou chapitres ; 

JLie i". a pour objet I4 trigonométrie recMignci 

Le 2*. la trigonométrie sphérigMey 

Le 5*. le^ opératiQn^ géod^Siiquçs ; 

Le 4^ çnfin » les çpér<ftiçn^ topograpbiques et 
le parcellaire^ 

Nous ne dirons plus rjeii: des deuà: premiers 
çJiapitrç^^ jqui noua seinblei^t suflU^mment connus 
d'après ce qui se trouve exposé, page 187 du n**. IV 
de ces Annales. 

Nous ne parlerons ménie du chapitre troisième y 
que pour répéter que le §. Y? de ce* chapitre offre, 
dans chacun des huit artiçïes dont il est formé.,. des 
explications et des procédés qui deviennienl de la 

(i) A Paris, chez CouBciERjImprimoor, quai des Atignstîns 
o. â5| et chez AnTUiis-BBiiTHA»», Hfer., rne Hautcfeaillc. u^a3^. 



plus grande utilité pour assuret- et maintenir Thari 
monie entre les plans du cadastre ; de même qu'entré 
tous les plans des forets : ce qui donne les moyens 
de préparer et d'exécuter par la suite la carte gé- 
n<hHkle des forêts de l'empire , après en avoir recueilli 
et mis en ordre tous les éléméns. 

Mais le quatrième et dernier chapitre nous 
paroit devoir fixer plus particulièrement Taitention ; 
parée qu'étant destiné à traiter des opérations tri- 
gononiétriques et du parcellaire , les principes 
qu'on y expose, les procédés qu on y indique, les 
modèles ou formules qui s'y trouvent appliqués à 
des exemples, nous semblent indispensables à con- 
noitre pour le service de l'administration des forêts: 

En effet , la délimitation du territoire des communes 
et le modèle du procès*verbal de cette délimitation 
rentrent dans les opérations prescrites pour la fixa- 
tion des limites d une partie de bois quelconque. 

Le triangulation des comniunes, la composition 
des registres destinés à recevoir soit les observations 
qu'elle nécessite , soit les calculs par lesquels on ob- 
tient la position véritable des sommets des triangles, 
ainsi que la longueur de leurs côtés ; tout * cela est 
également d'obligation pour le^ arpenteurs forestiers 
qui , chargés d'une opération de quelque importance^ 
veulent l'exécuter avec soin, * ' 

11 en est de même de la construction des plana 
aux diverses échelles prescrites tant pour lés tableaux 
d'assemblage que pour les feuilles de développement. 

Les procèdes de vérification que l'auteur indique 
sont également à consulter j et , sans entrer dans de 
nouveaux détails sur ce livre utile, nous pensons que 
les arpenteurs y trouveront des moyens d'instruction 
de mture à assiu*er la perfection de leur travail 
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RÈGLPMENS. 

SECTION I"'. LÉGISLATION* / 

§. I*. Décrets impériaux. 

Décret impérial , concernant la police^généralc 
de la rit^ière de Sèt^re ( i )• ( Bayonne , le 39 
mai i8o8). 

Sur te rapport de notre Ministre de l'Intérieur , 
notre conseil entendu , nous avons décrété et décré-» 
tons ce qui suit : 

Art. I ^ La police générale de la Sèvre^ rivières ^ 
ruisseaux et canaux y affluens, reste sous la surveiU 
lance des préfets des Deux Sèvres, de la Charente v 
Inférieure et de la Vendée , chacun dans son dépar- 
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^I) Noug avons cra devoir rapporter et entier le tnte de ce 
secret y parce qu'il prësehte des^ détails snr Tenaenible des 
-églemens à obseryer pour la police d« la navigation des 
rimresé 

N*. 8. aa 
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tement respectif.. Le pçëfet des Deux-Sèrres est seul 
chargé de la direction des travaux relatifs à l'entre- 
tien et à lamëlioration de la navigation f au flottage 
de cette rivière et afluens ^ et au curage de ladite 



rivière. 



a. Le cours de la Sèvre sera libre et entretenu 
continuellement dégagé de tous obstacles quelconquesir 
depuis la ville de Niort jusqu'à la mer. La largeur 
de cette rivière est fixée à vingt-quatre mètres ^ à la 
hauteur de letiage des eaux : Partout oii elle n'aura 
pas cette largeur y elle lui sera donnée : 

3. Il sera pratiqué y sur^ chacune de ses rives , un 
chemin dehalace de six mètres de largeur , non com- 
pris les talus des bermes de la rivière. Lesdits che- 
mins seront tracés par l'ingénieur sur tous les ter- 
rains nécessaires pour leur donner cette largeur , 
sans que les propriétaires puissent prétendre à au«« 
cune mdemnité ^ à raison de la perte desdits ter- 
rains , aux termes de Fart* 7 , tit. XX VIII de l'or- 
donnance de 1669, ^* ^^ idivi. 65o du, code Na- 
poléon. Tous les arbres , buissons g et souches se- 
ront y en conséquence , arrachés sur cette largeur , 
!)our faciliter le halage des batçaui^ ^ et décombrer 
es bords de cette rivière des branches qui gênent 
sa navigation. Les chemins de halage ^ ou francs 
bords ^ ne pourront être labourés ^^ ou plantés en 
aucun temps ^ ni traversés par des fosses f si ce n'est 
en cas de nécessité d'écoulement des eaux , avec 
autorisation de l'administration, et à la charge de 
construire un pont pour le halage. 

4* sera fait chaque année ^ vers la fin de la 
belle saison^ uût visite générale par l'ingénieur en 
chef 9 et deux autres visites par Tmgénieur d'arronr 
4iis«ement| 4oQt il sera dressé dçs procès verbaux » 
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pour être remis aux préfets ; chacun en ce qui le 
concerne. ^ , 

. 5. L'ingénieur .en chef^ fera un rapport au pré- 
fet^ pour déterminer' Ifi' cours principal de la ri- 
vière de Sevré , le plus favorable au service de la 
navigation. Le préfet ordonnera l'exécution des pro- 
jets qui auront été reconnus , par le directeur gé- 
néral des ponts et chaussées y être les plus utiles au 
redressement de son cours^ et notamment au des* 
sèchement des marais qui bordent les rives. 

6. Il dressera^ tous les ans, un état de dépense 
pour le balisage à faire dans la Sevré et ruisseaux 
adjacens , pour être remis au préposé ou à len» 
(repreneur , qui frétera des bateaux et équipages ^ 
rassemblera des mariniers pour visiter pied à 
pied la rivière dans toute sa largeur , suivant lin- 
dication de Fingénieur , à lefiet de dégager la ri- 
vière de tous les obstacles qui pourroient nuire à 
sa navigation. 11 fera, en même temps, le travail 
nécessaire au cezelaee , ou coupe des herbes ^ vo- 
lînage et curage de la rivière , et à la sûreté de la 



navigation. 



7. Toutes les marchandises enlevées seront ren- 
dues à leurs propriétaires , d après l'exhibition de 
leurs titres en bonne forme, en payant les frais du 
tirage de l'eau desdites marchandises , de leur trans- 
transport en lieu de sûreté entre les mains du pré- 
posé , ou de l'entrepreneur de la navigation ^ qui 
en rendra compte. 

Les objets qui n'auront pas été réclamés , ou dont là 
prbpriété n'aura pas été légalement constatée, serons 
vendus par les ordres du préfet, et le montant en 
sera versé à la caisse des Droits réunis, comme pro- 
duits accessoires à l'octroi de navigation. 
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8. Pendant la durée du balisage , ledit préposé ou 
entrepreneur tiendra un livrât cote' et paraphé par 
l'ingénieur^ sur lequel seront înft^rits^ jour par jour, 
les noms et prénoms det mKfàm» cmplovés , ain^ 
que le lieu et la nature des travaux fitits , la dépense 
qu'ils auront. occasionnée y abn de pouvoir repéter 
contre les particuliers ^ commiflMS et sociikés y ce qu'il 
écherra de mettre à leur cLarge. 

9. Les ingénieurs et conducteurs de la navigation 
veilleront , de leur côté ^ à la police desdites rivières 
et ouvrages en dépendans , et dresseront y conformé- 
ment à la loi du 19 floréal an X^ procès- verbaux des 
contraventions. 

10. Les maires et les adjoints, voisins desdites 
rivières ou ruisseaux , seront tenus de prêter main- 
forte- et assistance aux ingénieurs , conducteurs et 
entrepreneurs des travaux de la navigation , ainsi 
qu'aux équipages du balisage de la rivière > lorsqu'ils 
en seront, requis. 

1 1 . Il est défendu à tous riverains , mariniers 9 chefs 
d'équipage et autres', d'arracher les pieux et balises 
qui indiqueroieut le meilleur cours a eau de la navi- 
gation, ae jeter dans le lit de la rivière, canaux et 
ruisseaux v afiflueut , des objets qui pourrôient les en- 
combrer ,^détourner , afibiblir le cours de k rivière > 
de quelque manière que ce soit , dy mettre rouir 
<Jes chanvres , d'enlever aucune espèce de matériaux, 
bo^ ou pierres provenans des travaux publics , en 
quelques lieux qu'ils soient. 

1 2. 11 est également défendu de déposer des mar- 
chandises , matériaux , etc., sur les bords des- che- 
mins de halage , plus près d<? dix mètres des bords 
desdits chemins , et ailleurs que sur les ports et lieux 
destinés à les recevoir. 
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1 5. Toutes les îles , Ilots , rivages , grèves actueBè^ 
ment planle's sur les bords de la rivière de Sèvre et 
ses afïluens, seront visités par les ingénieurs , les-^ 
quels dresseront procès-verbajux de ceux qui aurcMit 
été reconnus nuisibles à la navigation ^ dont ils ren- 
dront compte, pour, sur lesdits procès-verbaux, 
être statué ce qu u appartiendra, . 

ï4. Dans^le cas oii il seroit jugé ftédessair'e^arrâ^ 
cher partie ou totalité desdites plantations , les pro- 
priétaires particuliers ou sociétaires seront tenus dy 
procéder dans le d^i de deux mois y do jour qu'ils 
en auront reçu l'ordre j passe lequel èé\éi les des- 
trQCtiohs seront faites à leurs frab > sauf lea Hdarna- 
lions devant le Conseil de préfecture , et le recours 
à la commission du contentieux de notre Conseil 
d'Etat. 

i5. Quant aux îles, rivages et grèves qui nç sdnt 
point plantés , il n'y pourra être fait aucime j^lan- 
tation qu^avec l'autorisation du préfet , sur l'avis de 
l'ingéniefur en chef : celles qui seroient faites , sans- 
ladite. autoi*isation , seront arrachées à fo diligence 
des ingénieurs et aux frais des planteurs. 

16. n est fait défense de planter des arbres ou 
arbustes et de faire des constructions plus près de dix 
mètres des rivages et bords extérî«irs des cliemins 
de halage, sans avoir demandé préalablement Faligne- 
ment et l'autorisation du préret ; les contrcvenans 
seront condamnés à Tabattage desdits arbres, et à 

la démolition desdites constructions. 

, . 

17; H est enjont aussi aux propriétaires des Jerres^ 
riveraines de ne laisser paître aucnns bestiaux , ni 
de les laisser errans sur les chemins de balage, à 
peine de tous dépens et dommages , pour le paiement 
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desquels lesdits bestiaux seront saisis et même 
Vendus. 

i8. Il n est permis d établir aucun moulin ou usine, 
gord y pertuis et bonde* qui pourroient nuire à la na- 
vigation y au flottage , et même au libre écoulement 
des eaux ^ ou autre construction sur les rives et dans 
le lit de la rivière de Sèvre , canaux et rivières y af- 
fluans f sans y avoir été autorisé par notre décret 
rendu en Conseil d'Etat, sur lavis du préfet consta- 
tant que les établissemens proposés ne peuvent nuire 
au plan général qui aura lieu pour la navigation et le 
dessèchement des marais. 

. 19. Défenses sont faites de gêner lé cours de cette 
rivière par des barrages ^ pieux , piquets , terres , fas- 
,cines ou roulis, soit pour pêche , soit pour toute autre 
cause* 

20.^ Défenses sont également iaites à tous bate- 
liers , pilotes et mariniers, de placer dés ancres ou pi- 
quets sur les levées, sur les riVes, talus ou glacis açs 
ouvrages^ et de se servir des arbres , pièces de char- 
pente ou grosses pierres déposées sur les chantiers ^ 
pour y amarrer leurs bateaux., radaux, canots 
ou navires, et, de eêner, en aucune manière la 
navigation, tant dans l'intérieur des porÉ^,' que dans 
les rivières. . 

21. Les ingénieurs des ponts et chaussées seront^ 
chargés d examiner , dans une' visite générale qui 
aura lieu chaque année, les digues et canaux de dessè- 
chement des marais , les bondes d écoulement et de 
prise jd^u dans la rivière, pour s'assurer si leurs 
cours sont libres et bien curés; s'ils ne retiennent pas 
trop d eau pendant 1 été pour rafraîchir les terres au 
préjudice ae la navigation , de déterminer rigoureu- 
semeiit la prise d'eau à faire dans ces circonstances i 
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il est enjomtaux directeurs de ces marais de ne pas 
outrepasser cette quantité'. 

La largeur des bondes sera fixée et entVetenue dans 
les dimensions convenables pour fournir la quantité 
d^eau nécessaire au rafraîchissement des marais dan» 
le temps de séclieresse,letout sauf le recours ^ comme 
il est dit 9 art. 14» conformément à la loi du 2g flo- 
réal an X^ et sauf l'exécution provisoire. 

22. Il est encore enjoint aux ingénieurs de visiter, 
pendant leurs tournées , les fossés, terres et canaux 
situés le long des rives de la Sèvre, pour indiquer 
ceux qu'il seroit indispensable de conserver pour 
l'écoulement des eaux ; ceux qui ne serviront qu'à la 
division des propriétés , seront supprimés dans toute 
la largeur du chemin de halage , et comblés à leur 
niveau. Les particuliers et société propriétaires des fos- 
sés et canaux conservés, seront tenus d'y mettre et 
entretenir , en tous temps , des ponts et pontons j et 
ienfin de maiàtenir, en tout temps , des passages 
solides, pour ne point retarder la marche des haleurs, 
sous peine d'y être pourvu à leurs dépens par les 
ingénieurs. 

!i3. Les chemins de halage, fixés à six mètres de 
largeur, seront réduits à quatre le long des murs de 
clôtures et des maisons oans la traverse des villes , 
bourgs et villages. Si lesdits murs ou maisons*viennent 
à être démolis , ils ne pourront être reconstruits qu'à 
la di^ance de six mètres , à peine de démolition. 

24. Tous les fermiers de bacs seront tenus de faire 
afficher , sur un poteau placé dans un lieu apparent^ 
le tarif du péage ; ils entretiendront , pour le service^ 
des bacs et bateaux , des hommes capables de les con- 
duire. Les fermiers tiendront leurs bacs et bateaux, 
et leurs abords en bon état; ils livreront passage» 
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aux bateaux^ bâti mens de comrïierte^ saiïs leur 
faire éprouver le moindre retard^ empêchement ou 
avarie. 

Les ingénieurs et conducteurs sont encore chai^es^ 

lors de leui's tpurnees, de visiter les bacs et bateauXf 

avec leurs agrès, et de rendre compte au préfet^ par • 

^^ des procès-verbaux en forme, des négligences qui 

^^ pou rroîent s'introduire dans leur service , pour y être 

statué. 

' 25. Les préfets , sous-préfets , maires et adjoints, 
ainsi que les oCicier^ de police dans les villes et vil-' 
lages voisins de la Sèvre et de ses aiïluens^ sont char- 
ges de veiller à la conservation des pojats , écluses , 
chaussées et chemins de halage. Ceux qui y occasion- 
neront des dégradations,serontpunisel'COudamnésà 
telle indemnité qu'il appartiendra, et aux réparations 
dicelles, copfpri:nemepjt aux lois et règlemens rela-* 
tifs à la navîeàiîon des rivières, et notamiinent à 
celle du 39 floréal an X. 

;26. Les bâtimens qui navigueront suf la S^xé , 
ne pourront jeter dans ce fleuve leur !lest ; il . leur 
sera indiqué un emplacement pour le déposée» 

' 37. Conformément aux articles 2 et 3 dé la loi du 9 
floréal an X , relative aux contraventions en malîière ' 
de grande voierie, toutes les contraventions an pré- 
sent règlement , seront constatées concurreixunenl par 
les maireS; et adjoints, les ingénieurs . des pozits et 
chaussées i.ileûcs conducteurs, les agens de la navi-' 
galion, les commissaires de police, et par la gen- 
darmerie. Les procès- verbaux en seront adressés au 
sous-préfet , qui ordonnera par provision , et sauf le 
recours au préfet, ce que de droit, pour faire cesser 
les dommages. • 



Toutes les contraventions aux dispositions ci^des- 



SUS JserCmt punies^ suivant Pexigence des cas, des 
peines portées dans les lois et règletnens. 

Ea cas de recours y il sera dëHnitiyement statu© 
en Conseil de préfecture^ conformëment à. la loi 
du 29 floréal an .X, 

28. Nos Ministres sont chargés , chacun en ce qui 
le^-concerne ^ de Tex^cution du présent décret. 

Section 11. Jurisprudence. 

' * , '- 

DélitsdeDépaissance. ^- Restitution àprxmoncer 
. •' avec Vamende. 

Arrêt delà Cour de Cassation ^ du 8 octobre 1808 

Voici l'espèce : 

Pierre Douard^ Jéai) Masure , et autres particuliers 
étoiéfit prévenus d'avoir fait paitre leurs chevaux dans 
une foret impcriîile. 

La contravention constatée par un, procès-vcrkal 
régulier , étôit reconnue par les. délinquans. : 

. Lejribunal de pohc^ courçciionn^e de. Rennes , 
par son jugement du 1 7 avril ï8q8, condamna lesJ 
délinquans à ramendej mais n'ordonna point une 
r(2^ti|uUon égale à l^mende , conformément à Fart. 8 
du titre Sa de rordonBânce ♦de 1669. 

La.Cour dé jitôtice criminelle du départemetit dei 
nUe et Vilaine > par son arrèl du 8 jtiiii suivâri^^ 
confirma ce jugeaient ^ et débouta FAdministratioii 
forestière de s^^ reqiOjèt:^ d'appel. : * ^ , 

Les moti& de cet arr^ étoient qu'il nie £aLUoît pas 
assimiler les. délits de pâturace aux autres déUts qui 
peuvent se coçwietlK dans les forets y tels que les 
vols de bois , outre-passe dans les expIcHtatioctS' des 
adjudicatairesyÇtc. Lai« Cour dlUe et Vilaiçé ^o^t 
prétendu que ^ la combinaison des divers articlep .^ 
de l'ordonnance prouvoit que c'étoit pour les, délits 
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cle cette dernière espèce seulement que h restitution 
ecale à l'amende oevrôit être prononcée ; et si la 
Cour de cassation a voit juge le contraire ^par son 
arrêt du i8 ventôse an Vlll, cet arrrét soUtaire 
n'établissoit pas une jurisprudence. 

Il y avoit erreur dans les principes et sûr les 
faits qui avoient servi de base à larrét de la Cour de 
justice criminelle. 

Dans les principes y puisque! est certain que la 
disposition de Tordonnance est générale ^ absolue j 
et s'applique ^ soit par son expression y soit par ses 
motifs y aux délits de tous genres qui peuvent être 
commis dans les forêts. 

Sur les faits , puisque Farrêt de la Cour dé cas- 
sation du i8 vemose an VIO ^ ti'est pas le seul qui 
dit été rendu sur la question ^ les mêmes principes 
ajant été pareillement consacrés par un arrêt du i^ 
novembre 1807, portant annulation d'un arrêt rendu 
le 20 octobre précédent par la Cour. de justice cri- 
minelle du département de Samlw^ et Meuse , en 
feve^r d'Antoine Sôuvaux, 6t dfe Henrj Bertrand j 
et par un autre arrêt du as janvier i8o8, portant 
annulation d'un arrêt, rendu le 14 décembre 1807^ 
par la Cour de justice criminelle du département 
de Loir-et-Cher, en faveur du nommé Bégard. 

Ces considérations ont déterminé la Cour de cas- 
sation a accueillir le pourvoi de rAdministradon fo- 
restière , contre l'arrêt de la Cour de justice cri* 
minelle du département d'Ile et Vilaine , dont elle 
à prononce l'annulation .en ces termes : 

w Ouï M; Guieu et M. le CoOtouT , pour M. le 
« Procureur-Général- Impérial. 

w Vu l'article 8 du titre XXXII df Fordonnance 
ic de 1669. ' . 

w Aitendu que la disposition de cet article embrasse 
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dans son étendue tous les délits forestiers dont la loi 
a ordonné la repression. » 

« Que si Tordonnance a déterminé une peine par- 
ticulière pour chaque genre dfe délit, elle a ensuite 
prescrit pour tous les délits quelconques y une me- 
sure indéfinie , qui tend à les prévenir plus effîca* 
cément, en rendant la réparation du dommage plus, 
coniplète par l'aggravation de chaque peine, et quil 
eût été inutile de répéter la disposition de larticie 8 
dans chaque article de l'ordQnnance , puisqu'elle se 
lie , et s'applique à tous , par la généralité dç son 
expression, n 

K'Que îà,oli la.loi ne distingue point, on ne peut 
èréer de distinction , et des exceptions qui tçndroi^nt 
à en restreindre le sttfe ;• lorsque l'intention évidente 
du législateur , a ét^ de lui donner toute la latitude 
possible.'» 

« Que d'ailleurs , le même principe qui a fait ad- 
mettre la mesure de la restitution pour les vols dans 
les forets , à raison du surhaussanent du prix des 
bois , depuis la fixation primodiale des amendes au 
pied dé tour, s'applique aussi aux dégâts commis 
par les bestiaux , puisque les dommages qu'ils eau-: 
sent ont acquis une plus haute valeur dans le com- 
merce. W V 

w Que c'est par ces motifs qu'une jurisprudence in- 
varianle a repoussé ces distmctions arbitraires éga- 
lement opposées au texte littéral de la loi , aux vues 
qui Pont dictée, au but qu'elle se propose, et 
que de nombreuses décisions ont maintenu stric- 
tement l'exécution de l'art. 8, soit à 1 égard des dé- 
lits forestiers, consistant en vob, dégradations et 
malversations dans les coupes , soit à l'égard de eeux 
flui résultent de l'introduction illégale des bestiaux 
dans les forets, » 



' j ^ 



V. 



( 548 ) • 

•fQue dès -lors l'arrêt attaqué, par cela même/ju'il 
a adopté, pour le délit de pâturage dont Pierre- 
Douard et consorts étoicnt prévenus, une exception 
derogatoire.au princijje général de lart. 8 ,, présente 
une contravatîon manifeste à cette loi , et renferme 
un excès dé pouvoir. » 

w Par ces motifs , la Cour cassé et annule Tarrêt 
rendu par la Cour de justice criminelle du dépar- 
lement d'Ile et Vilaine, le 8 juin i8o8. » 

w Ordonne etc. . > 

Procès-verbaux. ( Double témoignage^ ) Arrêt de 
la Cour de Cassation élu 5 septembre ,idûi8« 

i 

L administration forestière !|*«loil pourvue en cas- 
sation d'un arrêt de la Cour de jukstice cpiminelle. 
du département des Forêts, du 12 janvier 1808 , 
confîrmatif du jugement du trit)unç^l çorrectiounel 
de Pruro, du o juillet précèdent ,{ par lequel , le. 
sieur OEffling avoit été rçnvpyé: afcsws de l'action 
intentée contre, lui ', comme pcévaou d'avoir coupé 
et enlevé en. délit, 5 chênes^, dans une forêt ini- 
périale. 

Les motifs de l'arrêt attaqué , étoient qùo les traces 
de la voiture qui avoit ti an^orté les arbres au chan- 
tier , oîi ils ayoient été décquverts, pouvoieat s'é- 
tendre au-delà de ce chantier y. et que le prévenu 
avoit acheté des arbres ; qu'aîasi , il n'étoît pas cons- 
tant que le bois séquestre provint da délit, constaté 
par le procès-verbal du g^i:de forestier. 

Il est à remarquer qjie le prévenu ea prouvant 
avoir acheté des arbres dans le bpi^ /i'un particu- 
lier ,. n'établissoit point , que parmi ces arbres , il 
en existât d une dimension semblable à ceux pour, 
lesquels iKétoit poursuivi, et que le témoin par lui 
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appela , ëtoit^ un ouvrier à sa solde , sur lequel il 
avoit hëcessaîrement une influence qui devoit ren- 
dre ses déclarations suspectes, 

Au fond 9 le procès- verbal dressé contre lui, pre'- 
sentoit deux sortes de preuves propres à e'tablir sa 
culpabilité , la i ". résùltoit de la trace de la voiture 
qui avoit conduit au domicile dti détenteur des 
arbres enlevés; la 2 • , de la comparaîsoti Êdte par 
le garde de ces arbres > avec les souches }qui étoient 
restées dans la foret , et q|ui ont été reconnues être 
absolument de la même dimension , de la même 
«ssence , du même âge j et ce procès-verbal de re- 
connoissance d'identité , n avoit point été argué 
de faux : il sembloil dès-lors que les faits y con^ 
tenus , dévoient demeurer pour constans. 

Par l'arrêt du 5 septembre 1 808 , le pourvoi de 
l'administration a été rejeté, w Attendu que le pro- 
ie cès-verbal du i". mai 1809 n a été rédigé et af-^ 
« firme , que par un seul garde forestier , et qu'il 
n s'agissoit d'une condamnation à une amende de 
N resdtution , qui excédoit la somme de 100 fr. Que 
« d'après ces circonstances y le procès-verbal ne for- 
ce mant point par lui-même une preuve suffisante» 
a et la Cour de justice criminelle ^ ayant pu 
«I admettre les diverses preuves qui pouvoient éclai- 
«( rer sa r religion, cette Cour , en appréciant les 
ic preuves qui lui étoient soumises , et en déclarant 
K que Nicolas 0£ffling , n'étoit pas suffisamment 
« convaincu du délit dont il étoit prévenu, n'a 
ii contrevenu à aucune loi. 

^utre arrêt de la Cour de Cassation , sur la 
même question du 21 octobre i8o6. 

Six bœufs trouvés en dépaîssance dans un bois 
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impérial , a voient été saisis et cnis en sécniestre par ie 
garde forestier : ils avoient ensuite été réclames et 
retirés moyennant caution. 

Le tribunal de première instance et la Cour crimt* 
nelle du département des Forets y s'appujant sur Fart.! 
14 du tit. 9 de la loi du 28 septembre 1791 9 avoient 
acquitté le prévenu par défaut du secoua témoignage» 

Poiirvoi contre larrêt 

Mais cet autre témoignage existoit : on le trou- 
voit dans le fait de la saisie , on le trouvoit encore 
dans la réclamation y dont les termes étoient tels 
qu'ils contenoient un aveu formel dû • délit. 

La loi donnant au garde le^ caractère ^officier 
de police judiciaire y loblige sous ce titre, de dresser 
des procès -verbaux de tous les délits, den affir- 
mer le contenu dans les vingt-quatre heures , afin 
d'en assurer l'authenticité : elle ne dit pas qu'il s'arrê- 
tera en chemin de surveillance, quand il rencon- 
trera des prévenus de délits dont l'amende sur- 
passera 1 00 fr. , ni que dans c^ cas il en dressera 
procès-verbal , uniquement pour justifier ses dili- 
gences à l'égard des délits les plus graves , qu'il 
n'aura pu appujer d'un autre témoignage : ^Ue 
maintient tellement la foi due au procès - verbal 
du garde qu'eût -il repris et conduit 100 bœufs 
en séquestre , il conserve la force d'obliger le juge 
de paix , au bout de trois jours, d'opérer la vente 
de ces bœufs , si toutefois ils ne sont réclamés , 
et rendus sous bonne et valable caution , et cette 
caution de la valeur des objets , est la garantie des 
intérêts de T.tat , conformément aux art. 9 et 10 
du tit. XXXII de l'ordonnance de 1669. 

Si donc dans l'espèce , le garde s'est conformé 
aux dispositions de la loi , s'il n'a pu mieux Êiire y 
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le dëlît ^ constaté dans le procès- verbal , doit-il de- 
meurer impuni ? non sans doute , et le juge eu 
aidant la surveillance ^ et comparant les^ difficultés 
de constater les délits à travers les ruses de la dé- 
fense 9 doit , s il le croit nécessaire , saisir le plus 
léger témoignage; il doit' faire profit de son in- 
time conviction en faveur de ce même rapport 
qui doit nécessairement faire foi en justice^ jusqu'à 
inscription de faux^ ou cause Valable de récusation; 
conséquemment si le prévenu né peut rien déter- 
miner contre le contenu du procès-verbal , autre 
que cette raison que l'amende surpasse loo fr., le 
second témoignage se trouve naturel ^ dans le sé- 
questre des bestiaux^ dans la réclamation authentiqué 
qui en a été faite ^ enfin dans l'absence de toute 
preuve contre l'énoncé du rapport. 

Si comme dans l'espèce ^ l'amende de plus de 
loo fr, , rendoit sans effet le procès- verbal d'un ^r- 
de qui consiaterôit légalement l'existence d'un délit 
0t qu'il fallût absolument un second témoignage per- 
sonnel, ce seroit sans fruit , qu'en se conformant à 
)a loi ^ il saisiroit et conduiroit en séquestre ^ des 
bestiaux ^ des voitures . chargées de boisr coupés en 
délit> abandonnées du propriétaire; qu'il constateroit 
les traces indicatives des bœufs et voitures ; le délit 
n'en demeureroit pas moins impuni , si le juge 
comme juré^ ne saisit ce second témoignage dans 
9a propre conviction ; néanmoins la Cour de cassa- 
tion a rejeté le pourvoi: « Attendu que la Cour 
ce de justice criminelle du département des Forêts,, 
5f n'ayant pu trouver dans le procès- verbal du garde 
fc forestier, du 4 juillet 1807 , qui n'étoit point sou- 
« tenu par un autre témoignage , ni dans les cir- 
(( constances qui ont pu résulter des débats, es mo- 
^ tifs d'une conviction suffisante de la culpabilité 
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H dii prëvemi » elle a pu sans contrevenir h aucune 
(( loi , renvoyer Claude-Martin y et J. B. Tliiry de 
H la demande formée contre eux par FAdministration 
« forestière. 

Les art. i3 et r4 du tit. IX de la loi du 29 sep- 
tembre 179Ï > sont trop prëcis et trop formels pour 
qu'on puisse s écarter ae leurs dispositions. Aux 
termes de ces articles , un procès- verbal de garde 
ne faisant preuve suffisante > que dans le cas oU Tin- 
demnité et lamende^ n excèdent pas la somme de 
1 00 fr. , et devant ^ dans le cas contraire, être soutenu 
dun autre témoignage, les tribunaux rie peuvent as-p 
seoir sur ce procès verbal , rédigé, affirmé par un seul 
garde, une condamnation au-dessus de 100 fr. 

A 1 égard du genre de témoignage qui doit for-r 
tifier le procès-verbal , nous insisterons à penser que 
la loi n'en désignant aucuns , les comprend néces- 
sairement tous : elle laisse cela à la prudence des jug^; 
ainsi, ils peuvent admettre toutes sortes de té-t 
moiguage , et se contenter du plus léger , pour la 
complément de preuves. S'il ny a pas un >^ul té- 
moin qui puisse déposer du délit , la saisie àue4)eu^ 
vent faire les gardes, des instrumens et des bêtes 
reconnus appartenir aux prévenus , ou des bois ea 
délits , dont les prévenus se ti ôuvoient nantis , peut 
offrir ce supplément de témoignage qu'exige la loi;^ 
mais s'il n'y a absolument que le procès-vepbal du 
garde, les juges ne peuvent prononce^ de condam- 
nations qui excèdent 100 fr. 
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IPoi due au procès - verbal constatant la 
r^connoissance des Délits y et la culpal^ûité du 
prévenu. 

9 

Arrêt de la Cour de Cassation y du \ 5 octobre 
1 8o8^ rendu dans les circonstances ci- après. 

Marcel JGuillemaîil etoit prévenu , par procès- 
verbal régulier, d a vôii" deshonoré un chêne, et 
coupé quaitre charges cle bois, taillis dans la forêt im- 
periale de GroUd. ^ ^ 

Le proces-vérbaJrii'ëtoiï attaque ni dans la forme , 
ni au foud. 

Ceperidapt lie tribunal de police correctionnelle de 
Moufins-eri-Gilbert, ëtîa.Cou'r de justice criminelle 
du département de la Nièvre , avoient renvoyé Guil- 
lemain des demandes formées contre lui par lad- 
ministratîoh forestière 31 sous le prétexte que si le dé- 
lit étoit matériellement établi^ il nétoit pas suffi- 
samment prouvé que le prévenu en fût Fauteur. 

Sur le pourvoi de M. le Procureur-GénéraHm- 
périal j Jarret de Ja Cour de juaice criminelle a 
été cassé , attendu qu'il présentoit une violation ma- 
nifeste de la loi pénale , «en ce qu'il n'avoit point 
appliqué à un délit certain et légalement constaté , 
tes peines encourues par lé délinquant. 

La lecture seule du procès-verbal prouvoit toét- 
à-la-ifois , qu'un délit avoit été commis, et quQ 
Guillemain en étoit l'auteur. Cette preuvie ^'toit suf- 
fisante, et les tribunaux n*avoient pas lé droit d'en 
exiger une autre. 

L'arrêt de la Cour de cassation est ains^ conçu : 

. ce Ouï M. Guieu et M. le Couleur , pour M. It 
« Procureur-Génér^ Impérial. 

No. 8. 33 
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u Att^ricîu,que les procès-verbaux des gardes fo-*- 
restiers dûtuent aifirmes, et revêtus de toutes les 
formes légales font foi' en justice , s'il n'y a pas ins- 
cription de faux , ou s'il n'est pas proposé de cause 
valable de récusation aux termes de l'art. i3 du tit. 
IX de la loi dii 29 septembre 1791. 

« Qu'il est du devoir dés tribunaux d'appliquer ri- 
goureusement, aux délits cons.tatés par qes procès- 
verbaux, les peines déterminées par la loi., . 

c( Que c'est éluder rexécution des lois pénales, et 
par conséquent les violer en commettant un excè^ 
de pouyoir , que de fonder; l'ab^oluÛQn d'un prévenu 
sur le défaut de preuves du délit , lorsqu'un procès- 
verbal régulier en présente la. conviction légale. 

« Que dans l'espèce , le JDrpc^s-verl^ar dû 2 mai 
1808 , énonçant tout-à-la-foisr qu'un chêne avoit 
été deshonoré dans la forêt impériale du Groud , que 
quatre charges de bois taillis avoieîit été coupées , 
et que Marcel-Guillemain étoit l^auteu^' de ces dé- 
lits, puisqu'il ne Ta inipùté qu'à lui isèul , n'est di- 
rigé que contre lui , ne désigne nominativement que 
lui, çt ne laisse pas à penser qu'oi> puisse les im- 
puter à un autre que lui. 

(( Qu'on ne peut pas supposer dans ini. acte proba- 
toire de sa nature , un défaut dé conviction suffi- 
sante; lorsque cet acte. offre aux yeux les rnoin» clair- 
vayans , la constatation positiviÇ du fait 'matériel du 
délit, et l'accusation la plus directe contre ceîuî qu'il 
designe pour en être le seul auteur. ' /: 

K Que (ïes-lors , en refusaiit de prohoricer çphtre 
Marccl-Guillemain les peines' qu'il avoit encourues^ 
Ja Cour, de justice criminelle de la Nièvre a vjolé 
toutes les lois de là matière , et. pârtiailieremenk 
les art. i , 3 et 8 du lit. XXXII aef l*ôrdonnànce 
de 1669, dont elle auroit dû faire l'applicatiori. 
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« Par ces motifs , la Cour casse et aunule le sus- 
dit àrret : 

(c Ordonne , etc» 

- . ■ V 

Question. Lafoidoit-èlle être uccordée aux pro-- 
ces -verbaux de perquisition domiciliaire , ou 
bien ce genre de procès-verbal peut-il être 
attaqué par toute espèce de témoignage^ du 
moins var le tesouchement et le transport des 
bçis? 

Nous pensons qu'il suflSit aux gardes , en rédigeant 
leurs rapports, d*y exprimer les dimensions de chaque 
éspècye de souche et la grosseur , qualité et essence 
des arbres trouves. Ce seroit s'exposeï' à bien des 
erreurs 9 que de les obliger soit à un re'tocquage , 
qui, en supposant que la ruse du délinquant ny 
eût pas déjà mis obstacle , entraîneroit des frais ae 
transpoj^t considérables, soit rnême à une vérifica- 
tion sur échantillon^ dont le résultat ne poiirroit être 
que conjectural , parce que le brin peut se trouver 
desséché et aminci, ou tordu de manière à ne pou-- 
voir servir de pièce de comparaison. 

Il est indifférent que le proccs-verbal n'exprime 
point la déclaration d'identité et de séquestre, si 
d'ailleurs il dépose que ce sont les arbres des souches 
reconnues : par là il* met l'individu dans une pré- 
vention dé délit forestier, qui le soumet essentiel-* 
léttientà l'obligation de les représenter. On dit pré^* 
i^éniionyiçi'divçe que lorsqu'il s agit d^un délit com- 
mis dé ûûit^, ou en l'absence des gardes , pour le- 
quel on ne peut avoir de témoins formels , et dont' 
la preuve- «st difficile et cachée , la certitude des 
îndites foi*me la preuve , et en a l'effet. 

Le procès -tèrbal doit foire à cet égard foi en 
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justice; puisque la ]oi a reconnu dans les. gardes une 
sorte de caractère public , en leur accordant le droit 
de faire toutes visites, perquisitions et recherches né- 
cessaires , partout oii ils soupçonnent des bois de dé- 
lit recelés : il n'est pas besoin pour lautorité de leur 
rapport , qu'ils aient trouvé le prévenu coupant, en- 
levant ou transportant l'objet de leur recherche ; il 
suffit qu'ils y aient été conduits par les traînées des 
boi^ , les traces des voitures , ou tous autres indices 
propres à établir l'état d'idendité. 

CeUe identité n'est pas un fait moral dont la vérité 
n'est pas prouvée j c'est un fait matériel , un fait cer- 
tain et constant , qu'on ne peut écarter qu'en atta* 
quant le procès- verbal qui le constate, par l'inscrip- 
tion de faux. 

Ce seroit une erreur , ce nous semble , de consi- 
dérer ce procès -verbal comme ne faisant pas foi 
entière , n inculpant pas le prévenu sous le prétexte 
qu'il n'est point étabh qu'il ait commis le délit , et de 
soumettre cet acte à l'épreuve d'une information : 
il ne sauroit y avoir deux ordres de procédures ,. 
l'un pour le cas o\x le délinquant seroit pris en fla- 
grant délit , l'autre pour celui oii il réussiroit à évi- 
ter d'y être surpris j l'admission dans celui-ci de la 
preuve testimoniale , serviroît aux délinquans à trom- 
per la justice , en dénaturant les bois du délit , ou 
en se procurant de faux témoins « et se trouveroit 
en contradiction avec les.règlemens qui veulent que 
tout procès-Verbal de reconnoissance d'identité ne 
soit susceptible que de l'inscription de faux , quel- 
que délai que les gardes aient mis à faire, celle re- 
connoissance. . ' 

La crainte de multiplier les inscriptions de faux^ 
ne sauroit prévaloir à ce principe , d'autant qu'il 
peut arriver que les indices qui avoient iàil estimer 
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le prévenu coupable, soient reconnus faux , sans 

aue pour cela , les gardes soient Comprooiis , si 
ailleurs rien ne fait présumer qu'ils aient supposé 
ces indices. La répression prompte du délit , est l^ 
point à considérer; et Tunique moyen de procurer 
cet avantage, consiste à avoir dans les actes des 
gardes forestiers , la confiance que la loi a voula 
leur assurer , en leur permettant de dresser des pro- 
cès-verbaux qui font foi jusqu'à rinscription de faux* 

Deliû de puissance de moutons dans un bois 

particulier. 

j4t^nulat}on sur le pourvoi de V Administration 

forestière , d^un arrêt de la Cour criminelle 

des Basses- Alpes , rendu le 12 juillet 1808^ 

au profit du sieur Auhert. ( Du 3 septembre 

1808). 

Un procès- verbal du 14 aVrîl dernier , constatoit 
que le nommé Aubeft , de la commune d'Entragues, 
aVoit envoyée paître dans un bois appartenant au 
sieur Gàndenier gs moutoùs, brebis et agneaux. 

Sur la dénonciation faite du délit aux officiers fo- 
restiers, par lé propriétaire lésé , l'Administration: 
foréstièi^é traduisit le prévèrtd devant le tribunal cor- 
rectionnel de Digne , pour se voir condamner aux 
peines portées par la loi. 

Aubért comparut, et soutint que les moutons et bre- 
bis ayant été trouvés dans une propriété particulière , 
le propriétaire seul avoit eu le droit de se plaindre, 
et non T Administration forestière. 

Le tribunal correctionnel crpt devoir adopter celte 
fin de nou-r<îcevoir ,, en se fondant sur L'avis du* 
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Conseil d'Etat du 1 8 îwumaire an XIV , approuva 
par Sa Majesté lé l6 frimaire suivant* 

Sur l'appel interjeté' de ce jugement par le sous- 
inspecteur forestier à la Cour ofe justice criminelle 
du département des Basses- Alpes, arrêt intervint le 
12 juillet dernier , qui confirma le jugement de pre- 
mière instance, 

C^est contre cet arrêt que l'Administration fores-* 
tière s'est pourvu, et sur ce pourvoi, la Cour de Cas- 
sation a statue' ainsi qu*il suit : 

« Ouï M. Vermeil et M.Thuriot, pour M. le Pro- 
« cureur-genéral; 
if Vu l'art. i3 du tiî. XIX de Pordonnane de i66g; 
i( Vu l'art. 2 du tit. XXVI; ♦ 

« Vu enfin la loi du 17 septembre 1791 ; 

ce Et attendu qu'il est constate par un procès- 
(f verbal régulier , que le nommé. Aubertr ayoît *ên- 
cc vojé paître dans le bqis du sieur Gandémer une 
(f grande quantité de brebis et moutons, 

t< 2^. Que sur la dénonciation de ce délit faite par 
« le propriétaire , T Administration forestièrfî a fait\, 
w conime elle l'a dii , les poursuites auçorîse^s pai: 
(( la loi, . ,. 

« 5°, Que l'avis du Çoçiseil d'Etat du ?o ,br^mairç 
(c an XlV,apprQué par l'Empereur , porte ,^^,1^ vérité, 
«sur la troisième question qui y est propQ3,eq j^que 
H quelque soit l'intérêt de rEtat p la conserjci^ion des 
w bois, on peut s'en remettre à celui des particu- 
« liers ^ de ne pas de'^erader les bois qui lelir apparr 
« tiennent; mais qu'iïne s'agit point ici dé dégâts 
« commis dans le bois d'un particulier paî; lui-même, 
« ni de son consentement; qu'il s'agit,' au contraire, 
(( d'un dégât commis contre la volonté dU pro^ 
f\ priétairet • .»;^ ; 
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« Basses-c Alpes , en safoftd^pt sur cet ç^yi^^M!; jQbijseii 
H d'Etat, a pensé que[dçiï)$fï(^j^QÇ;, tejpç^vfji^iite ne 
« pouvoit.être taUe.-^u^Ji^ireqji^tç (Jlt^gjfqprUltaiKeji 
w et non par rAdnftinÎ8iU?ati^)m rforestièrj^.,; 4,^.^1 re-» 
« suite qu'en canfkn^^ut ife jugepo^ntoïd^i,^^^ 
« correctionnel qui. l'a voit ainsi juge^ «|le a non- 
« seulement fait uhiê/feus&e' application de cet' avis 
f< du Conseil , rpais est encore formeUéméht contre-* 
w venu aux' lois dé Itmèitièrë*' "\ *" . t":-'^ î: : 

r< Par ces raotife^% Couï* (fasse ^ ôiitttllfe Fârrét 
i< de la Coiir de justice criaûaeUç> ^dvi^ i^:^.jij(iUei 
«decnier H,; :. .,.■■. ■,-., - .,^:^.. ,,. ^,,, .. 

' ■ . ' » <-.»••' < • ^ • f ' f ^ I « * ' • , 
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Moyen de garantir les vaisseaux dé:t<f''pi(fûre'^ 

des, vers. '^' ^ ^ 

JLettre écrite le 8 décemèrè i SoS , /?^r M. DticnEST ,. 
de'Genèue, au Rédacteur du Moniteur*, éâinsé^ 
rée dans ee Journal} '•' • * '-î:i:i.ifn ; .' 
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ouT Iç monde sitij qite la cjarèae des wisseaux qui 
naviguent dans pluskHM'^ naeç^ ,. ^,t ^partiQuli^eaiei^t 
da»*. celles de .t Amérique dt :de$ In^e?-, est sujette. 
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â y être pî^uée pa¥ imë ïAokttude de ver$ .qui , pre- 
nant leur nourriture dans te ^ bois, y grossissent . et 
s y mcMpISiem à utt te| pôklt^-qoe Jes raisseaux qii on 
na pas e<i ïè:s<Mn d'eli garantir efficacement , ne peu- 
vent y nàvi^et pendant quekjwes rtiois seutem^it- 
saris tîaùrîr le risque d'une perte presque inëvitdJe. 

On n'a trouva jusqu a préiseiit que deux moyens dé 
preVehîr un accident si funeste. 

Le premier, et celui qui .réussit le miei;tx ^ est le 
doijblagé des vaisseaux e& cuivre. • . - . 

Le. second , est le doubfegê^ en |Aanches minces > 
qu'on sacrifie pour la pâture des vers, dont on 
garantit le corps du navire par l'interposition de ma- 
tières grasses 'et amères , et dont on imbibe du 
gros papier ^ris , de la bouire ou des étoffes gros- 
gieres. 

Le premier moyen est extrêmement dispiendieux , 
el donne lieu d'ailleurs à la sortie d'un numéraire 
très - consid(?rable , pour l'acquisitioti de l'immense 
quantité de cuivre dont on a besoin ; de sorte qu'il 
n'y a que la marine mifitaii'e qui profite de ce pro- 
cédé, ou du moins le nombre des vaisseaux de 
commerce qui S'eh'èêtfvént , est très-limité. 

Lç^s^c^nd moyen, le seul que le commence 
puisse généralement employer , quoique moins dîs^ 
pendieux que le premier, fest encore beaucoup , et 
d'ailleurs a l'inconvéaient très-grave de ne remplir 
quelquefois que très^imparfaite^çent son objeï.^^ 

J'ai imaginé un moyen tlrès-^imple , ^rès-é<5€po- 
îniqùe, et plus efficace encore que le doublage en 
cuivre , pôiir ^gàrâtttir les v^i^eèru!^ à^ la p^dmdes 
vers. Je «rois payer \mé pàtiî#''de ma- dette' d'^ ci- 
toyen , en^oiis {Snant de I^ reliA^ public par la voie 
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du Moniteur, Je le soumets à l'oxamen et à lexpë- 
riencè. 

Le voici. 

Il &ut doubler les vaisseaux avec des planches, 
minces de bois blanc , tel que sapin , tilleul ou peu- 
plier , en faisant préalablement nouillir ces planches 
dans de l'huile sicative, maintenue à la chaleur de 
76 à 80 degrés ; car une chaleur au-dessus de celle 
oe leau bouillante altérereit la qualité du bois. 

Des expériemces que j'ai faites avant la révolution , 
m ont appris que r-ébullitioh , pendant deux heures , 
de planches de sapin d'un demi pouce* d'épaisseur , 
y introduit un gros pesant d'huile par pouce cube , 
et que cette quantité est suffisante. C'est à raison de 
huit livres par pied cube. 

La carènô d'un grand vaisseau de commerce, peut 
avoir 6,®oo pieds carés de surface. Le cubage d'un 
bordage d'un demi pouce d'épaisseur , seroit donc 
de 280 pieds cubes , lésquçlfe à raison de* 8 livres 
par, pied cube s'imbiberoient de 2,000 livres dliuile, 
ui ne coiiteroient pas plus de 2,000 francs: le prix 
e la quantité de cuivre qui seroit nécessaire , pas-^ 
seroit' cette sônftme de lo^orpb francs. 

Comme 1-huile est antlphatique à toute espèce d^ 
vers,, on peut être sur que ce doublage n'en seroit 
jamais- piqué, et d'ailleurs on pourroit en assurer 
encore davantage TefFet^ en empoisonnant Thuile 
avec de l'arsenic ou du vert de gris. Mais je, crois 
pouvoir r^ondre que cela seroit mutile. , 

Comme l'huile est aussi antiphatiqueà ce qui vç^éte 
qu'à oe qui a, vie, et qu'une ébuUition de deux heures 
introduit idans le bois uile quantité d'huile: égale ait 
cinquièmeudu volume du bois de sapin,etpresqiiau 
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tiers du bois de peuplier , Je pense qu'il ne faudroit 
appliquer aucune courroie sur ce doublage , et que 
les coquillages ni les plantes ne pouvant y trouver/ 
aucune nourriture , la carène resteroit à la mer aussi 
nette que lorsqu'elle est recouverte de cuivre; de 
sorte que le doublage que je propose seroit aussi fa- 
vorable à la marche du vaisseau que le doublage en 
cuivre. Agréez , etc. Signé Duceest. 

.. §. III. Oui>rages nouveaux, 

lie. et dernier Extrait de ï article Bois du 
noui^eau Dictionnaire d Histoire naturelle \ 
traité par M. Dutour. 

Nous avons consacre' une première partie de notre 
article sur l'instruction que nous analysons , h 
re'futer une erreur échappée à Buffon , relativement 
à la manière de faire crpître du bois; et nous avons, 
à cette occasion , fait conotpître quelques méthodes, 
employées , ou qu'on peut employer, pour repeupler 
des terrains en friche qu'on ne voudroit par défon- 
cer en totalité. Nous allons , raaintenapt , terniinei: 
l'analyse de l'intéressant article de M. Dutour, sur 
réconomie./orestièrç , encontinuant d'y méle;rleg ob- 
servations qui nous paroîtront utiles. La disjçussion 
que nous établissons ainsi avec les auteurs, dont nous 
annonçons les ouvrages , et le rapprochement que 
nous faisons de leurs préceptes ou de leurs observa- 
tions, avec ce qui se praticfûëtous les jours dans les 
forêts^ et les résutats qu'on obtient , sont des moyens 
propres à fixer définitivement nos idées sur ce qu'il y 
a de bon ou de douteux dans leur théorie. Nous ne 
nous dissimulons pas que les systèmes que nous avons 
à combattre quelquefois , sont souvent établis sur des 
raisottUemens puissans et difficiles a détruire, el qu^il 
en e^t même auxquels des écrivains d'un ^and poids. 



' ( 363 ) 

ontinipriiiie le cachet de leur approbation. Mais celte 
circonstance, qui ne peut que nous engagera mettre plus 
d attentioii dans nos examens et plus de circonspect*- 
tion dans nos critiques , ne doit . pas nous réduire au 
silence , quand Vexpérience ou la raison démontrent 
les erreurs giie nous rencontrons. Au reste, s'il 
nous arrive Je nous tromper nous-mêmes, la critique 
fondée qu ori peut faire de nos propres observations , 
ne peut' que nous être agre'able^ puisqu'elle servira à 
conduire au but qua doua nous proposons, et à ëclaircir 
des objets sur lesquels. iLexisteroit une diversité d opi- 
nions. C est surtout en ce point qu'un Journal fores- 
tier peut devenir utile et contribuer aux progrès de 
-la science j cette espèce d arèi^ ouverte à tcyus ceux 
qui. s occupent delà partie physique des bois, et où 
cnacun peut combattre Jes erreurs et fe^ rti*uvaises 
pratiques V offre un xiXQy^Xi .assuré dqteivire. et dô 
'.rectifier nos cono<)is&einc€S et de résoudre enfin des 
cjuestions depuis s^Bbng-temp agitées et toujouppsrestées 
indécises, , . . ; .; . 

Nou3 passons à l'extrait dé l'article de M. Dutour. 

- ; f( Le chêne, dit cet auteur , étant le plus. utile de 
tous nos arbres iédigènes^ :doit être .aus3i le plus 
multiplié ; cependant jl<jfwt avoir égard aux loca- 
lités, au raodedecmssaifcoy et auxcKfFérens besoins 
idip:ia.!Socicté. 'La.vkjefeiP:ii>trinsèque' et absolue des 
< arl^resyiiest pas touiours la mesure du béiiéfice qu'ils 
plrp©nrentj il se compose des rapports qui existent 
«ntlre les avances et- le produit , quelle que soit la 
plantation : la facilité de: lexploitationides bois , la 
cei-titùde et la {promptitude de leur, débit, doivent 
entrer pour beaucoup dans ce calcul.* Ainsi il sera 
avantageux de planter le chêne a portée des mers et des 
fleuves J les châtaigniers , les chaises des Alpes , dans 
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les paj^s de vignobles^ ainsi que tes autres boîs propres 
à fournir d^s échalas (i). On prefe'rera les ormes et 
les frênes pour te charronage de terre et de men Le 
mélèse^ tes piceas et tes sapins rendront beaucoupt 
auprès des grandes viltes > oii on sait tes employer 
à la charpente ; tes bois noirs seront préférés peur 
tes pays de forges , teurs charbons y étant plus 
ropres. Si on consulte les climats ^ tes pays , les 
es sites , on plantera des pommiers dans là Picar*- 
die 9 des châtaigniers dans te lifnousin ^ la Marche 
et te Berry ; des noyers dans te Dîivernois et le Bour- 
bonnais , des mûriers en Languedoc et en Proven- 
ce ; tes landes de la Sologne , du Bordelais et du 
Berry^^ se couvriront d'arbres verts , dont on ti- 
rera de la résine. Toute la femille des peupliers ^ cdlte 
des sautes^ tes aulnes , tes platanes, seront pQrticu^ 
lièremem «ffectés aux rivières > aux étangs^ aux 
canaux ; T^^me , le chêiie et te hêtre, aux gratides 
routes j Torme ^ dans tes tèri^ès franches et légères 
du midi; le frêne , dans les terres fortes du nord; 
enfin on ppvrra plantietr des ^rbi-es de différentes 
espèces le long^ dune même route , à mesure que 
le .terrain variera. Partout on choisira celles qui rap- 
portent te plus , soit parce qu'oik tes coupe plus sou- 
vent , soit parce qu'eUes ont ^ipias de valeur: j. dans 
les mauvais terrains , on préférera tes arbres à ^ra- 
cines traçantes. Ces diverses* ^plantations doniiéFoiil; 
au propriétaire ou à ♦ses enfajns, ou à l'étal,: un 
revenu aîjsuré , que toits les fléaux des récoltes'^ Içs 
insectes , Teaa , te feu , la gelée , la grc^e et la fon- 
dre, ne sauf oient leur enlever, au moins en totalité: 
il suffira dé garantir tes jeunes^ arbres de la dent 
des animaux. , . • -/ 
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(l) Par. exemple lc8 acacias. ' 
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K Tout bois un peu grand doit être divisé en cer* 
laines portions., et on n'en peut couper chaque 
année qu'une partie ; c'est ce qu'on appelle , 
mettre en coupe réglée. Lorsque Ton veut faire 
une futaie, on laisse croître le bois, sans le cou- 
per , pendant trente ans , ou du moins vingt-sept 
^ns , et jusqu'alors on lappelle taillis; ce n'est que 
d'un beau taillis qu'on lait une Jutaie. (i) Pour 
savoir si on laissera croître un bois en futaie , ou 
si on le coupera en taillis , on doit examiner et 
connoitre la nature du fond, celle du bois , son 
âge, le nombre des arbres propres à la futaie ou 
au taillis , les endroits oii ils ne viennent pas bien 
et les places vides. Il faut ëclaircir les plants des-* 
iinés pour futaie , avant qu'ils aient trois ans , ne 
laisser qu'une seule tige sur pied , de peur qu'ils 
ne croissent qu'en touffes, et les élaguer avec soin (a). 

M. DuTOUR donne ensuite l'explication de plu- 
sieurs termes forestiers , mais comme ils sont connus 
de tous les praticiens , nous les passons sous silence. 

cf Coupe des bois. Quelque respect , continue 
lauleùr , qu'inspire une forêt , quelqu'agréable que 
5oit un bois , il faut pourtant un jour y mettre 
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fi) M. Dntoiir dit aîlleiirs , qu'on appelle ^^a/^ , le boû 
l'on a laissé croître au-delà de trente à quarante ans , et 
-qu'à cet â{^e il porte le nom de futaie sur taillis. C'est une 
erreor , si tout le bais est destina k croître en fitUÛe; car alort 
c'est line futaie pleine. Ënitre^wimnte et soixante ans , ajoute 
t*il, c'est demi*futaie*y après ce terme ^ le bois est haute» 
futaie- ; et ^uand il a passe deux cents ans, temps auquel il est 
ftur le retour , on l'appelle ordinairemeirt vieille futaie. 

(2) Nous avons d^jà parlé de l'utilitc de ces opérations , 
at en niéme^temps des précautions qu^elles exigeroîent , si 
4ii)es ^toient adinises par nos règ^lemens. 
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la hache. Mais à quel «îge, à quelle «époque doit- 
on Fabaltre, pour que le propriétaire en. retire 
un plus grand bénéfice , sans qu il en re'sulte aucun 
dommage pour la socie'té? Cette question n'est pas 
facile à re'soudre. L'homme impatient de jouir la 
de'cidera bientôt ; mais l'administrateur éclaire'^ le 
sage économe , en chercheront la solution dans le 
grand livre de la nature. II est reconnu que dans 
les premières anile'es, le bois croît toujours* dé plus 
en plus ; que la production d'une année , surpasse 
celle de la précédente , jusqu'à ce que parvenu à 
iin certain âge , son accroissement diminue. L'éco-^ 
nome doit-il saisir ce point , ce maximum , pour ti- 
rer de son bois tout le profit possible ; oui san^ 
doute , dira-t-on ; car , s^il attend , il perd inutile- 
ment Imtérêt de ses avances ; et la placé qu'occu- 
pent les arbres laissés sur pied , lorsqu'ils sont par- 
venus à leur dernier degré d'accroissement , n'étant 
point libre , il éprouve en les conservant ^ une se- 
conde nbn-valeur ajoutée à la première. Sous ce 
point de vue , la question seràble décidée, (i) Mais 
à quel indice reconnoitra-t-on le maximum de l'ac- 
croissement d'un arbre ; et oii trouvera-t-on l'échelle 
qui en marque les degrés progressifs ? Duhamel 



(i) Il est eDCoreiine antre raison qui doit en<ça£^er à exploiter 
les arbre» ^lorsqa^iU sont parvenus au terme de leur accrois- 
bois 




celles 
qa'il.a faites sur la combnstibilitë des bois , que les arbres sur 
le retour sont , et comme bois de service , et comme bois de 
chanfTa^^e , bien inférieurs en qualité , à ceux qui ne font 
qVarrlver à lenr parfait accroissement. 

(iVofe des rédacteur s), > 
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âii qu'un arbre entre en retour , quand les feuilles dt 
la cîme jaunissent , et tombent de bonne heure en 
automne ; quand une partie de 1 ecorce se dessèche 
et se détache , ou qu'elle se sépare de distance en 
distance., par des gerçures transversales; lorsqu'en- 
ûn l'arbre se couronne, c'est-à-dire, quand quel- 
ques unes de ses branches supérieures meurent, signe 
infaillible que le bois du centre s'altère et se dé- 
grade considérablement. 

(( L'augmentation progressive des bois ,• n'est pas 
si aisée à déterminer. Laurent Carniani , cultivateur 
très- éclairé de Fltalie , a fait sur cet objet une ex- 
périence importante. 11 s'est intimement convaincu, 
par l'examen suivi du poids d'une branche res- 
pectivement à une autre , en choisissant autant qu'il 
etoit possible , des branches égales et coupées éga- 
lement, l'une après l'autre, dans, des années suc- 
cessives , que le bois . pendant dix ans croît avec la 
proportion suivante ; savoir , la première année , 
comme i , et les neuf autres comme 4^9? ^ 5 , 
22^ 3o, 4^, 54, 70 et 92. Il résulte de ces rap- 
ports , que celui qui fait deux coupes de cinq en 
cinq ans , reçoit moins au total, que la moitié de 
ce qu'il obtiendroit , en ne faisant qu'une coupe 
au bout de dix ans ; et l'observation de Carniani 
s'accorde avec nos anciens règlemens qui défendent 
qu'on coupe les taillis avant neuf ou dix ans. Mais 
ce terme est encore bien éloigné de celui de l'ac- 
croissement total des arbres. Dans quelle proportion 
chaque espèce croît elle , entre l'un et l'autre terme ? 
C'est ce qu'il faudroit savoir pour décider la question 
dont il s'agit. De telles expériences, dira quelqu'un, 
demanderoiem la vie d'un homme, et peut-être de 
plusieurs; soit. Mais le gouvernement qui ne meurt 
pas , ne pourroit-il pas s'en charger ? N'est-il pas 
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interesse à iSrer tout Tavantage possible dos forêts 
naliouales qui sont une des richesses de l'Etat? Voyez 
dans un ouvrage de Fenille cité plus bas , le dévelop- 
pement d'un procédé simple pour acquérir la connois- 
sance exacte des accroissemens successifs d'un taillis , 
et pour déterminer 1 époque précise du maximum d« 
son accroissement, quels qu en soient l'essence , l'âge , 
le terrain et l'étenaue. 

t< La coupe des bois en taillis , même au terme 
de l'ordonnance , n'est certainement pas la plus avan- 
tageuse ; mais elle est commode ^ parce qu'elle se 
renouvelle aux mêmes époques, c'est-à-aire tous 
les neuf ou dix ans , ( car il y a des pays ou on 
ne les coupe que tous les vingt ou vingt cinq an5.)(i) 
On compte sur ce produit ; l'homme peu ai$é n'a 
pas les moyens d'attendre ; et d'ailleurs on a be* 
soin de jeunes bois pour les travaux de ragrictil- 
ture , et pour une foule de petits ouvrages dans les 
arts de toute espèce. L'époque de la coupe des 
grands bois , dépend de la nature du terrain. Quand 
il est bon , l'on gagne à attendre ; mais on dok 
les couper fort jeunes dans les terrains qui naan** 
quent de fond. Il ne faut pas croire , dit Hartig ,qiie 
tout arbre coupé repousse toujours de ses racines ; il 
est un terme oU Ion ne doit plus y compter. Le 



(i) L'ordMifuince ne détermine pas d^âge fixe pour )a coupe 
d«9 ittiHi« d«n« las boi« du GMivensenient ; cet âge doit éire 
r^lé par ram^nagcmeat de chaque forêt, d'après les cir- 
constances locales» Qnant anx bois des communes et des geitf 
de main-morte, l'ordonnauce de 1669 ^^^^^ d<^fendu qu'on 
ein coupât les taillis avant dix ams ; mais des règleniens pes^ 
térienrs ont étendu la défense jusqu'à "vin^t * cinq ans* 
Dïous avons fait connoître le^ motifs de «ette d^esM 'dfiBtf 
1« deuxième B«méro de ces Ânnalea« 
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Ifonc iie donne de rejetons, que pendant l'espace 
de temps que la tige, qui a été coupée , auroit védi 
si elle fût restée debolit , et l'âge oii ce pied prd-^ 
' duit le plus , est celui où la tige àuroit eu sou plus 
fort accroissement» Cette vérité ne souffre d'excep- 
tions que dans quelques bois tendres , tels que les 
peupliers» » 

M, DuTotja termine ce qu'il avoit à dire sur la 
coupe des bois , en observant avec Buffon , qu'il 
Ser^t en général plus avantageux de réserver des fu- 
taies pleines , que de conserver beaucoup de ba- 
liveaux dans les taillis ; par la raison que les ba- 
liveaux font un grand tort au jeune bois par l'ombre, 
l'humidité et la gelée qu'ils occasionnent. 

il parle ensuite de ï exploitation y et donne 
l'aperçu des connoissance^ que ddt avoir un mar- 
chand de bois : il rappelle même à cette occasion , le 
résultat des expériences de Duhamel sur les quali- 
tés des bois relativement aux terrains oii ils ont 
cru ; expériences qui prouvent que le bois des * fu- 
taies situées en bons fonds, et qui ont un peu de 
soleil , est tendre et plus propre à la menuiserie 
qu'à la charpente , et qu'au contraire celui des futaies 
crues sur le gravier, ou sur un terrain sablonneux ^ 
exposé au midi, est dur et propre pour laj bâtisse. 
Enfin il s'occupe des bois qut;' Ion emploie à divers 
usages , et il observe que celui de cnarpente doit 
être coupé long-temps avant d'être employé , n'avoir 
point d'aubier , et ne présenter aucunes petites taches 
tlanches, noires ou rousses , lesquelles marquent 

2u'il est trop échauffé ou trop vieux. Quant au bois 
e chauffage , il dit que le meilleur est celui d'orme, 
de hêtre et 4e charme , qu'ils donnent tous trois 
beaucoup de chaleur et un bon charbon , mais que 
le hêtre brûle trop vîte , et ne convient qu'aux riches. 
N?. 8. 34 
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Nous observerons que, d'après les expériences 
de Harlig , les premiers bois ae chaufSsige seroient 
le sycomore , le pin saunage , le frêne y le hêtre , 
le charme , Valiziery et le chêne. Mais nous pensons 
que pour admettre définitivement les rapports de 
qualité trouvés par ce physicien, il seroit nécessaire 
que de nouvelles expériences confirmassent les ré- 
sultats de celles qu'il a faites ; car il paroitra tou- 
jours étonnant^ que le sycomore y soit au premier, 
rang des bois de chauffage , et que sa valeur pour 
le feu , soit à celle de Y orme ^ qui passe pour le pre- 
mier boîs sous ce rapport, comme 17 esta 12 (i\ 

M. DuTOUR examine dans la dernière partie oe 
son article , les qualités individuelles et relatives • 
des différentes espèces de bois. Il fait remarquer que 
nos connoissances' à cet égard sont vaeues et con- 
fuses , parce qu'elles ne sont pas fonoees sur des 
expériences que la saine physique et l'esprit d'olw 
servation aient dirigées; il regrette que celles dont 
Btiffon et Duhamel se sont occupés , n'aient pas 
été continuées. Cependant il rend hommage aux . 
belles observations, faites depuis, sur cet objet, 
par Varenne-de-Fenille , qui les a publiées aans 
plusieurs mémoires recueillis en deux volumes ^ 
sous le titre de mémoires sur Fadmùiisêrationjv- 
restière. (3) M« Dctour a tiré de cet.auteursetde 



( i ) Le r^dacteqr de ce| article se propose de refaire tojotea 
le» expériences de M. Hartig, et de les étendre a plusieurs 
aortes de bois y dont cet auteur ne s^eal point occupé , ainsi 
qu*an bois flotté^ pour déterminer sa valeur comparativement 
I celle du bois neuf, 

(a) Cet ouvrage se trouve à Paris ^ chez Marchant , libraire , 
ruA des Grands-An|;ustins, n^,2,t^^t chez ârtu us* Bertrand y 
libraire , rue Uautcfeuillcy n^ 23 
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œMx tjuî ont fait les meilieures expériences sur les 
qualités des bois , une grande partie de.ce qu'il rap^ 
porte à cet ^ard, ainsi qu'il le dit .lai-même. U 
seroit .donc difticile d'analyser cette partie de sou 
article , puisqu'elle n'est elle-même qu'une analyse 
d'ouvrages plus considérables. C'est pourquoi nous 
laisserons parler l'auteur , dont les observations ^ 
importantes feront pardonner la longueur de cet 
l'aricle. . y :. 

.cf On ae sauroit déterminer , dit-il , d'Une ma- 
nâèqe très-^recise , tous les divers usages auxquels 
un bois quelconque est spécialement <et' uniquement 
prophe , si l'on ne connoît point sa pesanteur, ou 
densité spécifique en vert ôt eh sec, sa retraite et 
les autres variations qu'il éprouvje en se . desséchant , 
le temps qu'exige sa dessicatioii par£ût0 > sa . force 
et son élasticité, la dureté ou la tnoUessé? , la flexi*- 
bilité, ou la rigitïté de^ ses. fibres ;l4Migi:tuâinales 
«t transversales , le grain qu'il présente., le poli dont 
il est' susceptible , la; résistance qu'il oppose à. l'aur 
Itl de I!ôdvrier , l'alimait qu'il offre aux io^etes , 
l'inipression enfin que peuvent faire sur lui le temps , 
l'air, l'eau,, l'humidité : si on le destine aux our 
vrages d'ébenistierieif c«i à la; teinture, sa couleur 
|dus, où moins altérable , son odeur ip^ ou moins 
iugace, denjiandeDt . aussi à étï'e connues^ Les our 
vriersi n'ont ni le loisir , ni l'instruction nécessaire 
pour, acquérir toutes ces cônnoissances j elles de- 
woienl; donc êtrePobjet des expériences et des mé- 
Atations dû naturaUste. Mais on aime mieux faire 
l'acquisition d'une herbe ou d'un insecte , et ce 
qu'il y a de plus utile dans la science l est néglige, 
ce Tout le monde sait qiie les bois , en se des- 
séchant , perdent de leur poids et de leur volume; 
et l'iexpérience apprend qUe , s'ils sont employés 
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iavant qu'ils > ne soient parfaitement secs , il ti*€n 
résulte <jue de mauvais ouvrage qui se fend , éclate 
et«e déjoint de toutes paris. Le bois ne fait ordinai-^ 
rement retraite que sur une seule dimension , c'est* 
à-dire , que sa hauteur demeurant à-peu- près la 
même , c'est seulement par le rapprochement de 
ses fibres parallèles ' à Taxe de larbre , que son vo» 
lume diminue.' Si son dessèchement s'opère à lom- 
bre et dune manière insensible ^ si son grain est 
égal, s'il y a naturellement beaucoup d'adhérence 
entre ses fibres, la retraite se fait sans fente > ou 
avec beaucoup moins de fentes , que lorsqu'on hâte 
brusquement la dessication au grand air, au soleil ou 
par quelque artifice. De quelque manière que la 
dessication ait lieu, qu'elle soit prompte ou tardive ^ 
dès qu'elle e$t achevée, la retraite se trouve êtrecons- 
iàmmeilt la même. 

« Dabamèl a dit que les plus forts et les meilleurs 
bois étoient ceux qui se fendoient le plus. Cette pro« 
position' est vraie à l'égard du; chêne , comparé à 
ses variétés, mais elle est trop générale. Ljf est ua 
bois plein , dur , très-fort , et spécifiquement plus^ 
lourd que certains chênes; il fait très-peu de retraite. 
Le bob de figuier , au contraire, Yinuiile Ugnum 
d'Horace, e8tmou,foible et des plus mauvais qu'on 
connoi&se ; et. cependant de tous ceux cpi'a * observés 
M. de Fenille , il est celui qui se fend davantage. Buflbn 
estimoit que le dessèchement du bois, ne diminuoit 
pas sensiblement son volume ; il y a pourtant des 
^nots d'excellente qualité , tels que le hêlre et fe lil- 
leut^ qui diminuent d'un quart en se desséchant. 

« Le bois varie en pesanteur , en densité , en ;dur 

■reté, non -seulement dans les divers arbres, mais 

encore dans les mêmes espèces d'arbres, suivant 

leur âge , et selon le climat et la nature du terrain 
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ctens lequel ils ont crû.. On a pense long-temps qu^ 
la densité du bois e'toit toujours relative aux progrèi? 
de son accroissement , et que sa- duiieté e'toit pro- 
portionnée à sa densité ; les obsLervatkm^ de M. de Fe* 
nille ont détruit cette double erreur; Le Cormier 
croît incomparablement plus, vite que Xebuis^ et ce- 
pendant il est plus lourd et tout aussi dur. Le noyer, 
et le sorbier des oiseleurs , sont à-peu-près égale- 
ment denses, mais \!d sorbier ^ beaucoup plus de 
dureté* La densité ne paroit pas influer davantage 
sur le plu^ ou le moins de dispositions dun bois 
quelconque à se îevkàxt pu à faire retraite. Le via-^ 
haleb , dont la densité approche de celle de Tif » 
se fend outre mesure. L'if ne se fend pas j le charme^ 

!)erd en se desséchant au«-delà du quart de son vo^ 
ume, taiidis que le poirier saui^age^ dune densité 
f>resque semblable , ne perd qu'uil douzième. A 
'égard des bois légers , Faulney te maronnier 
d'Inde , le peuplier d Italie et le saule , font peu 
de retraite; et Vjpreau^ h peuplier blanc de Bour- 
gogne y le tremble qui sont également des bois 
tendres et légers y se retirent avec excès. 0n doit 
conclure de ces observations ^, quo^ les qualités des 
bois sont purement individuelles ^ et que pour* les 
connoitre, l'analogie n'est, pas le guide le^^plus sur. 
i< La force du bois, selon Butfon,. est propor-* 
tionnelle à sa pesanteur j de deux pièces de même 
grosseur et longueur ^ la plus pesante- est la. plus 
iorte. àî^peu-près dans la même proportion , qu elle 
est plus pesante. Le même auteur assure qu'une pièce 
de l)cis chargée simplement des deux tiers du poids 
capabJte de la faire. rompre, ne rompt pas. d'abord y 
mais ^ion au bout d'unv certain temps. Si cette ob- 
servatîôi;! est fondée, il en résulte que dans un. bâ- 
timent c[ui doit durer long-lcnips , il ne faut don- 
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ner au bois tout au plusque la moitié de la charge 
qui peut le faire rompre, 

((Il ja plusieurs manières dé calculer la force du 
bois ; elle est prodigieuse , et beaucoup plus grande 
qu'on ne croit communément. Pour le prouver , 
nous nous contenterons de citer celle de la table 
harmonique , de quelques instrumens à cordes , tels 
que le violon , la basse ^ la harpe. On sait com- 
bien ces tables sont minces; et cependant elles por- 
tent des .poids con^dérables : nous donnerons le 
violon pour exemple. Cet instrument peut être con- 
sidéré comme un véritable monocorde , c'est-à-dire 
comme composé d'une seule corde de forme coni- 
que , et ayant quatre pieds de long », car ces quatre 
cordes, ajoutées bout à bout^ auroient ou doivent 
avoir à-peu-près cette longueur. On calcule leur 
tension ou le poids qu'elles portent, et par consé- 
quent leffort qu'elles font sur linstrument. Pour cela, 
on prend une chanterelle de violon j> qo on attache 
d'un côté k une cheville , à l'autre extrémité, on 
met un peson ou un poids j cette corde a une cer-^ 
taine longueur sur ritistrument oii on la place , et 
cet instrument est une espèce de naonocorde disposé 
verticalement. On coupe c^te- longueur par un che-r 
valet qulon applique à qn pied de la cheville , de 
sorte que maintenant la corde qui doit résonner, 
na plus V comme dans Imstrurnent, qu'un pied de 
long, Alors on fait raisonner un mi sur le clave- 
cin , ou sur un violon accordé suivant son a^im^Ia 
ordinaire , et on* pince en même temps la corde 
dans la partie pladée «ntre le chevalet et la cheville , 
ayant soin de tourner cellp-ci , jusqu a ce que la 
corde soit à Panisson du 77Z^* que prononce le vio- 
lon. Quand lunisson est obtenu , on remarque sur 
l^ peson Vaigiiillci et Qii voit refTort de la tension 



\ 
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de la corde ^ ou ce qui est la tnênle chose , le poîdk 
qu elle porte. Si on marque ce poids , on trouve 
qu'il est poui" la chanterelle de quatorze livres ea- 
viron. On fait la-même expeVience , pour avoir un 
la un re et un solj et on obtient pour résultats.^, 
douze, dix et douze livres et demie j lesquels nom- 
bres ajoute's à celui de quatorze Hvres , font la somme 
de quarante huit livres et demie : ainsi les cordes- 
du violon réunies , peuvent donc porter un poids 
de quarante huit livres et demie j cela va quelque 
ifois jusqu'à cinquante livres. On cherche ainsi la. 
force de tension ues cordes de la basse , et on trouve 
que ces quatre cordçs peuvent porter ensembk 
cent livres. Par conséquent k table harmonique du 
violon, soutient un poids de cinquante livres , et 
celle de la basse , un de cent livres. La table 
harmonique de la harpe porte jusqua. troi^ mille 
livres. 

« Dans remploi du bois , on doit communément 
rejeter l'aubier comme sujet à la vermoulure et 
comme manquant d'ailleurs de consistance et de so-», 
lidité; c'est une grande perte pour les arts, parce 
qull est considérable dans beaucoup d'arbres , et sur 
tout dans le chêne; mais l'expérience est venue ici 
au secours de l'industrie^ Sachant que , pendant la- 
vie de l'arbre ^ l'aubier contracte , à la longue , la du- 
reté du vrai bois , l'homme a imaginé le moyen de 
le durcir avant le temps, et de hâter ainsi l'ouvrage 
de la nature. Ce moyen consiste à écorcer les arbres 
(les vieux chênes surtout),, lorsqu'ils sont en pleine - 
sève y et dix-huit mois avant leur coupe. Le bois de 
l'aubiei* devient alors aussi dur c^xii^ celui de Tinté-- 
rieur ; et lorsqu'il est coupé , il se dessèche* aussi vite 
que le bon bois, sans se gercer, sans se tourmcuicr, 
et sans être sujet à la corruption. On lit dans le Jour- 
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ndl de Physique de Roziey , tom VIII y pag^ 4^7^ 
qu'une poutre de bois ainsi e'corcé y qui avoit été 
employée à un ancien édifice, étoit encore dans toute 
Sçi force au bout de trois cents ans. 

H Par ce moyen , on peut donner au sapin toute 
la dureté du chêne ; et , comme il n'en a point la 
pesanteur et qu'il n'est point sujet, commele chêne 
à se casser subitenient, il devient alors très-prqpr^ 
a faire des poutres et des sablières : on en Voit d 
cette espèce dans les vieux châteaux de TAuvergne 
dont les bois employés dans le dix-septième siècle 
sont aussi sains qu'au moment oit ils ont été mis en 
couvre. On fait une saignée au sapin: on en extrait 
la gomme ou résine , avec laquelle sort la surabon-- 
dance de la sève ; ensuite on 1 écorce sur pied deux 
ou trois mois avant de Pabattre. L'action de l'air et. 
du soleil et Féyaporation en dessèchent les fibres ex- 
térieures, en réunissent les faisceaux, et donnent au3; 
couches ligneuses de la compacité et de la, dureté. 
Quand l'arbre est abattu et équarri ,on le laisse trans-r 
pirer quelgues jours , en le tenant un peu élevé au- 
dessus de la terre. Gomme la sève du centre a plus 
de peine k s'évaporer que celle de parties extérieures , 
on scie la pièce dans toute sa longueur par le miheu; 
on en retourne les deux parties , de manière que 
ce qui étoit au centre , se trouve à l'extérieur , et 
on les assujétit avec deux ou trois liens. On peut 
les employer ainsi avec la certitude qu'une poutre 
qui aura subi ces , procédés , durera autant que Iç 
bâtiment. 

■' H En écorcant de cette manière les chênes et les 
sapins , on tire également parti du tan et de la rjé- 
sine qu'ils fournissent, et l'aubier , qui auroit été per-t 
du , devient susceptible d'être travaillé comme le rçst« 
du bois , et n'est pas plus sujet alors que lui , à la pi- 
qûre des veici. Ainsi, cette opération réunit plusieurs 
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avantages. M. de Limbourg propose un moyen pour 
donner en même-temps à Ta tige et aux branches du 
chêne , une courbure propre à les faire seryir à la 
construction des vaisseaux y et à en former surtout 
ces chevrons ou pièces qu'on appelle varangues. 
Voici son procède aussi ingénieux qu'utile. On re- 
tranche d*abord les branches de toute la partie des- 
tinée à être écorcée. Ensuite on fend avec une scie 
de refente la ptirtie ëbranchee ^ en commençant un 
peu en-dessus , afin de laisser quelques branches à 
chacune des divisions pour y attirer la se've. On 
continue à scier ^ en allant du haut vers le bas^ 
jusqu'à ce qu'on soit^^escendu à lendroit du tronc 
qui est sans nœud; alors au heu de scier le reste du 
tronc y on achève de le fendre avec un coin de bois 
chasse à coups de marteau^ et qu'on y laisse. Au 
moven d'un ciseau ou rabot , on unit les deux nou- 
velles surfaces formées par la scie ; et, pour les ga- 
rentir des insectes et des impressions prématurées 
de lair , on les enduit d une couche d'un mélange 
fondu de poix et de cire. Le bois étant ainsi fendu , 
on écorce toute la partie dépouillée de branches et 
la tige même^ jusqu'à deux ou trois pieds au-dessus 
de la racine. Au bout de deux mois , et environ de 
deux en deux mois , on écarte de plus en plus et 
insensiblement les deux parties du bois refendu pour 
leur faire prendre les courbures convenables^ Quand 
l'arbre est abattu , l'aubier se trouve aîissi dur que 
le reste du bois ; il se sèche sans se fendre , et le bois 
retient la courbure qui lui a été donnée sur pied. Ce 
bois peut servir à faire diverses pièces pour la cons- 
truction navale. Les chevrons courbes qu'il fournit 
doivent être plus propres à former la carène des vais- 
seaux y que ceux dont on fait communém/ent usage; - 
ils ne sont pas aussi pesans ; ils se joignent mieux 
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aux planches dont ils sont revêtus; ils ne peuvent 
faire aucune saillie dans rintérieur du bâtiment ; 
par leur ressort et leur soupplesse^ ils résistent 
nf)ieu3s: aux chocs ; e'tant plus minces et plus légers 
par leur extrémité supérieure que lautre , ils laissent 
mieux le vaisseau dans lequilibre favorable à son 
mouvement. 

« Il ne suffit pas de choisir l'espèce de bois qui 
convient le mieux au service qu*on en attend , il 
faut encore le couper dans le moment indiqué par 
la nature ; ne point l'employer trop tôt p et savoir le 
conserver sain avant et après sa mise en œuvre, La 
sève qui existe dans tous les bois, est la cause de leur 
altération; dans les meilleurs , elle travaille jusqu'à 
ce que le temps Fait détruite ; dans ceux d'une ixifé- 
rieure qualité ou coupés hors de saison^ elle s'é- 
chauffe^ se corrompt , attire les vers, et fait bomber, 
fendre,, gercer et même pourrir le bois avant le 
temps ; surtout s'il a été employé n'étant pas assez 
sec et s'il est exposé à l'air , ou plongé dans l'eau 
douce ou salée, ou enveloppé de plâtre, comme dans 
certaines charpentes. Des diiférens moyens mis en 
usage pour lui enlever promptement cette sève sura- 
bondante , celui qu'a imaginé, il y a vingt ans ^ 
Mugueron , maître charron à Paris , est un aes plus 
ingénieux. C'est l'ébullition du bois, séché ensuite k 
l'étuve ; par elle il se dépouille de sa partie extrac- 
tive, et ses fibres deviennent susceptibles de se rem-- 
plir de différens ingrédiens qui le pénètrent jus- 
qu'au cœur , augmentent sa force , et en assurent 1» 
conservation. 

« La découverte de Mugueron a eu l'approbation 
de l'Académie des Sciences; et voici le résultat des 
épreuves faites sous ses yeux. i°. Le meilleur bois 
acquiert un tiers de force de plus que la force na-* 
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tu relie; 2^ le bois vett auquel il falloit plusieurs 
anne'es pour être employé, peut letre à l'instant; 
5°. celui qu'on croit n'être plus propre à rien, de- 
vient utile dans diffe'rens ouvrages j 4®. il en résulte 
la facilité de pouvoir faire cintrer les bois sur tous 
les sens , quand ils sortent de la chaudière , et de 
pouvoir redresser ceux qui seroient courbés ou se- 
seroient déjetés ; 5^- on peut , dans lemploi , dinii- 




plus de temps à leau froide pour pénétrer 
ouvrir les fibres eagorgés d'ingrédiens par 1 ebuUitiôn 
.et rétrécis par 1 etuve ; y^ les bois sont moins sujets 
à être fendus , gercées ou vermoulus. Cette décou- 
verte présente une difficulté , c'est celle d'avoir des 
chaudières capables de contenir de très -grosses pièces 
de bois. Mugueron en a fiiit construire une de vingt 
pieds de long ; il seroit possible d'en établir de plus 
grandes. 

K Par une ébuUition particulière et chargée de les- 
sive saline, telle que l'alun et autres, on enlève au 
bois une partie de son principe inflammable, et on 
le rend plus difficile à brûler; c'est-à-dire que de 
pareil bois brûle , mais sans flamme, ce qui «est très- 
propre à prévenir les suites des incendies, qui ne 
doivent leur progrès qu'à la flamme; il suffit même, 
suivant Fa^ot(f^qyez les Mémoires de Stockholm) , 
pour garantir le bois de charpente de l'action du feu^ 
de le faire séjourner quelque temps dans une eau 
qui a dissous du vitriol ou de l'alun. 

« Le bois qu'on imbibe d'huile ou de graisse et 
qu'on tient ainsi exposé pendant un certain temps à 
une chaleur modérée , devient lisse, luisant et sec après 
son refroidissement, et contracte quelquefois une telle 
dureté, qu'il tranche et perce comme une arme dç 
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fer. Dam certains pays^ oii le travail de, ce métat 
est inconnu ^ les nègres préparent ainsi leurs haches 
dcï bois , avec lesquelles ils tranchent tous les autres 
bois ; leurs zagaies trempées de cette façon y lancées 
contre les arbres, à la distance de quarante pieds ^ 
y entrent de trois ou quatre pouces, et pourroient 
traverser le corps d un homme. Dans cette trempe, 
comme dans la première des deux ébuUitions dont 
nous venons déparier , les parties aqueuses du bois 
sont remplacées par des substances qui lui sont plus 
analogues , et qui en rapprochent les fibres de plus 

Eres. En général , le bois durcit en passant au feu. 
la présence du feu le redresse aussi quand il est 
courbe, on lui donne, au contraire, la courbure 
qu'on désire. Ce moyen est fréquemment employé 
par les charpentiers de navires. 

« Toutes les fois qu'on emploie des pièces de bois 
en poteaux , soit d'indication , soit de bornes ou li- 
mites , soit de bâtisse et cloisons au rez-de-chausseCj^ 
soit de treillage ou berceaux , si l'on veut en pro- 
longer la durée, on doit endurcir au feu la partie 
destinée à être mise en terre , et peindre sur pied celle 
qui reste exposée à l'air. Voici une peinture dont 
cnacun doit se servir à cet effet. On fait fondre 
douze onces de résine dans un pot de fer; on y 
met douze pintes d'huile la plus comnïune , et trois 
ou quatre bâtons de soufre ; lorsque la résine et 
le soufre sont fondus et bien mêlés , on ajoute 
de l'ocre ou autre terre à peindre, de la couleur 
qu'on désire , on applique cette peinture la plus 
chaude qu'il est possible; et quand la première 
couche est sèche, on la couvre d'une seconde. 

Nous croyons ne pouvoir mieux terminer cet ar- 
ticle , qu'en offrant au lecteur le tableau suivante 
. extrait de l'ouvrage de Fenille , déjà citéi. Il in- 
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indique 9 tant en anciens poids , Qu'en nouveaux , 
et par pied cube^ la pesanteur specinque de plusieurs 
bois pris dans leur ëtat de dessication parfaite. 

TABLEAU 

De la pesanteur spécifique du pied cube , 
des bois indigènes à la France et de quelques 
autres , rangés dans Tordre de pesanteur. 

ÎTota. Comme les nouvelles mesures de pesanteur doivent 
être connues et employées , nous avons cru faire 
une chose utile ^ en mettant vis-à-vis les poids 
anciens exprimés en livres j onces ^ et gros les 
kiiogrames et les grames. Il eût peut-être été utile 
de présenter ici une table de comparaison de ces 
mesures ^ parce qu^elle ne se trouve pas dans 
rinstrpction donnée ^ il y a quelque années , par 
Tadministration. Nous présenterons cette table 
par la suite, si quelques personnes désirent pour 
voir la trouver dans ces Annales. 



ESPACES DE BOIS. 



Sorbier cultivé, 

Lilas. 

Cornouiller. 

Chêne vert. 

Buis. 

Olivier. 

Pommier cour-pendu» 

Mahaleb^ 



PESAI^TTEVa. 



Poids 



anc. 



I Poids 



nouv- 



liy. 00 c. gr. 



72 

70 

69 
69 

68 
68 
66 
6a 
61 



II 

9 

9 
la 

7 
3 

7 



I 

» 
5 
» 

4 

3 
6 

3 



35 

54 
34 
53 
33 
3a 
3o 
5o 



279 
60a 

070 

o5i 

661 

5i6 

4to 
433 
08a 
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PESANTEUR 


» 


ESPÈCES OE BOIS. 


Pd 


ids anc. 


Poids 


nouv. 




oac. 


6'- 


kUog. 


gram. 


Prunier. 


59 


I 


7 


29 


428 


Oranger. 


57 


14 


» 


28 


33o 


Aubépine. 


H 


5 


6 


28 


078 


Faux accacia. 


55, 


i5 


7 


27 


.408 


Néflier. 


55 


II 


i 


27 


263 


Alonche. 


65 


6 


6 


27 


I2q 


Merisier. 


54. 


i5 


*>/ 


26 


89a 


Hêtre. 


54. 


8 


3 


26 


689 


Nerprun. 


54 


4 


H 


26. 


55è 


Poirier sauvage* 


55 


H 


n 


2Ô\ 


005 


Cytise des Alpes. 


52 


II 


6 


25 


814 


Erable duret. 


52 


II 


I 


25 


791 


Mélèze. 


52 


8 


2 


25 


707 


Pêcher. 


52 


6 


6 


25 


66 i 


Alier. 


5i 


II 


-7 


25 


32a 


Prunelier. 


5i 


10 


5 


' 25 


29a 


Ghanne. 


5i 


9 


» 


aS- 


34» 


Pommier de reinette.. 


5i 


9 


)) 


25 


240 


Platane. 


5t 


8 


7 


•25 


256 


Sycomore. . 


5j. 


7 


5 


. . a5.. 


Ttgo 


Erable champêtre. 


Si 


I 


3 


25 


007 


Frêne. 


5o 


12 


I 


24 


846 


Orme. 


5o 


10 


4 


24 


79(5- 


Abricotier. 


49 


12 


7 


24 


379 


Glédltzia. • 


49 


2 


4 


34 


063 


Noisetier.^ 


49 


I 


» 


24 


pi6- 


Pbmmier sauvage. 


48 


7 


2 


23 


718 


Bouleau. 


4a 


2 


5 


25 


576 


Tilleul. 


48 


2 


I 


23 


56i 


Arbre dé Judée. 


47 


i5 


4 


25 


481/ 
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ESPECES DE BOIS. 



PESANTEUR. 

Poids anc | Poids nouv. 



Cerisier. 

Houx. 

Sorbier des oiseleurs. 

Pommier cultivé. 

Noyer. 

Mûrier. 

Erable plane. 

Surcom. 

Mûrier noir* 

Marceau. 

Châtaignier. 

Genévrier. 

Mûrier à papier. 

Lierre. 

Yspreau. 

Pin de Genève. 

Peuplier blanc. 

Tremble. 

Aulne. 

Maronnier d'Inde. 

Peuplier de Caroline. 

Tulipier. 

Catalpa. 

Sapin. ' 

Pétrolier noir. 

Saule. 

Peuplier d'Italie. 



lir. 


onc. 


gr. 


kiloog 


. gram. 


47 


II 


7 


25 


570 


47 


7 


2 


û3 


228 


46 


2 


2 


52 


586 


45 


12 


5 


22 


414 


44 


I 


M 


21 


569 


43 


i3 


3 


3i 


458 


43 


4 


4 


21 


186 


4? 


5 


6 


20 


674 


4» 


14 


7 


20 


525 


41 


6 


6 


20 


276 


41 


2 


7 


20 


i58 


4i 


2 


» 


20 


i3i 


^0 


2 


I 


ï9 


645 


39 


9 


5 


»9 


385 


5S 


H 


2 


'9 


037 


38 


12 


2 


18, 


.966 


38 


7 


7 


18 


842 


35 


10 


I 


18 


4^1 


55 


10 


I 


17 


44a 


35 


7 


I 


ï7 


35i 


34 




» 


16 


857 


34 


o 


3 


16 


807 


32 


10 


5 


i5 


962 

844 


32 


6 


6 


i5 


39 


>> 


))• 


14 


196 


27 


6 


7 


i5 


427 


^5 


a 


7 


12 


325 
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Code criminel, avec Instuctioînts et formules, 
terminé par une Table alphabétique et analy^ 
tique j formant le Dictionnaire crimineL 
Ouurage utile aux Fonctionnaires publics , aux 
Ai^ocats , Ai^oués , Gens de loi, aux personnes 
qui se livrent à V étude des lois , à tous les 
citoyens quipeut^ent être appelés aux fonctions 
de jurés , et aux Militaires qui peuvent être 
appelés à composer les cours spéciales. 
Par Julien-Michel Dufour, ancien Ai^ocatj ex-- 
Juge au Tribunal du département de la Seine^ 
Auteur d'instructions sur les trois Codes précé- 
dens; de la çorférence du Code de procédure^etc. 
Deux volumes in^''. imprimés sur caractère de 
cicéro et de petit ^romain. Prix 12 /r. pour 
Paris y et i5 francs par la postes Paris, 1809. 
Se trouve chez Arthus-Bertrand , Libraire^ 
rue Hautefeuille y ^^ :23. 
L ouvrage dont il s agit a pour objet : 
1°. D'établir les diffeVences et les rapports du 
Code criminel , avec les lois précédentes; et les 
rapports des articles du Code entr eux et avec ceux 
des autres Codes. 

2°, De donner des formules, tant de procès- ver- 
baux , que des autres actes à faire , par les Juges.des 
Cours impériales, par MM. les Procureurs-généraux, 
leurs Substituts, lesProcureurs- impériaux, les autres . 
fonctionnaires , les gardes champêtres , etc. 

S**. Enfin , de présenter les définitions des mots tex- 
tuels , des observations propres à résoudre les difficul^ 
tés que tel ou tel article pourroit faire naître, et les 
décisions co -relatives des auteurs. 

Nous nous bornons a indiquer ici le plan de cet ou- 
vrage , dont nous nous proposons de parler plus par-* 
ticulièrement dans un prochain numéro. 
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TABLE SYSTÉkATIQUE 

V 

Des Lois , SénatusH)onsultes , Décrets impériaux ^ 
Aifis du Conseil iTÉ'at , Reglemens , Arrêts 
de la Cour de Cassation y Circulaires du Di- 
recteur général de t Administration des Eaux 
et Forets ^ Instructions y etc^ contenus dflns 
les huit premiers numéros des Annales Jores^ 
itères, année 1808^ d après le plan adopté 
pour leur rédaction* 



^% PARTIE. KÉGLEMENS. 

r«. SECTION. LÉGISLATION. 

§, 1er. LOIS ET SENATUS^CONSULTES. 

Senatus - consulte organique "Vîù ar janvier t8o8, 
portant reunion des villes de'Kelh , Cassel , We- 
sel et Flèssingue, aii territoire de rempire fran- 
çois , page, n. 

Senatus-consulte organique du 34 "^^ 1808, qui 
réunit à l*empire françois, les duchés de Parme et 
de Plaisance 9 sous le titre du dt'partement du Taro j 
€t les Etats de Toscane , sous celui des dc'partemens 
de VArno , de la Méditerranée et de TOmbrone , 
p. 1 2. 

Senatus-consulte du a novembre 1808, relatif à la 
formation du département crée sous, le nom du 
départeraeni? de Tarn et Garonne, p. ^45. 



a 



\ 

* 



Loi du 1 6 septembre 1 808 , qui de'termine le cas oii 
deux arr/ets^dej^ Coiir de •easss^tioHipimwiit' don- 
ner lîeii i l'faècrpt^aliérede fei K)i^ p^^ 5t). 

Loi du i6 septembre 1808 ^ relative à des imposi- 
tîotis p<mr config^pB .de r0ft»(es et c^n^las^ p* 5b. 

Loi d^^ 5 sc^crabii:^ i Sçj.^ (|iii distrait^ hs mrtt&fks de 
jus^^e 4e paix., de Castel-Jaioui^ et Daq^azén ^ 
de rarrbnaissement de Miraiidç,.et les, réunit à 
celui dô Nerac^ dépariemeht de Loi et Garonne , 

Artf i*% ConcerrianÈ inorganisation du 

territoire. 

Décret impérial du 9 juin 1808 , qui reunit les trois 
vicaireries ^ Jci- devant. de Tœcaàe, dé î'arttreknolî^ 
Bagnoné et Fiyizzano^ au , département des Ap- 
peninsy P* ^4* 

^Décret impérial dû ii5}(jSflét 1808^ pdrtahl que le 
département du Taro cesse de former un gpuver- 
neihent |Vârticulîer , et qu'il ftit partie de celui des 
départemèhs âu-dèlàdes Alpes, p. 14. 

Décret impérial du 19 août 1808 , portant que la .ville 
deWesel et ses dépendances formeront lin àrrondisT, 
Sèment de justice de paix , qui fera partie du res- 
sort du tribunal de première insiançe , sé^ni k 
Clèves , département de là Rôër , p. 14. 

Ùécret impérial du ai septembre 1808, portant sup- 
pression delà Cour de justice criminelle ^Sf'an^ à 
Plaisance , et donnant à celle séant à Pariyie, toute 
retendue du département dû iTiaro , pour ressort , 



i. ConcârnantTAâmlnistfâtiondesJorêts. 

Décret impérial du i". arril 1808, concemailt la 
taxe des citations et autres actes des gard«s forés- 
tiers ^ p. i5. 

Décret impérial du 22. juillet i8o8^ concertiâlit les 
procès-verbaux d expertise des bois indivis eftttô le 
gouvernement et des particuliers ^ dans le cas de 
partage 9 d aliénation ou d'échange^ p. 16. 

5. Concernant des dispositions particulières. 

Décret impéi*ial du 4dOÛt 1807 ^ <]uî ordontiè la publi- 
cation de la loi du o floréal an XI ^ daiïls les trois 
départemens du ci-devant Etat de Gènes ,p. 5^. 

Décret impérial du tô août i8ô7, qui ordonné 1^ 
publicauon de la loi du 6 frirtiâi^e an VII , dans ks 
Etats dé PaTiwe et dé Plaisance , p, 67. 

Décret impérial du lÔïiovembre 1807, concerhant 
la navigation du Cher, p. 2^1. 

Décret impérial du aS février 1 808 , qui permet Tèx* 
pôrtatïôn du bois de chauffage des Etats de iParme 
et de Plaisance \ po'ur lé royaume dltalie , p. 17. 

Décret îrtipérial du '29 mai 1808, concernant la 
poficé générale de la rivière de Sèvre , p. 55. 

4. Contenant proGlamatiùn des Srweti 
d*inPctition* 

Décret impérial du 2^ avril 1808, pour la carbo^ 
nisation du bois avec distillation d acide pyroli- 
gneui et de goudron , p. 97. 

Dëjret impérial du 17 juillet 1808, pour la carboni-^ 
sation de la tourbe , p. 98. 



IT 



5* Concernant les établissemens cP Usines é 

Décret impérial du i8 août 1807, qui autorise la cons- 
truction d'une fonderie à Vizille, département ^e 
risère y pour le traitement des minerais de plomb 
et de cuivre, p. 98. 

Décret impérial du 18 août 1807* qui autorise l'établis- 
sement d* un martinet dans la forge de Thonance- 
les-Moulins , département de la ,Haule - Marne , 

P- 98- . 

Décret impérial du 18 août 1807, qui autorise la 
construction d'une erosse forge , dans la commune 
et sur la rivière de Gonsolre, département du 
Nord ? p. 98. 

Décret impérial du i5 novembre 1807, qui autorise 
la construction d'une platinerie dans File de Mon- 
minon^ située sur le cours de la rivière de Finck, 
département de la Moselle , p, 98. 

Décret impérial du 22 janvier 1808, qui autorise k 
ajouter deux fours à réverbère au haut fourneau 
des Vennes , département de l'Ourlhe y p. 99. 

Décret impérial du 2,2 janvier i8o8, qui autorise à 
convertir en un martinet à cuivre , un moulin à 
foulon dans la commune d'Albi , département du 
Tarn, p. 99. 

Décret impérial du 4 mars . 1808 j qui autorise à con- 
tinuer le roulement des forges de Chemcej, dépar- 
tement du Doubs y p. 99. 

Décret impérial du 14 mars 1808 , qui autorisa la 
* construction de deux fours do verrerie à Roche- 
belle ^ département du Gard , p. 99, 

pécrct impérial du f rnai i8o8, qui autorise la cons- 



tnrclion d'un martinet pour Feduîre ki .gueuse en 
fer, sur le ruisseau d'Ire, commune de Doussard!^. 
département du Mont-Blanc > p. 99. 

Décret înipérial du ^n mai i8o8 y qui confirme lad^ 
judication des usines d'Underyilliers et de Belle- 
fottlaine, département du Haut- Rhin , p. 99. 

Décret impérial du 2 juillet 1808, qui permet la cons^ 
' truction d une forge et d'une fonderie sUx îes bords; 
de la rivière de Vanvre, entre les communes de la: 
Beurrière et de LifFre', département dlîe et Vi- 
laine ^ p./ 1 oo. 

6.. Concernant les Mines de^houille. 

• i • . * * 

ê * • • 

'• ' • ■ ' • 

Décret impérial du 18 août 1807, contenant fixatiom 

des limites de la concession des mines de houille 

de Montrelais ^ département de la Loire-Inférieure^ 

Décret impérial du 1 1' janvier 1 808 y, qui approuve la 
' cession du droit d'exploiter les mmes de houille 
d'Oupeyre et de Viregain, département de KOurthe ^ 
p. 194. ^ 

Décret impérîal du ïi. janvier 1808, contenant la 
concession des mmes de houille de I^iége, Tilleur 
«t Saint-Nicolas, département de FOurtbe , p. 194- 

Décret impérial du 1 1 janvier 1 808 , concernant la 
concession des mines de houille de Courcelles y 
département de Jemmapes, p. 194. 

Décret impérial du '23 janvier 1808, concernant la 
* nouvelle concession des mines de houille de Sainl- 

Berain - sur - d^Heui^ié , départemenx de Saône et 

Loire, jp^ 194. 

Décret impérial du 2. février 1808, concernant, lai 



concessiira d« mines de houille de BJeyerheide, 
dep*ivteraent de la Meuse-lnfërietire , p. i^5. 

Décret impérial du 2 février 1808, qui . ipaintiept 
lexploilation des houillères de Bost^op et (Jtî Pech, 
département de la Meuse- Inférieure, p. 19$, 

Décret impérial du ^ février i8o8 , qui niainiiènt 
l'exploitation de la houillière dp Priekoiil , et y 
réunit Teniplacement des houillère^ de Saint-r-Ni- 
colas et de Feld-]K^oul y départemqat d^ la Môuse^ 
Inférieure, p. 196. 

Décret impérial du 26 février 1808 , concernant la 
concession des mines de houille du charLionnage'de 
Bascour, département de Jemmappes, p* 196* 

Décret îqnpérial du 4 mars 1808^ conçernaul la 
concession des i^fiines de houille d'Alsçn^j, dépar- 
tement du Mont-Tonnerre , p. 1 96. , 

Décret impérial du 4 "l^r? 1808, concçr^iajç^ \\ 
concession des mines de houille de ]\^pntignyr^e- 
Tilleul, département de Jemrnappç^, p, ?-T^^'h 

Décret impérial du 27 juillet 1808, concernant; la 
concession des mines de hpuille de T^r^ar^si:pf 
d'Argoire, département dé la Ï40ire, p, i^^ 

Décret impérial du 3 aoiit 1 8q^ j, <;oiî,cerniuil la «i>n" 
cession des mines de houille du $aji:do^ ^ drf 
Grandes-Flèches et dé Martouraj^ (iépa;;t^f}:fçn^ 
de la Loire , p. 196; . '. 

Décret impérial du 3 août 1808 , concern^m ^ fxow 
cession des mines de houille de Gourdie M^rin, 
département de la Loire, p. 196. . ' 

Décret impérial du 3 août 1S08, conçjjerça?^ Ja $i^c|ét6 
des miues de houille de IVJétamis , dépgrt^n^^çi'.ijf 
Vaucliise, p. 197.. 



▼1) 
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•; -, . . • * . • . 1 !-♦ • ' ; 

©ëcret impérial du ' igi' août i86î( , çopççrriant la 
concession des minés de houille cjp Scjbier^c^çl et 
d'Unkenbach. d(^parfèirient,'djù MonlrTouneFre • 

P- 197' 

Décret impérial du 1 8 septembre i8p7,*çonçemant 
lï concessidn des m'irres ^e i>lomb'exr^tarites'sùr la 
lïiOQtagae de Commdreliy dé|)artëi1ieiit de la Rôër, 

p. aliy.. / ■ ' 

Décret impérial du 1 1 jantièr^SoS, poftà'nt'déchéâiice 
du .droit d'exploiter 'les ^itttrtes iié plbtnb et ar- 
gent de là Thuile , départêrtient de la ©dire, p. ^89. 

Décret impérial du n février 1 858, cdnceroant .la cop- 
cession des mines <lc plomb dfe VîUéfdîT et 'île Vîa- 
las , dépai^tement de te Léséi^e \ p. 290. ' • ■ ^ ;^ 

Décret impérial du 16 'jaïn 1*808 ,' "concernant la 

concession des mines de ploinb existantes dans les' 

communes de Saiiît-SauVéur et de Bonheur , dé- 

' partement du Gard .^ et dans 'ceHes ^d^ Masrueis 

et de Gatuzières, département de la I^pzèriî, p, 290. 

^. ConccTTiantles Mine^ d^argent. 

Décret impérial du 16 septemb,re 1808^ ccœc^mant 
la concession des miiies dJçfifggfit de .^htl^nees > 
départemant de flsèrè , p. 290. ^ r * -. 
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S. in. AVIS ï>tr C&KSÉIL D^ÉTAÏ. ' * '"/^ 

Avis du Conseil d'Etat du 18 5^tenpi^:ep>iftpf>^/^r 
le rejet d'une demande en remise ^ , oi^riipoderaiion 
d'une anfiende prononcée >pô.u^ contrav^nUoii aux 
lois ,' concernant les ai;breS; destinés au ; ^s^r ytet^ de 
la marine, p. 5,8^ 



\ 
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Avis du Conseil d'Eta^ du 36 avrih i Soft y portant q»c 
' tes bois indivis entre communes, doivent, coixutne 
les* terrés jT être partagés^ par feux , p, 1 8, 

Avis' du XJonseiI d'Etat du 3d mai 18089 portant 
que le mode de jouissance des biens communaux 
ne peut être cljango , sans autorisation du Gouver- 
nement, p 10. 

^vis du Conseil d'Ecat du 17 juillet 1808, sur l*âpr* 
plicaiioi^ de Tart, 9 de la loi du 9 ventôse ar XII, 
aux biens communaux non-partages , p« :^go. 

.Avis du Conseil d'Etat dià 17 juillet 1808 , sur une 
transaction passée entre une commune et un ci- 
^, devant seigneur , relativement à des landes et tcr- 
' raias vagues, 291,, ... - ^ f 

Ayi$ içu^Qpnseil d'Ejat du 29 août i8o8,s«r l'appli- 
catioii de la loi, du 'i4vtWtose an Vili, alUrd^oits 
. domaniaux incorporçls.joy aliénés, p^ 292, 1 •; , ' 
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, t I » i » * •-' •.' 



; â'i section; JURI3PRUpENCp, , 

.1 AflJBÊTS DE EA COtJR DE CAà^A^ÏOtf; ' 

Arrêts du 18 juin 1807, qui fixent le point de juris« 
prudence de la. qbestiob suivante : lés âgens fores- 
tiers peuvent-ils, sans lautorisa^ion de 1 Adminjs^ 
î- tiratiàû^g^éralé des forêts, înter|eleF appel .des 
; îugktîebs; corre^tionurfs • rendus eii rààiîeré fores- 
lière?p,59. •< .• ' '• — • » ... 1» . ^ 

Arrêt du 5 novembre 1807, concernant le pâturage 
""^^"^îtSâJes bois des particuliers , p. ao, 

T^jêf .>fti 8^^îS^etitf)rt 1 8oy , concernant le ^npit den- 
î »• » regîâtr^tnfént^ des- - procîps- verbaux , des 'd^'lîvi-ahces 
X u-eKti^ordiriàiï'ès de'boî^.flës (mets de fÊtai'^'T^ite$ 
"^f ntix î^lf^reneur*$^ delà' marine, p. 102!^ 'j^ ^r 




IX 



Arrél du a8 janvier 1 808 > concernant la prohibition 
. de la chasse dans les forets communales y p. i83; 

:A.rrêt du 28 janvier 1 808 , concernant la restitution 
en matière de délits de dépaissance y p. a55. 

Arrêt du 11 février i8d8, concernant lapplication 

• des lois des i8> ventôse et 29 germinal an XI, qui 

ont' soumis à la révision, les jugemens quiadju*- 

Î^eoient k des communes des droits d'usage dans 
es forêts nationales , et des jugemens rendus au pro- 
fit des particuliers , p. 197. 

Arrêt du 13 février 1808, qui fixe le point de juris- 
prudence de la question suivante : Pour que des 
' pârlicûtiers puissent se servir d'enains et filets pro- 
' nibés par 1 ordonnance, suffit-il qu ils ne soient pas 
maîti es-pêcheurs et qu'ils pèchent dans des rivières 
non flottables et non navigables ? p. 100. • 

Arrêt du 5 avril 1 808 , conc^rnant la violation des 
règles de compétence et le défaut d'application des 
peines prononcées par Tordonnance de iÇ6g,eu 
matière de délits forestiers commis par un adjudi- 
cataire, p. 14S. . 

Arrêt, du 3 apût 1 808. , co«iccrnant la faculté accordée 
par la loi du 10 juin i 795, aux communes dexer- 
.cer le rachat des biens communaux quelles a voient 

[ àlién 'S forcément et en t^mps de détresse, p, 200. 

Arrêt. du ^3 août 1806 ^ .concerrtant rex,ercice du 
droit d'usage des communes, datis. les forêts' impé- 
riales, p. 148. 

Arrêt du ^5 août 1808!, sur lapplication de, la loi du 
du 19 pluviôse an :^1II, qui attribue j aux .Cours 

, de justice criminelle spéciale , la cpnçc^issanqe du 
crime de rébellion envers toute force armée, aux 
gardes des bois des particuliers , p.* 352, 



Arrêt du 5 septembre 1808^ qui fixe les points de 

jurisprudence des trois questions suÎTantes: i^. Les 

tribunaux ont-ils le droit de surseoir au jugemeal 

de la demande ei^ condamnation aux peiri^a près- 

, entes p^r lordonnance , sous le prétexte a fine 

3u€stion préjudicielle sur lexistence du droit 
\isage , lorsque ladministration forestière q a pas 
conteste? ce droite mais fait remarquer seulement 
qu'on n'a pas pris les mesures necessairi^s pour 
en faire approuver ' l'exercice ? a* Les usagers 
pejuvent - ils couper . dans une forêt , sans avoir 
pi*ealablement obtenu la délivrance des bois par 
un acte de l'Administration? 5*. Enfin ^ le refus 
de délivrance, de la part de TAdmipistration fo- 
restière^ peut-il autoriser les usagers à couper du 
bois, lorsque tous les mtv^ens de recours a 1 au- 
torité supérieure peuvent être employés ? p, 1 55. 

Arrêt du i3 octobre 1808 , qui fixe le point de ju- 
risprudence de la question suivante : Lès délits de 
chassé sont-ils passibles dune amende, outrée Fin- 
dertmité du propriétaire du terraiji sur lequel on a 
chassé, p, «254. ' 

Arrêt du 5 novembre i8o^V «îtincernant 'Ija mise en 
jugement des ag^s foresders , p. i5o. . , - 

Arrêtj du 8 jarivîer 1808. /portant que la prescription 
établie en matière dé délits forestiers, ne, s étend 
pas à l'obligation de replanter , impose'e au pro 
priétairè qui a indûment défriché son bois | p. 294* 

Arrêt du 22 janvier 1808, portant que les arbres 
marqués pour le service de la manne , dans une 
coùpë,'né peuvent être détournés de leur desti- 
nation par Tadjudicataire, sous prétexte que la 
réserve n'a pas été faîte lors de l'adjudication, 
p. 296. ~ . ... 



de fei^^,çp,ortes ^lîJf^foré!» iffipériakç dstpro- 
hibé, p. 3oo. - i -^i 

At:r^^d^ xt i^^i^J^O^^ ^ncerDoni la irespons^bililâ 

Arrêt du.&oct^b^ô ilÔCJSypiôrlatit qù^en rnalière de 

,.4(3i^/4fi.4l8paî|S^a||Q^ dôliliqùàïiâ^dbiyie^iC eue: 

' cpwjûiii^ >f p^tf çi'<w»^d^ f/k un^ FestiâKioit ^gale 

Arrêts des 5 septembre et 21 octobre "r6c(B ; concer-^ 
, , . n^^ Jf 4au]bb ^'iSQOÎgitaga d'un proGè&^vepbaii^ ua 

tion dé restitution qui excède la som^e de ^OQ fr. 

Arrêt du i3 octobre :J^ofi|y^Q0iii€emââ«'}a'fôi Hive^au 
prpQçs-T^rW »d W gar^e ^r^efitier ^ c^rtst^teïït la 
reconnoissance des délits jGNt,lii av'p^Hi^: ^idiacprë- 
venu , 353. . . . , • 

Arrêt du ^ sçptçroBrç jl 8q9 , QQ»cejrpîim; U|}oursi|ite 

cTun délit de depaî^sance de moutons dwsvu^ bois 

' particulier, par i Adriiiriisiratîon forpshçj^^^^ J^y. 

3'i SECTION »l8t^O§rTl©]Nfi9 ADftimïStRÀTtVES. 

Règlement de S. A. S. M«'. le Gra«d-ViQneup de la 

^ Ç9ujpfli?jije,dua.*'Vfi*ri»Â^ 
r^^til" çi^x chas^ç^. ,c|a«^ 1^ foréte.^t/.bojs deû.do- 
marnes de l'empire, p. 104. . * . ; 



I . ■ ' I , • . . . - 
eiRtrULATRËS.' ' ^ ' \ '''' 



^k 3'7ï>;!FÎ£s^!i![midi(i îde]iaiyf)Qur lit mnfeè'àux âgens 
forestiers, des .prppès^-TepJoaux de iiîartelage de^ 
çonXrieTrxij^jiîres de Id naia:çirjj| , p. :?4' - -^'- - 



N*. 372-\Alîénations proposées elë'boîs qui^ par leur 
conteaance ou leur situation , se trouvent inalie'- 
nablesy p. ^4* ^ 

N% 373. Cwmeiî>sance àid<»iner etux officîeriS ;du gé- 
nie marîtimei des- coupes extraordinaires:^ propo- 
sées da^s Ij&s» ^oi^ de^S; communes 9 p. a5. ' 

N*. 374*' 'Médaille d'oi* décernée et éncotiragçmens 
donnoSià des gardes, forestiers , pour des améliora- 
tions exécutées dans les forêts oe leur arronoi^se- 
ment, p.;65,.. ,' ; , t :' '. . 

N^-SyS, Débouchés à ouvrir dans les forêts qui en 
. sont susceptibles y pour aipétidrer leurs produits, 

p.)65..; ■•• •' '■■' •• •' 

N*. 576. Demande de l'état d'exécution du travail de 
la.swtîstiqiie des bois.,çp* ';^o.'v: ' - . 

N*, 377. Résultât ides Vérités extraordinaires des bois 
commiinau]^, p. 112. ^' 

N**. 378. Accélération des vécûtes et mesures à pendre 
pouHès ifairé^e plus' avanlageUsfémeménl , p. ii3. 

N% 37^. Moyen à emplojer ppMçr|i récolte des graines 
forestières , p.' rSy. 

N*. 364* Invitation aux conservateujrs d'exciter fezèle 
dès "^gardes , pour le repeuplement des vides de leurs 
triages, p. 'i£o^, ; ;:. - .^^ .r. ^ - r ,' 
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N*. 38o. Etatxle Tépa^rtîtio* ' dès gratifications à ac- 
corder laux^agéns foTcistiers pour lexércice 1807^ 



4 , , 



p. 20^. 

N*.38i. Envoi du décret impérial du 22 juillet 1808,. 
contenant instruction sur la manière de procéder à 
l'estimatlQ]^ dçs Ijois^ dont te partage , l'a^étlâ^on ^ 
ou l'échange sont denfiandés^ p*^ 207; - • * 

N"*. 382. Rappel de la nécessité oii scmt les gat-fles. 



i - 



d'être revêtus , dans Texercice de leurs fonctions ^ 
de bandouUières , dont leremplacement .est à leur 
charge , p. Soq, 

N®. 583. Mesures prises pour Faccéleralion du paie- 
ment des iraitemens et salaires forestiers , p. Soq. 

4». SECTION. EXPLICATIONS, 

Clauses du cahier des charges descentes de i8'og, 
rapprochées de celles du cahier de 1808, p. 26. 

ConsideVations sur la marche qu'il paroît convenable 
de suivre pour remplir l'objet du décret impérial 
du 22 juillet 18089 relatif aux expertises des bois 
indivis entre le Gouvernement et des particuliers ^ 
dans le cas de partage , d'aliénation , ou d échange ^ 
p. 56. 

De quel jour les avis du Conseil d'Etat sont-ils esté* 
cutoires?p. 70. 

Motifs qui ont déterminé S. M. 1. et R. à rendre le 
décret impérial du i ". avril 1 808 , qui accorde une 
taxe aux gardes forestiers , pour les citations et 
autres actes extrajudiciaires qu'ils sont dans le cas de 
faire, p. 161. 

Instruction de M. le Conseiller d'Etat, Directeur géné- 
rale de l'Administcation de l'enregistrement et des 
domaines , sur les précautions à prendre avant 
• d'exercer des poursuites pour le recouvrement des 
amendes de condamnation , pour délits et celui de 
frais de justice , p.; 207. 

Compte de l'Administration des finances en l'an 1807 
( extrait en ce qui concerne TAdminislralion des 
forêts), p. 284. 

Quostion ; La foi doit-çUe être* accordée aax procès- 
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verbûUît de per^tihitiott cïoltiteîliàîfë , 6û feîen ce 
g^ttcé de proeWt^hb&î^piôUt^ïl étrfe attaqué par toute 
espèce de témoignage, au moins pstr râssôùcfeement 
éî transport des boid? p» 555* 

3'. PARUE. ÉCONOlVnE FORESTIÈRE. 

1*»^«- SECTION. STATISTIQUE. 

» 

Consid^Vationa générales sui^ la slatisâqué d^fbf èc$ , 
p. Sq, 72, ii4, 269, 

Notions générales , 2 1 5. 

Considéraniolts sur les nidjtens de piLvfëtûtk forttifer 
le plus utileilieat la stetistique foi^esflè^e dé Teùti- 
pire^ p. 219. 

Notions générales qui paroissent nécessaires à Tînid- 
.Ugeilce de ce trôv&il^ pv :ïa3, 5iïi 

Se. SECTION. AMéLlORA-TlONSv . .;! 

I 

§, I^. PKdCÉOÉS. 

I 

Plantes, arbi*es et arbustes aupî ràis^fe^éftt ètfrie àbl 
ingrat du département de la Marne > p. ^Sw ^ 

Manière de dépïanlftr , plaintief et sèigtlèr lés arfîVèS^ 
qu'on place à demeure , p. ff%, 

NouTclle fïiéthbdè d'èi^ùifafioA dés b<^is, par tl. 
DdHe«e-Ri(5hâl*do« , lûié 

TraYaai ^étxxiês par M. Douette-ftïchardm > cultiito- 
teur à Langres , département de' la Haute-Marne |^ . 

p. 2fl8* 

Ménvahré Stt)^ kâ tm>f ete de créer cies avenues perp'é- 
tuelles , par M. Rast-Maupas , p. rH^. ^ ^ 

Mémoire s^v la »a*«rali^rtiëtt: dei hrbfés foreàïf^* 
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de rAmëri^ue. septentrionale ^ par F. A. Mlchaidc^ 
p. 377- 

Môy^n dé garantir Ifes V^àisseaux de la piqùt^ des vers, 
p. 359^ 

5. II*. DÉCOUVERTES. 

Produits de la distillalioa du bois £»te en graild , 
p. 45, 79, 

§. nie, OUVHAf^BS KOtJVfeAUX. 

ï^tblés dû Méftiorial fôreistier , pour les ciftq volumes 
des années IX ( 1801 ) > X ( 1802 ), XI ( i8o5 ) ^ 
XH ( iSb4)> XiH ( i8o5), XIV (î8o6et 1807), 
p. 2, 46. 

I3^script<ioii topogrtphique' et statistique de la Prante ; 
par MM. Peuchtît et Chanlaire, p. 8, *ja. 

Nouveau Manuel forestier, traduit de lallèmand, 
de M. BurgsdorfF; par J. J. Bâudriflàrt, p. 4Ô, da. 

Tarifs pour le cubage des bois , d'après le nouveau 
système des mesures > p- 47* 

L'observateur forestier , ou observations sur Fordon- 
nance de 1660 > comme cause principale du dépé- 
rissement des forêts j par M. Fanion, p> 87. 

Manuel à l'usage des agens forestiers et maritimes , 
contenant les lois , règlemens et instructions relatifs 
à la disposition et à lusage des bois de marine ; par 
M. Goujon ( de la Somme ) ? p. 1 28. 

Mémoire sur Famélioration des-départemens du Golo 
et du Liamone (île de Corse )j par M. Durand , 
p- 121, 

Observations sur un ouvrage intitulé : Restauration 
et aménagement des forêts et bois des particu- 
liers} par E. Chevalier, p. i58 y 167, 



» > 

Manuel de l'Ingénieur du cadastre^ par M, Pomraîës ^ 

f)rofesseur au Lycée Napoléon, examinateur des 
ngénieurs du cadastre ; précédé d un Traité dcf 
Trigonométrie rectiligne , par M. Kejnaud , etc. 
p. 143 > ^86, SaS. ^ 

Observations sur la nécessessité d'établir en France 
des écoles forestières ; par A. Van-Rccum , membre 
du Corps-législatif, p. 1 79. 

Instruction sur la culture^ des bois à l'usage des fo-' 
restiers , par -G. H. Hartigj troduit de lallemand^ 
par J. J. Baudrillart , p. 191. 

iSiémoire sur les Micocouliers ou Celtis de Linné; 
par M. de Cubières l'aîné , p. 238. 

Histoire politique des forêts, par M. Trunck, grand- 
maitre des forêts et professeur de la science fores- 
tière , à Fribourg^en Brisgaw , p. 4^^ 21S , ^^9* 

Dictionnaire d'histoire naturelle , publié en i8o3; 
chez Déterville , à Paris ; ouvrage en 24 volumes 
' in-8*. , avec un grand nombre de figures tirées des 
trois règnes de la nature, p. 3 19, 562. 

Code criminel, avec instruction et formules; terminé 

Ear une table alphabétique et analytique, formant le 
>ictionnaire criminel ; par Julien-Michel Dufour , 
p. 348. 
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«•'.germinal an Xin(22 mars 1 8o5). Règlemenr de 
& A, S. M*', le Grand -Veneur de la Couronne, 
relatif aux chasses dans les forêts et bois desdo-. 
mairies de lempîre, page 104, . \ 

ï8 juin 1807- Arrêts de la Cour de Casation, qui 
cassent et annulent , un jugement de la Cour m- 
minelle de la Loire - Inférieure , du 6 avril- 
rendu à Tavantage du^eur Blanchard j lesquels 
arrêts fixent le point d^ jurisprudrace de la ques- 
tion suivante: Les agens forestiers peuvent-ils 
sans rgutprisatioïi de J'Administration générale 
des forêts , interjeter appel des jugemens cor- 
rectionnels, rendus en matière forestière? p. 5q. 

4 août 1807. Décret impérial qui ordonne la publi- 
cation de la loi du 9 floréal an XI, dans les trois 
^ departemens du ci-devant Etat de Gènes, p. 57. 

18 août i8à7. Décret impérial qui ordonne la publî- 
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TABLE CHRONOLOGIQUE ' 

M)es Lois , Sénatus^consultes , Décrets impériaux ^ ^ 
Auis du Conseil d^Jltat , Reglemens , Arrêts 
dç la Cour de Cassation y Circulaires du Di- 
recteur général de T Admudstration des Eaux 
et Forets j Instructions ^ etc. y contenus dans 
les huit premiers numéros des Annales fores- 
tières , année i8o8. 



catîpn de la Toî du 6 frimaire an VII, dans fe 
Etats de Parme et de Plaisance , p. 5j. 

18 août 1807. Décret impenal qui autorise le sieur 

Tliejssière de Miremont, à construire une fon- 

. derie à ' ViîiiHe , département de l'Isère, pour le 

.. traitement des minerais de plomb et de cuivrç , 

p. 98-. 

18 août 1807. Décret impérial qui autorise le sieur 
Waulier , maître des forges à Maùbeuge à faire 

' cdnstrtJïre dans la commune et sur laVivière 
de Consolre , départemem du Nord, une forge , 

. P- 98- ^ , 

18 août 1807. Décret impérial qui autorise le sieur, 
Pefleurj à établir «n- mwû i^ t dans la forge située 
à Thonance-les-Moulins, département de la Haute- 
,, Marne ,' p. 98. 



'▼ ' 



18 août 1807. Décret împénal contenant fixation 
des; limites de là concession des mines de houille, 
de Montrelais^ 3éparteiheht de îa Loirè-ïrifeneùi-e^ 

^99 "•« ■ i -,. ,.'i€ 

P-'i95- . . * 

3 septembre 1807. Arrêt dq la Cour, de- Cassa- 
tion , portant que lealpYenient. de. feuilles mortes 
dans lès forets irapériTOS ^e^ prohibé ^ p. Soo* 

5 'septembre 1807. Loi qui distrait les cantons de' 
justice de paix de Castel-Jéloux et Damazan^ 
de larrôndissement de Mirande, et les réunit à 
celui de Nérac, déprlcment de Lot et Garonne, 
p. 289. ' / 

16 septembre i8o8. Loi relative à àQ.% itbpositions 
peur confection de routes et canaux, p. 5o. 

X 6 septembre 1 So8« Loi qui détermine le cat$ ou 
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'deux arrêts de la Gour de cassation peuvent don- 
ner lieu à Tinterprëtation de la loi^ page 5o. 

; i8 septembre 1807. -^^^^ ^" Conseil d'Etat, si^r 
le rejet d'une demande i?n remise, ou tnodeVation 
dune amende prononde'e pour contraTentîon aux 
lois, concernant les «rbres destine's au service de 
la marine, p. 59^ 

du 18 septembre 1807. Décret impérial qui fait 
concession au sieur Darcigùe du droit d'exploiter 
les mines de plomb existanies sur la montagne 
deCoipmeren> departetnent de la Roër, p. 2B9. 

r 

5 novembre 1807. Arrêt de la Cour de Cassation*, 
oui casse un jugérflent rendu par la Cour dç jus- 
tice criminelle du département du Mont-Blanc , 
en matière de pâturage dans un bois de particu- 
lier , p. ÛO. 

8 novembre 1807. Arrêt de la Cour de Cassation , 
portant que 'des délivrances eictraordinaires de bois 
des forêts de l'Etat, faites à un entrepreneur de 
la marine, opèrent lé droit d enregistrement de afr. 

f par- 100, p, 102, 

1 5 novembre 1807. Décret , impérial qui autorise 
* le sieur Wendel , înâitre de forges, à construire 

une platineirie dans File de P^nmînon, située sur 
le cours de la rivière de Finck , département de la 
Moselle , p.*98. • ^ 

16 novembre i8oy. Décret impérial boncemant la 
navigation du Cner, p. 2^1. - * -• ^ 

1807. Compte de l'Administration des finances en Tan 
i8o^. (extrait en ce qui concerne l'Administration 

des forêts), p. 284» 

8 janvier 1808. Arrêt de la Coiir de Cassation , 



pottant que la prescription établie en msttière âe 
dëlk3. forestiers 9 ne s étend pas h l'obligation cb 
replanter , imposée au propiiétaire qui a xndixment 
défriché son bois , p. 294. 

1 1 janvier 1 808. Décret impérial qui fait concession 
aux sieurs Theys, le Juste et compagnie^ du droit 
d'exploiter les mines de houille de Courcélles ^ 
déjiartement de Jemmapes, p. 194» 

II janvier 1808. Décret impérial qui fait conces- 
sion Aes mines de bpuUIe de Liége^^ TiUeur et 
Saint-Nicolas^ département de TO^tne, p. ^94* 

II janvier i8o8. Décret inoipérial qui approuve la 
cession faîte ^ par le sieur Golson père^ au sieur 
Colson fils y du droit d^explo^ter les inine^ .d^ 
houille d'Oupeyre çt de Viveguîs , département .da 
rOurthe, p. 194* 

I r janvier 1808. Décret împérialpoctant q^jie les sieviif 
GoUin, Heurteur, Corrulet ejt Savy^soijit déchus 
du droit d'exploiter les mines de plonib et fir- 
cent de la Thuile, département d^ la lipire^ p, 289. 

ai janvier i8o8* Sénatus -consulte organique ^ por- 
tant réunion des villes de^elh, Cassol^ We^d! 
et Flessingue, au territoire, fie l'empire françois, 
et indiquant les déparjteo^plip dont ces villes, feront 

; partie, p» n- 

,22 janvier i8o8» Décret impérial qui autorise le sieur 
Posson à ajouter au haut fourneau des Yenne^ f 
département de l'Ourtlie, deux fqurs à reyçrbère 

P- 99- • 
/ aa janvier .1808. .Déicret ifl;ipérial .qui autorise, le 
. sieur Laroquie^ convertir en un rnar^ineta^cuivrej^^ 
un moulin à foulon dans la commune .d'Ajbi^ 
département du Tarn, p* 99» 



1 *^i 

aa janvier 1808. Décret impérial concemint là non' 
, velle concession du droit d exploiter les mines^ d^ 
' houille de Saint-Berain - sur - d'Heune, départe- 
ment de Saône et Loire ^ faite au sîejur Guj^ton- 
Moryeau et à ses associés, p. 194* 

^2 janvier i8e8. Arrêt de la Gour de Cassalion^ 
portant qye les. arbres marqués pour le service 
de la marine ^ dans une coupe , ne peuvent être 
détournés xte leur destination par ladjudicataire^ 
souJ prétexte que la réserve n'a pas été faite lors 
de radjudication^.|). 296. 

s8 janvier 1808. Arrêt delà Cour de Cassation , por- 
tant que la prohibition de la chasse dans les forêts 
impériales , exbte de même pour les forêts com- 
munales y p. xoS. 

a8 janvier 1808. Arrêt de la Cour de Cassation > 
portant que la restitution^ égale k lamende, en 
• matière de délits de dépaissance, doit toujours 
avoir liëu^ p* 255.. 

3 février 1808. Décret impérial qui maintient les 
sieurs. Vincken^^Loist et Gringens, dahs le droit 
d'exploitation de la houillière de Priekoul , h la- 
quelle est réuni l'emplacement des houillères- de 
Saint-Nicolas et de Feld-Koul,^ département de la 
Meuse-Inférieure, p* 195. 

5 février 1808.. Décret impéiial qui maintient le 
sieur Wriseaud-Vassen dans son exploitation d^ 
houil^res de BostrOp et de Pech ^ département do^ 
la Meuse- Inférieure^ p., 195. • 

i février i8o8. Décret impérial'^ qui feît concession 
au sieur Dumont et aux dames Deroy, du droit 
d'exploiter '4es mines de houille de BleyerUeide 
dépaïlement de la Meuso-lnférieure , p. 195, 
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a février ^808. Décret impérial qui fait conceiîsîon 
aux sieurs Boucher , Olivier , etc. , du droit d'ex- 

{)Ioiter les mines de plomb de Villefort et de Via- 
as, département de la Lozère, p. 290. 

II février 1808. 'Arrêt de la Cour de Cassation^ 
. portant que les lois des 1 8 ventôse et 29 germinal 
an XI ^ qui ont soumis à la révision Jes jugemens 
oui adjugeoient à des communes des droits a^usage 
dans les forêts nationales, ne sont point applicables 
aux )ugemens rendus au . profit des partidbliers > 
p. 197. .. 

la février i8o8. Arrêt de la Cour de Cassatîotk, 
, portant que les particuliers ne peuvent se servir 

d'engins et filets prohibés par lordonnance de 1669,. 

dans toutes les rivières navigables, flottables ou non> 

et soit que ces particuliers soient pêcheurs , maîtres 

ou non , p. 100. 

^5 féviier 1808. IJécret impérial qui permet l'ex- 
portation du bois de chauffage des Etats de Parme 
et de Plaisance , pour le royaume dlta^ie ^ p; 1 7.. 

a5 février f8p8. Décret impérial qui fait concession 
. aux sieurs Annect et Dekock , du droit d exploiter 
les tnines de houille du charbonnage de Bascour ^ 
• départerhent de Jemmappes , p. i gS. 

4 mars 1808. Décret irtipértal qui autorise le sieur 
Mouret h continuer le roulement des forges à^ 
Glienecej, département du Doubs , p. 99. 

ï4 mars 1898. Décret impérial qui autorisé les sieurs" 
Tubeu&à construire deux fours de verrerie ,run 
pourle^vérrê vert, et l'autre -pour le viert lioir,. 
à Rochebelle , département du Gard , p. 99. 

4 mars 1808, Décret impérial qui fait concession 
aux sieurs Cossé • Pouillon et Dorbée , du-i droit 
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rf'expIcMier Tes mines de houille de Montijgnj-le- 
Tilteul, département de Jfemmappes, pi 196. 

4 mars 1808. Décret impérial qui fait corjj|£ssion' 
au sieur Junh d'Omermoschel dés tnines de notiille 
rfAlsenz , déparlement du Mont - Tonnerre , 
p. 196. 

i^\ BxrW 1808. Décret impérial concernant b taxé 
des citations et autres actes, des gardes foresliers^ 
p. 1 5. Motifs et explications du décret impérial 
ci-dessus, p. 161^ ^ 

5 avril 1^8. Circulaire (JT». 371 ) qui donne con* 
noissance que le Ministre de la Marine à fixé le 
délai , ^our la remise aux agens forestiers , de 
la part de contre- traîtres de la marine , des pro- 
cès-verbauxde martelage , p. s4. 

5 avril i8o8. Arrêt de la Cour de Ca6satîon, qui 
annule un jugement de la Cour de justice crimi- 
nelle du département de Loir et Cher , conte- 
nant ;fe violatioii des .règles de compétence et dé- 
faut d applicadoii. des. peines prononcées par lor- 
aonnance de 1669, en matière de délits forestiers 
' commis par un adjudicataire, p. i45. 

• 34 avril 1808. Décret impérial contenant proclama- 
tion du brevet d'invention accordé au sieur Bor-^ 
dier, pour la. carbonisation du bois avefc distil- 
i^ion d acide pyroligrieux et de goudron , p. 97. 

36 avril 1808/ Avis du Conseil d'Etat , portant ope 
les bois indivis entre eommùnés, doivent, comme 
les terres, être partagés par feux ,- c'est-à-dire^ 
par chef de faniilje! ayant domicile, p. 18. 

5o avril 1801. Circulaire (N*., 57 ;î,.) concernant les 
aliénations proposées de bois qpî,par.leur contenance^ 
ou feur sîluation , se trouvent mail énables, p. 24- 
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7 mai i8o8. Décret iiùpérjal qui. autorise le sieur 
Proloz à établir et maintenir en activité , pendant 
âçttÊe années , sur le ruisseau dire ^ commune de 
iDoussard , diépartement du Mont-Blanc , un mar- * 

tiuet pour réduire là gueuse en fer, p. 99. 

'* * ' - 

14 mai i8o5. Circulaire (N*. 575.) qui enjoint de 

donner connoi^sance aux officiers du génie ma-^ 

ritime , des coupes extraordinaires , proposées dans 

les bois des communeè^ p. nS. 

:ï2 mai 1808. Décret impérial qui confirme i% lad* 
judication des usines d'Undei^villiers ^ faite au sieur 
George de Belfert ; 20. celle des usines i^e Belle-r 
fontaine 9 faite au sieur Luvelin de StvApollinaire^ 
et 50. la cession faite par ce' dernier aux sieurs 
Meyner et Bomeque , des usines de Bellefontaine ^. 
département du Haut-Rhin ^ p. 99, 

;)4 niai 1 808^ Sénatus - consulte organique qui 
réunit à ^empire françois, les duchés de rarme et 
dé Plabance , sous le titre du département du Taro ; 
et les Etats de Toscane , sous celui des départçmens 
de FArno , de la Méditerranée et de TOmbrone ^ 

p. 12. 

34 tnai. Circulaire (N*. 574* ) q"î donne connoissance 
d'une Médaille d'or décernée par la Société d'Agri- 
culture du départemerit de la Seîïie, et des encou- 
ragemens donnés à des gardes forestiers ^ pour de» 

âl!béIioVations exécutées dans les forêts de leur 

. ■ » 

arrondissement^ p. 65. ^ 

ag mai 1808. Décret impérial concernant la police , 
géhérale de la rivière de Sèvre , p. 375. 

5o mai 1808. Avis du Conseil d'État portant que 
le mode de jouissance des biens communaux 
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ne peut être changé , éans autorisation du Gouyer-' 

- nement, P- *9* 

3 juin 1808, Instruction de M. le Conseiller d'Etat , 
directeur- général de VAdministratio^i^ He l'enre- 
gistrement et des domaines ^ sur les précautions à 
prendre avant d'exc^rcer des poursuites pour le 
recouvrement des amendes de condamnation, pour 
délits 9 et celui de frais de justice ^ p. r^oy. 

9 juin i8o8. Décret impérial qui réunit les trois 
vicaireries ^ ci-devant de Toscane, de Pontremoli, 
Bagnonë et Fivizzano ^ au département des Ap- 
penins, p; 14. 

xi juin 1808. Arrêt de Cassation ^concernant la res- 
ponsabilité civile pour délits forestiei^s, p. 5o6. 

16 juin i8o8. Décret impérial qui] fait concession 
aux /sieurs Bragose de Saint-oauveur , du drçit 
d'e(xploiter les liimes dfe plomb existantes dans les 
communes de Saint-Sauy^ur et de Bonheur , dé- 
partement du Gard , et dans celles de Màsrueis 
et de Gatuzières , département de la Lozère, p. 390. 

2 juillet 1808. Décret impérial qui permet au*sieur 
Goujon de construire une forge à traiter le fer , 
et une fondent $ur les bords de la rivière de 
Veuvre, entre 1(» communes de la Béurrière et dé 
Liflfré, département d'Dë et Tifeihé,p. 100. 

5 jfaillet i8o8. Décision du Ministre ^es finances , 
concernant le jour duquel les avis du Conseil d*£tat 
sont exécutoires? p. 7b. 

6 juillet 1808. Clauses du cahier des charges des 
ventes de 1809, rapprochées de celles du cahier 
de 1808, p. 26. 

17 juillet 1808. Décret impérijil contenant procla- 
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mation du brevet dlnvention accordé aux sieursr 
' Caillias frères y pour la carbonisation de la tourbe^ 
p.' '98. 

17 juillet 1808. Avis du Conseil d'Etat sur Tap- 
plication de l'art. 9 de la loi du 9 ventôse anXII^ 
aux biens communaux non-partagés y p. 290. 

17 juillet 1808/ Avis du Conseil d*Etat sur x une 
transaction passée entre une commune et- un ci- . 
devant seigneur , relativement à d^s landes et tcr-^ 
rains vagues, 291, 

31 juillet 1808. Circulaire (N*. SyS.) relative aux 
débouchés à ouvrir dans les forêts qui en sont 
susceptibles y pour améliorer leurs produit^*, p. 6it 

32 juillet 1808. Décret impérial concernant les 
procès-verbaux d expertise , en matière de par-* 
tage de bois indivis entre le gouvernement et des 
particuliers^ sur demande aécbaîige> aKéhation 
ou partage , p. 1 5.. Considérations sur la marche 
qu'il parolt convenable de suivre pour remplir 
l'objet de ce décret , p. So. 

22 juillet 1 808. Circulaire (N**. 576. ) reîative à Tèxé-^ 
cution du travail de la statistique des bois , p. 70. 

a5 juillet j 808. Déoret. impérial portant que Ic: 
département du Taro cesse de former un gouver- 
nement particulier, et qu'il fait paitie de celui des^ 
départemèns au-delà des Alpes , p. 1 4 . 

37 juillet 1808. Décret impérial qui fait coacessipn 
au sîeur Dugas l'alnéj, du droit d'exploiter les. 
mines de houille de Tartaras et d'Argoire, dé- 
partenient de la Loire, p. 196. 

8 août i8o8. Décret impérial qui fait concession ai^ 
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sieur Bonaperey et compagnie ^ du droit d exploi- 
ter les mines de houille du Sardon , des Grandes- 
Flèches et de Martouray , d(^pdrteraent de b 
Loire, p, 196. • 

» , 

3 août i8ô8. De'cpet impeVial qui fait concession 
au sieur Delây et compagnie , du droit <1 exploi- 
ter les mines de houilFe de Gourde-Marin, dé- 
partement de la Loire, p. ig6. 

3 août 1808* De'cret impérial portant que l'association 
formée à Carpentras , est autorisée à exister comme 
Société anonyme , sous la dénomination de Société 
des mines de houille de Métamis , département de 
Vaucliise,p, 197. 

3 août 1 808. Arrêt de 1^ Cour de Cassation portant 

' (jue les communes ont pu , après la loi du 10 

juin 1795 ^exercer le^rachat des biens communaux 

et patrimcàtiiaux qu'elles avoient aliénés forcément 

et en temps de detres$e , pu 200. 

19 août ^ 1808. Décret impérinl portait que la^yilîe 
deWesel et ses dépendances formeront un arrondis- 
sement de justice de paix , qui fera partie du res- 
sort du tribunal de pr^inièrè instancîe , séant à 
Clèves, département de la Roer ,.p. i4- 

3f9 aoûft 1808. Décret impérial qui fait concession 
au sieur Conrald Hideîbrand du droit d'exploi- 
ter les mines de houille de Schiersfeld et d'Unfcen- 
bach^ département du M<Mxt-Tonnerre , p, 197 

23 août 1808. Arrêt de la Cour de Cassation qui an- 
nule un jugement de laCour de justice criminellç du 
département de la Sarre, rendu en faveur des chm- 
ttïuïies de Braunhausen et Otzenhausen , usagèrcs 
d'ànsia fowt inpériale de Ring, relativement à plu- 
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sieurs arbres abattus en délit ^ et ^u procès-verbat 
quienaété dressé^ p. i47* 
^5 août i8o8. Arrêt de la Cour de Cassation ^ portant 
que la loi du 19 pluviôse *an XIII ^ <|ui attribue 
aux Cours de justice crimin^e spëciate^ la con^ 
noissance du crime de rébellion envers toute forcéi 
armée, n'est point applicable aux gardes de bois 
particuliers , p. :i32. 

aj août i8o8i Circdbire (N*. 377.) §ur le résultat 
des ventes extraordinaires des bois comtnuhau^it ,^ 
p. ri2. * 

igaoût 1808. Avis du Cons^ d'Etat , sur l'appli- 
cation de la loi du 14 ventôse an VII > au droits, 
domaniaux incorporels'aliénés, p. 292. 

5 septembre 1808* Arrêt de la Cour de Cassation, 
portant : lo. Que les tribunaux n'or\t pas le droit 
de surseoir au jugement de la demande en condam- 
nation aux peines prescrites par fordonnance ^ 

4 sous le prétexte d'une question préjudicielle sur 
l'existence du droit d'usage , lorsque l'adminis- 
tration forestière n'a pas contesté ce droit, mais 
fait remarquer seulement qu'pn n'a pas pris les 
mesures nécesfsairés poÉr en faire approuver l'exer- 
cice j 2* Que les usagers ne peuvent couper dans 
une forêt , sails avoir préalablement çbtenu là déli- 
vrance des bois par un acte de l'Administration fo- 
restière; 5*. Et qu'enfin le refus de délivrance ^ de la 

1)art de i'AdmitiistratiQn forestière, ne peut autoriser 
es usagers à couper du bois, lorsque tous les moyens, 
de recours k l'autorité isupérieûre pavent être eiOr 
plojés ? p, 1 55. 

5 septembre et 3 1 octobre 1 808. Arrêts de la Cour 
de Cassation , concernant le; double téiçttoignage 



. tl*un pr6cê3-verbal d^tin garde façesticr , lorsqu'il 
s agit d'une condamnation à une apiende de res- 
titution qui excède la somme de 1^4^ fr. p. 349. 

5 septembre 1808. Arrêt de la Cour de Cassation ^ 
|ftÉQncerii9nt 4a poursuite d'un délit de dëpafissance 
^de moutons dans un bois particulier, par l'Àdmi- 
iiistration forestière, p. S57. , . . 

16 septembre. i8q8. Circulaire (N®. 578. ) concernant 
laccëlération des ventes, et les mesures. à> prendre 
pour les faire le plus avantageusement , p,, 1 1 3. 

t6 septembre i8o8. Décret impér^ qui fait conces- 
^Oh au sieurs Didier et Tremblaj , du droit d'ex- 
pl<>iter la mine d'argent de Chalances, tleparte-> 
ment de llsère , p. 2gq. 

^9 septembre 1808. Circulaire ( N^ 379.) relative aux ^ 
i moyens à employer pour la récolte des graines fo- ' 

restières, p. xBj. 

^i septembre 1808. Décret impérial, portant sup-^ 
pression, à dater du i". janvier 1808, delà Cour 
4e justice criminelle , ^éant à, Plaisance ; et qu'à 
compter de la même époque^ la Cour de justice 
criminelle , séant à Parme, aura pour ressort , toute 
l'étendue diji département du Taro , p. 14^ 

8 octolM:e 1808. Arrêt de la Cour de Cassation , por- 
tant , qu'en matiire de délits de dépaissance , les dé- 
linquans doivent être condamnés, outre l'amende, 
à une restitution égale à l'amende , p. 345. 

10 octobre i8o8i Circulaire. (N*. 3640 contenant 
invitation ayx conservateurs d'exciter le zèle des 
gardes , pour le repeuplement des vides de leurs 
triages , p, 160. 

«3 octobre i8o8. Arrêt de la Cour de Cassation^ 
portant que les dâiu de chasse sont passibles d un^ 
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i amende^ outre rindemnilé du propriétaire du ter- 
- rain sur lequel on a chassé , p. a54. 

i5 octobre i8o8. Arrêt de la Cour de Cassation. 
' concernant la foi due au procès-verbàl d'un 'gardé 
' forestiet* > constatant la' reconnoissance des déli^ 
et la culpjibilité du prévenu i 353. * 

35 octobre 1808. Circulaire (N*'. 38o.) concernant 
1 elat de répartition des gratifications à accorder 
aux agens forestiers pour lexercice 1807, P- ^^'* 

39 octobre i8o8. Circulaire (N**. S81.) relative a 

• renvoi du décret impérial du 22 juillet 1808 , con- 
tenant instruction sur la manière de procéder à 
l'estimation des bois^ dont le partage^ Faliénation'y 
ou rechange sont demandés^ p. 207, 

â novembre 1808. Sénatus- consulte relatif à la 
formation du département créé sous le nom du- 
département dé Tarn et Garonne, p, i45, 

3 novembre 1808. Arrêt de la Cour de Cassation^ 
portant qu aucun agent forestier ne peut être mis 
en jugement sans Tautorisaiion de FAdmini^ra* 
tion forestière , p. 1 5o. * 

So novembre 1808. Circulaire (N*** S82.) rappelant 
aux conservateurs la nécessité |oîi sont les gardes 

^ d être revêtus , dans l'exercice de leurs fonctions ^ 
de bandoulières , dont le remplacement est à leur 

, charge , p, Sog. 

17 décembre i8o8« Circulaire ( N*. 383. ) concernant 

* les mesures prises pour l'accélération du paiement 
. 'des traitemçns et salaires foresliej-s,, p, Sog, 
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jibùutissans. ( Voyez tenant et 
' abàutbsans ). 

Acide pyroiigneux , Tua des 
produits de> la distiUation du 
bois faite en grand , page 4^' 
— Son emploi , ibid, — Son 
travail , ibid. — Son .application 

• présumée , ibid. ^- Réponses de 

- l'Institut de «France aux trois 
questions qui lui ont été adres- 

■ sées par S. Ex. lé- Ministre de 

• l^lniérieur , relatÎTemeut à l'a- 
cide pyroligneux , 79. — Brevet 
d'invention accordé au sieur Bor. 

• dier, pour la carbonisation du 
}>«is avec distillation d'acide py- 
roligneux et de goudron , 90. 

Adjudicataires des coupes de bois, 
Frais'auxquels ils soiitassujétis , 

' p. 27. (\oycz /rais y, —Sont 
ftenusd'avoir un facteur ou garde- 

- vente, 29. (Yoyes ^nid-vente}. 
' M-p Les adjudicataires de futaie 

U0U8 d'Avoir, pour chaque vente , 



un seul marteau , dont sont mar- 
qués les bois qui en sortenrtt ibidm 
< (Voyez marteau), ^-^ Ne peuv«&t 

- enlever aucun arbre qu'il n'ait 
été inarqué à ses deux- extréaii* 
tés de l'empreinte du marteau 
diCS gardes du triage , 2^5. 

Administration des forêts. Les 
circttlaives et instructions do 
cette administration forment la 
matière de- la 3«. aectton de la 
partie réglementaire de« An-^' 
nales forestières , 6et 3a. (Voyez 
dispositions administratives ). 
— Appel (Voyez chasse ). — 
Extrait du compte général de 
l'Administration des ânances 
pendant l'année 1807, en co 

• q^i' concerne l'Administration 
des forêts^ 984. — - Bisuluts 
des travaux de cette Adminis- 
tration pendant cette même an- 
née ^ ibid, — «• Id. de ses pro~ 
duits , a85. — Id, des amélio-^ 

, reliions exécutées ) 287. '\ 

Affiches , du cahier des charges,^ 
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(Voy. adjudicataires des coupes 
"de bois', " , 

j^f^e ( \oy cTjFutaies , taillis. ) 

jigens J'ores tiers, îSont priés de 
(Jouner les notes et rniémoires 
qu^ils jugeront de nature à trou- 
ver place dans les Annales fores* 
tières,pagê ib. (Voyez Annales 
'forestières ),'—' Le délai de la 
remise qui doit leur être faite 
par les qohtré-tnattres'dela ma- 
rioe de leurs procès - verbaux 
Je martelage , fixé à un moisir 
24. ( Voyez bois communaux ). 
— ' xlppel.^ — . Me'daill^ en- 
couragemens, ■*- Déboucne's. — 
Chasses. — Délits de chasse, 
Ne peuyeut être mis en juge- 
Tn(>itt)8ams Fautorisatioji préala- 
ble de PAdministration fores- 
tière , fSo. 

Aisne (département de 1') (Voyez 
routes, , 

Aibi: ( Voyez Martinet). 

Aiençon. ( Voy-ez routes). 

Aliénations. (Voyez hoisJmdit^is ). 

^ -*- Mesures prescrites cooeeritan t 
les aliénations proposées de bois 
qui^ par leur contenance Ou 
leur situation , tie trouvent ina- 
liénables , s4* ' 

Allemagne. Les KistorieBs les plus 

. ^anciens s'accordent à dire qu'elle 
n'étoit, pouf ainsi' dire, cnu- 
%«erte que de forêts et.>de plaines 
désertes , 4"« 

Aillé. ( Voyez gardC'Vente). 

Ailier, ( départeoBeht dc,r ). (Voy. 
tiàitigawion )• 

Alpes. ( département des ) (Voyez 
canal de BrilUmm ).'•- 

Ai^iièr , gifrdé. k cheval, ( Voyea 
nMaUle), . * 

Aisenz (Voyez mines dW'h'ouilki). 

Aniéiiorations.'Formentii'2c» sec- 
tion de la partie-écocbiiiiquè des 

- Annales forestières^ p. 6, 89 
' «t 42. — Ce qu^«Ue A>mprend , 



ûfid. — Sa division ., ihid, *-» 
r^y«* Annales forestière ) . — 
JEncouragpmens. — Procédés. 

At'àendes. Instruction de M. le 
Cotiseillsr d'Etat , directlMir-gé- 
néral de radministration de l'en- 
registremeot et des domaines, 
sur les précautions à prendre 
avant d'es^ercer des poursuites 
pour le recouvrement des amen- 
* -des et condaaniations , pour dé« 
litsç et celui de frais de justice ^ 
307. (Voyez délits de chasse , 
hois de marine. ) 

Amérique septentrionale.^ycfje^ 
arbres, '. 

Angouiéme. (Voyez poutre). 

Animaux nuisibles. (Voyez per- 
>rtiss(on de chasse , louweteries, 
battues. ) 

Annales des Arts et ManufaC" 
tares. Consultées pour la rédac- 
tion des Annales forestières , 
pour indiquer les procédés et 
les découvertes qui tiennent à 
la conservation . des forêts et à 
l'emploi de leurs produits , 7. 

Annales forestières. Leur plan et 
knr but d'utilité, i. -— C^jet 
de leur table, 4* — Comment 
les Annales forestières seront 
rédigées , 5, — Mode des livrai- 
sons , ibid, — Ckdre des matiè- 
res , ibid. -^ Leur division , 
^"^ ibiâ. -*- Ce que comprend IsL 
^ partie réglementaire, 6. -^ Ct 
objet de \% partie économique , 
6 et 49. — «-Divisions de ces deux 
parties, 6 et 3a. *— Ouvrages 
périodiques consultés pour .la 
rédaction des Annales, 7. —Les 
agens forestiers priés de donnée 
les notes et niémoir,es qu'ils ju- 
geront de nature à trouver place 
dans les Anuales , 10. — Com- 
ment et à qoi doivent être adrcs- 
êlées. •^iVl.--«G« qu'offre bbaque 



tâhUt des AniuJes , |o. — > Prit, 
de rabounemeàt , ihid. 

jippel, Les ageoi foresiiers peu- 
▼eot-ils , sant l'autorisation de 
fAdlnioUtratioD générale desfo- 
réta, interjeter appel des juge- 
mens correctionnek rendu» en 
matières forestières ? page 59. 

j^ppenins* ( département des ). 

. Réiuiiou k ce d^artement des 
trois TÎcaireries , ci-deyant Tos- 
cane , de Pontremoli , Bagro* 
né et FtTtxsaso, l4« 

^rbreè. Les arbres de futaie doi- 
vent être comptés lors de F^s- 
timation , 35. — - Comment doi- 
vent être l'angés , ibid* --< La 
Ipi salique établit Pusage- de 
marquer les arbres k abattre et 
^éfeodit de les laisser plus d'un 
an sur pied , 43* ^* Peines por- 
tées par les lois d«« Lombards ^ 
contre .etuz qtii brùlokc«tt les 
arbres qui ne leur apparteooieBt 
pas , ibid. -«- Idem, pour les 
arbres de résarve , ibid. — • Ma- 
nière de déplanter , plMàier «t 
soigner ceux qu'on plante à de- 
meure , 76. — Ceux propret a 
former des aTentfes perpétuelles. 
{ ^oy^K avenues perpétuelles ). 
— iHataralisation des arbres fo- 
restiers de l'Amérique septen- 
trionale 9 977. 

arbres /nàUers. L'abatUge tm 
étolt défendu , sous de grandes 
peiftesl^ par les lois saliques, 4^ 

Ardennes. {Voyez forêts. ). 

Argents ( Mines d' ). Décret im- 
périal portant concession du 
droit d'exploiter la mine d'ar- 
gent des Gbalances , soc. 

jirgoire,(yoj. Mines dohouUle). 

jimo. ( dépai'tement del'). Formé 
d'une partie des Etats de Tos- 
cane , 13. —^ Epoque du com- 
meneement du régime constitu- 
tidanel dans ee département , 



12. "^ Fournit six députés au 
Corps-légulatif , ibid» f— Com- 
pris dans la 3«. série, i3. 

jirpentage parcellaires. (Voyez 
Manuel de V Ingénieur ifu Ca- 
dastre^. 

Arrêts. Ceux A la Cour de Cas- 
sation y en matière forestière , 
forment l'objet .de la a^ sec- 
|tion , dite de jurisprudence , des 
Annales foreswères , 6. ( Yoyex 
Annales forestières ). — - Arrêt 
en matière de pâturage dans 
un bois particulier ^ ao. — Cas 
où deux arrêts peuvent don* 
ner Ireu à l'interprétation de la 
loi, 5o. (Voyez loi). Arrêts qui 
fixent le point de jurisprudenco 
sur cette question : les agens 
forestiers peuvent-ils , sans l'au« 
torisati^n de l'Administration in* 
teijeter appel des jugemeos cor« 
rectionnels rendus en matières 
forestières Y Sg. — - Arrêt qui fixe 
le pourt de jurisprudence , rela- 
tivement auXproeès-Terbauxtle 
recollement des coupes usagères 
et aux d^its commU dans ces 
soupes, 147 — Arrêt porUnt 
que les gardes et agens forestiers 
ne peuvent être mis en jugement 
sans l'autorisation préalable de 
l'administration forestière, i3o. 
— Arrêt portant que les usagers 
ne peuvent prendre du bois avant 
d'eu avoir obtenu la délivrance 
de l'Aminislration , i53. — > Ar- 
rêt qui fix9 le point de jurispru- 
dence sur l'application des lois 
des .18 ventôse et 29 germinal 
an XI, 197. — Airêt portant 
que les communes ont pu , après 
la publication de la loi du \o ^ 
juin 1793 , a exercer le rachat 
des biens communaux et pair!** 
moniaux qu'elles avoieut aliénés 
forcément et en temps de dé- 
tresse y afc>o. — > Arrêt portant 



que tes «djadicftuiret ne peu- 
vent enlever aucun arbre avant 
qu'il soit marqué à ses deux ex* 
trémités de Tempreinte du mar« 
teau des gardes du triage , ^^5. 
*— Arrêt portant que la loi du 
19 pluviôse an XlII, qui attri- 
bue aux Cours de justice crimi- 
nelle spéciale , la coonoissapce 
du criuM de rébellion enrers 
tojjite force armée-, n^est point 
applicable aux gardes de bois 
particuliers , »5a. '-— Arrêt por- 

^tant que les déKts de chasse 
sont passibles, d'ane amende , 
outre Tindemnité du proprié- 
taire du terrain sur lequel on a 
chassé , 1 54. -— Arrêts portant 
que la restitution ^ égale à Va- 
tnende, doit avoir lieu en ma- 
tière de délits de dépaissaiice , 
mSS , 34^. — * Arrêt portant que 
la prescription étdalie en ma- 
tière de délita forestiers , ne s'é- 
tend pas à Fobligatioo de re^ 
pljUiiter y imposée au proprié- 
taire qui a indûment défriché 
son bois , 294. — Arrêt portant 
que les arbres marqués, dansune 
coupe pour le service de la ma- 
rine , ne peuvent être détournés 
de leur destination par l'adjudi- 

. oa taire , sous prétexte que la ré- 
serve n'a pas été faite lors de 
l'adjudication , agC. — Arrêts 
portant que l'enlèvement des 
ieuilles mortes dans les forêts est 

• prohibé , 3oi , So3 , — • Arrêt 
portant ^ue quand les domes- 
tiques ou les subordodi^s sont 
en instance en police correc- 
tionnelle , conjointement avec 
leurs maîtres , comme civile-^ 
ment responsables des délits de 
leurs «domestiques, la respon- 
sabilité des maîtres est princi- 
pale et non subsidiaire, 807. 
-— Arrêts portant que le double 



témoignage est néeetiitîre , |«r»« 
que la condamnation pour dé-^ 
lits forestiers surpasse leo fr. ^ 
343» 349- — " Arrêt portant que 
foi est due au procès-verbal , 
constatant la reconnoissance dee 
des délits , et là culpabilité du 
prévenu , 353* — • Arrêt portant 
que sur la dénonciation d'un pro- 
priétaire, l' AdminisAration fores- 
tière peut poursuivre les délits 
commis dans son bois , 357* 

jissignations, ( Voyez citations,-^. 

jîùbe, (département de 1'}. (Voyeai 
canaux^ 

aubier. Moyen de lui faire eon- 

' tracter la dureté du vrai bois, 

j4 venues perpétuelles. Majea àm^ 
les créer , ^68. -^ Arbres qui y 
sont propres , f$5, ^67 , ^'fi, 

*74, 275^ 

^vis du Conseil d^Etat» Forment 
le ^. III de la i^^. section de 
- la partie réglementaire des An- 
' nalies forestière» , p . 11. ^— Con- 
cferuant le mode de partage des 
bois indivis entre communes , 
17, I d, — Gottcemant le mode 
de jouissance des biens commu- 
naux^ 17, sg. -^ Concernante 
la remise ou modéra tioii de Pa- 
mende prononcée pour contra- 
vention aux lois , concernant les 
'arbres destinés au service de I» 
marine , 58. -~ De quel jofir les 
avis do- Conseil d'£tat sont exé- 
cutoires , 70. — - ConceiBant' 
l'application de la loi 'du 9 ni- 
vôse an XII , aux biens cemmcu- 
naux partagés o|i occupés par- 
des particuliers , et ceux non- 
partagés , 390* — Relatif à une 
transaction passée entre une 
commune et un xi - devant sei- 
gneur , concernant des landes 
et terrains vagues , 391. »-* Sur 
l'appUtiatioa de k ki d« 14 te»*» 
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^tae an TH , vas. droit» doma- 
niaux incorporels aliénés,* 392. 
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Maês et Bateaux de passage. 
Publication de la loi du 6 fri- 
maire an ^ , ordonnée dans 'les 
Etat» de Parme et Plaisaoctf , 67. 

J^agnone^^a. réunion à l*£mpire 
françois. ( Voyez département 
des jippenins ). 

JSandouilières. Nécessité où sont 
les gardes d'en éu*e revêtus dans 
l'exercice de leurs fonctions ^ 
309. •— Le remplacement ou 
renouvellement en est à leur 
ftharge , ibid. — Gomment l«s 
dépenses doirent «b éti« pré- 

f levées. 
Mar. ( Voyci aanaux ) . 

JBascour, ( Voy, mines de houUte). 

Bateaugc, ( Voyez baes ). , 

Muttues. ("Voyez permission de 
^ chasse. Par «jui demandées ou 
provoquées, 109.— -». Par ^i^w- 
données , commandées et diri- 
gées, ^id. 

Maudriltart. ( M. ). Premier com- 
mis à l^Administration générale 
des forêts , «bducteur^du nou- 
veau MànueFforestier de fiurg- 
dorfP, adapté à notre système 
d'administration par ordre du 
Oc^uvemement ,»i46« Idem, de 
l'instruction sur la culture du 
bois k Fusage des forestiers , 
de M. Hartig , ^91. 

JBellefontaine. ( Voyez usine ). 

Berain-sue'd* Heure, (St.). (Voy. 
mines de houille^. 

Bertrand (M. Artbus). Edltettr 
des Annales forestières , 4 / ^o* 

Béies à laine, (Voyez Bois de 
particuliers ). 

pètes fauves, (Voyez gardes fo» 
rentiers }. 
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Bibliothèque physico - Economie' 
tfue. Consultée pour la rédaction 
des Annales forestières , pour in*, 
diquer les procédés et les décou- 
vertes cpii tiennent à la conser- 
' vation des forets et à l'emploi 
de leurs produits , 8; — Com- 
ment la Bibliotbèque-Pbysico<* 
Economique est publiée , ibid, 
— > Prix de la souscription , ibid. 
— Chez qnel libraire on sous- 
crit, ibid. 

Biches, Défendu de le^ prendre 
ou de les tuer dans les forêts et 
bois impériaux , io5. 

Bien* communaux. ( Voyez bois 
indii^is ). I^e mode de jouissance 
ne peut être échangé sans auto- 
risation 917» 19* -— Les com- 
taïunjes ont pu , après hi publi- 
cation de la (pi du 10 juip 1 798, 
exercer le rachat des biens com- 
munaux et patrimoniaux qu'elles 
avoient aliénés forcément et en 
temps de détresse , aoo. — L'ar- 
ticle de la loi du 9 ventosf 
' an XII , qui pVononce ' la res- 
titution des fruits , dans le cas de 
la réintégration d'un propriétaire 
dans des^ biens communaux par- 
tagés*>ou occupés par des par- 
ticuliers , comme biens commu- 
naux , esl également applicable , 
lorsque les biens communs n'ont 
pas été partagés, 290. 

Binch, (y oyez routes.) 

Blanc ( Le ). (Voyez routes^, 

Bleyerheide. (Voyez mines de 
holiiUe). 

Bois, (Voyez plans , statistique , 
renseignemens. Article extrait 
-du Dictionnaire d'Histoire natu- 
relle, traité ^ar' M. Dutour , 
S30 , 324 , 363 , 365, 

Bois communaux. Les agens fo- 
restiers doivent donner con^ 
noitfaoLce aux officiel» du géoi* 
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maritime clés propositiôoe dé§ 
conpes extraordinaires , 35. 
-— DoÎTent dans ce cas adresser 
k FAdminislratioii un état des 
«arbres réservés pour le service 
de la marine dans ces conpes, 
a6. — Publication de la loi du 
9 florëal an XI , ordonnée dans 
les trois départemens du ,ci- 
devant Etat de Gênes, S-}. — 
(Voyez chafse. ) Bordereaux, du 
< résultat des ventes extraordi- 
naires des bois communaux à 
transmettre par les agens fores- 
tiers aux conservateur.! . ijumé- 
diatement après chaque séance 
d'adjudication, lia. — Ren- 
seignemens que doivent conte- 
nir ces bordereaux , 1 1 1 . -« Etat 
récapitulatif qu^en doivent for- 
mer et transmettre les conser- 
vateurs , ihid. * , 

Sois de chauffage. (Voyez expor- 
ULtion"). Quels sont les pre- 
mières ? 370. 

JSois de marine. La remise ou la 

' modération d'une amende pro* 
noncée^pour contravention aux 
lois concernant les arbres des- 
tinés au service^ de )a marine 
ne peut avoir lieu^ 58. — Ceux 
marqués dans une coupe ne peu- 
vent être détournés de leur des'> 
tination par l'adjudicataire , 
'tons prétexte que la réservé n?a 
par été faite lors de l'adjudi- 
cation. 

Sois des établissemcns publics. 
Publication de la loi du 9 floréal 
an XI , ordonnée dans les trois 
départemens du ci-devant Etat 
de Gènes , 57. Bordereaux dd 
résultat des veines extraordi- 
naires de ces bois à transmettre 
par les agens forestiers aux 
conservateurs , immédiatement 
après cbaque séance d'adjudi- 
cation, ita» — Renseignement 



que ees bordeieaiix doivent con- 
tenir, i-i 3; —--Etat récapitulatif» 
qu'en doivent former et trans^ 
mettre les conservateurs , ibid. 

Bois des particuliers. Le pâitu*- 

; rage des bétos à laine dan« un 
de ces bois est défendu, malgré 
le silence , ou le consentement 
du propriétaire , 20. — Des 
gardes iorcsticrs ont le droit de 
dresser procès - verbal , pour 
constat&i' d'office un tel délit» 
a3. •— Publication de la loi du 
9 floréal an XI , ordonnée dans 
les trois départemens du ci-de- 
vani Etat Je Gênes , 57. 

Bois indivis. Les procès-^erbauv 
d'expertise , fournis à l'appui des 
demandes en échanges, pariai- 
ges ou aliénations des bois in- 
divis entre le gouvernemebt et 
les particuliers , comment doi- 
vent être rédigés ? — i5. Ce 
dont ils cloivent faire mention , 
p. 16. — Le partage des boi* 
indivis entre communes doit ^ 
comme celui-de tous autres biens^ 
élre fait par ïieux , ç'est-j^dire , 
p4r chef de famille ayant domi- 
cile , i*j r 16. —* (Voyea exper- 
tise, matériel y valeur). 

Bouheur. ÇVojetnàmes de plomb)» 

Bordeaux. (Voyez.%ute#, ponts), ^ 

Bordier. (V. brevets d^im^ention). 

Bostrop, (Voy. milieu de houille). 

Bougies. (Voyee adjudicataires 
des coupes de bois }. 

Bourges» (Voyez roules). 

Bourgogne, (Canal de). ( Voyez 
canaux. ) 

Brevets d^inuention. Arcprdés au 
sieur Bordier ,*pout* la carbonisa* 
tion du bois avec distillation 
diacide pyroligueux et de gou- 
dron , 97. Idem, aux sieurs Cal- 
lias , frères , pour la carbonisa- 
tion de la tourbe , 98. 

Brillanne (Canal de la.). Classa 
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ÈLVk nombre de «eux considérés 
comme d'utilité publique, 54- 

Brives. (Voyez routes ), 

JSrugts ( canal de ). ( Voye* ca- 
naux')- 

Budjet. Loi du 17 septembre 1807, 
relative au Bubjet de l'Etat, 47. 



Cah'àtuge, (Petit). (Voyez sau' 
petage ). 

Cadastre^ (Voyez Manuel de Fin- 
génieur du Cadastre ). 

Cahier dès cAar^ej. Rapprocbe- 
cbement des clauses de celui des 
, Ventes de 1809 , de celles du ca- 
hier de 1808. 26. 

Caisse d^ amortissement, (Voyez 
aliénations, impositions"), 

CaHlifts, ( Voyez brevets étinvenr- 
tioh ), 

Calvados f ( département du ). 
(Voyez routes). 

Canaux, Imposition tf extraordi- 
naires P*ur confection de ca- 
naux, SB.'^^Surlesdépartemens 
de FYonne et de la Cote-d'or et 

, rarroudtssement de Bar , dépar- 
tement de l'Aube , pour l'acbè- 
▼ement du canal de Bourgogne 
entre St.-Jean.de-Lo8ne et Di- 
jon, et entre FYonne et Ton- 
nerre , ibid. <— > Le canal de la 
Brillaune, département des Bas- 
ses-Alpes , classé parmi les cii- 
naux d'utilité publique , 54- — 
(Impositions sur le département 
d'Iilt et Vilaine, les arrondisse- 
mens de Londéac et de Dinan 
( Côtes du Nord ) , sur ceux de 
Vannes et de Floërmel ( Morbi- 
han ) , et sur ceux de Savenai et 
Châteaubriaot (Loire inférieure), 
pour l'acbèvement du canal de 
jonction de la Rance à la Vi- 
laine , ibid, — Idem, sur 1« dé- 
parlement de la Lys pour le ré^ 
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tablîssement du canal de Bruges 
à l'Ecluse , ibid. — • Exposé des 
travaux ei;écutés en ce genre en 
1808,118. 

Capitaines de Louueterie. (Voyez 
chasse , louvetçrie , loîipé , bat*- 
tues . 

Carence (Procès-verbaux de) .Voyez 
amendes,' 

Cassation. ( Voyez cour de ). 

Cas sel. Sa réunion au territoire de 
l'Empire françois , il. — Fait' 
partie du département du Mont- 
Tonnerre , la- 

Castel Jaloux. Ce canton est dis- 
trait de l'arrondissement de Mi- 
rande, et réuni à celui de Né- 
rac, 389. 

Castel- Sarrazin ( arrondissement 
de). Sa formation , 146. 

Celtis. (Voyez minocouliers. ) 

Cerfs. Défendu de les preadre ou 
de les tuer dans les forêts et bois 
impériaux, io5. 

Chalanees ( les ). V oyez mines d'ar- 
gent. 

Chalard ( Pont ). , ( Voyez Ponts. ) 

Champagne. (Voi'ez département 
de la Marne. ) ' 

Chanlaire (P. G. ) , membre de 
Facad^mie Celti4ue , etc. , l'un 
des auteurs de la Description 
topographique et statistique de 
la France , 8. 

Charbon , l'un des produits de la 
distillation du bois faite en grand, 
45.-^ Brevet d'invention accor*' 
dé au sieur Bordier, 97. 

Charente ( département de la }. 
( voyez routes. ) 

Charleroi. ("^oyez routes. ) 

Chasse pi-ohibée dans les forêts 
communales, l83. — Péglement 
de S. A. S, Mgr. le Grand-Ve- 
neur delà Couronne , relatif aux 
chasses dan^ les forf t» et bois des 
domaines de l'Empire , i r^. — 
Tout ce qui a rapport à la police 
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des cHtfiet, jkt dans Itê attribu- 
tions du Grand- Veneur, io5. — • 
Xi donne ses ordres auz.Gonsenra,« 
teurs forestiers , pour tous les 
objets relatifs, aux dusses , et 
en préTÎent I^Âdmiuistration gé- 
nérale des forêts , ibid, — Les 
agens et gardes forestiers spé- 
cialement chargés de la conser- 
iration dite chasses , itid. ~- Doi- 
vent veiller à ce que les lois et 
lès règlemeo^ sur leur police , 
•oient ponctuellen^ent exécutés , 
jo6. — Ce qu'on entend par 
chasse i tire et chasse à courre , 
X07. — Cette dernière permise 
deux fois par mois aux capi- 
taines et lieutenant de louvete- 
rie, 110. — « Gibier qu'ils pctt- 

[ i^ent chasser « iàid, <— > La chasse 

I dans les forêts et bois d^ do- 
maine impérial exceptée de Ires 
disposiûpns , ibid, -«• (Vojez 
hattue/f lotufeterie , loups , per- 
missions de chasse , délits dû 
chasse. ) 

i^hffseneuil. ( Voyez Vofàtes. ) 

Châtaignes^ -^ Mesures prescrites 
pour la récolte de celles que 
produisent les forêts impériales , 
i58. 

Chduauhriant. (Voyet canaux ') 
' Chaulin. ( Voyea routes» ) 

Chêne. Moyen de donner A sa tige 
et k ses branches la courbure 
des varangues , .377> 

Chenfcejr, {Voyez usines^) 
I Cher ( département du ) . ^— ( Voyez 
rotaee , navigation. ) 

Cher ( rivière du ). { Voyez navi- 
gation. ) 

Cherbourg. ( Voyez porf* de mer) 

Chiens, (Voyez permissions de 

\ chasse- ) 

Circulaires. Celles de TAdminis- 
tration générale der forêts sont 
eompris<;s dans la troisième &ec> 
tion de la partie réglementaire 



des annales (firestièrei, p. aS^-r» 
(Voyez jénnales forestières. ) — 
Celle comprimes au * Mémorial 
forestier , a4' — N^. 371, Délai 
fixé à un mois pour la remise 
aux agens forestiers , de la part 
des contre-maîtres de la Marine , 
de leurs procès* verbaux de Mar- 
telage, ibid. — . No. 37a. Con- 
cernant les aliénations proposées 
de bois qui , par leur contenance 
ou leur situation se trouvent 
inaliénables ^Mnd. -« N'*. 373. 
Coonoissance à donner aux offi- 
ciers du Génie maritime .des 
coupes extraordinaires , propo- 
sées dans les bois .d^s coiumu- 
nes , a5. •- N<). 374. Méd^Ule 
décernée par la Société d'Agri- 
culture du département de la 
Seine, er enoouragemens donnés 
à d?s gardes forestiers pour des 
améliorations exécutées dans les 
lorêto , 65. — Wo. 375. Débou- 
chés à ouvrir dans les forêts qui 
en sont susceptibles pour amé- 
liorer leurs produits , ibid. — •« 
N^: 376. Demande de l'état 
d'exécution du travail de la sta- 
.tistiquedesbois,70. — N». 377. 
Sur le résultat des ventes en- 
traordinaires des bois commu- 
.naux à transmettre dans le 
moindre délai, 1 12. — N"". 378. 
Accélération des ventes , et me- 
sures à prendre pour les faire 
le plus avantageusement , . Ii3. 
N». 379. Sur les moyens k tm^ 
ployer pour la récolté des graines 
forestières, 157. — N°. 364- I0-. 

^ vitation aux Conservateurs d'ex- 
citer le zèle des Gardes pour le 
repeuplement des vides de leurs 

' triages, 160. — N«. 38o. Etat 
des'gratifications à accorder aux 
Agens forestiers , pour Texerciee ^ 
de 1807, 2o3. — N». 38r.Envpi 
du décret dn- 10 juillet 1Ç08 , 
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«A^tteiiaiil itiitmcV^en tur^la ma- 
nière de procéder k rfistimation 
- dea bois dont le partage , l'alié- 
nation ou réchange sont de- 
OMindés, 207. — Pi*. 3d2. Rap- 
pel de la nécessité où sont les 
•gardes 4'^tre reyétus , dana 
•Fezercice de leurs fonctions de 
lewr bandouilière , dont le rem- 
placement est à leur charge y 
3o9* -— N^. ^3. Mesures prises 
^u|: l'accélération du paiement 
des traitemens et aa^res fores- 
* tiers , 309. * 

Citations. Celles faites par les 
gardes forestiers AÎrsi que tous 
les i»cte« dans* lesquels ils rem- 
placent les huissiers , sont taxés 
comme ceux faits par les huis- 
siers d«8 juges de paix , 1 5. -— 
Explications à ce sujet , 161. 
Clehnont. (Yojtz routes.) 
Code criminel^ avec instruction 
et formules , par M. Dufour y 
■384. 

Code de commerce* (Vojea situa" 
• tion de VEmpirefrancois. ) 
Code fudieiaire. ( Voyez situation 

de VEmpirefrancois. ) 
Code IVapoléon. (Vojrex situa- 
tion de VEmpirefrancois. ) 
Colonies. ( Voyez marine. ) 
Combustibles ( Voyez huile épais- 
se.') Nouvelle chaudière prière. 
B économiser les çpmhustiblea ^ 
- par M. le comte de HmnCord , 
••a33.' 
Ccmnreren. ( Voyex mines de 

' plomb. ) 

Communes. ( Voyez boi^ indivis , 
^'5 contnmnaux , droits d'u- 
*«^c. ) 

Compendium. Doute qu'on ait eu 
ridée en France de former un 
• corHpfindium historique des fo- 
rêts , 39. 

Condamnés inseWahlH' (Vfliyaz 

. Mmendesi ) 



Configuration dei bois. (Voyts 
plans. ) 

Confions, (Voyez routes. ) 

Confolens. (Voytz routes.) 

Conseil d'Etat. ( "Voyez at^is^ im^ 
positions. ) 

Conseils de pr^ecture. ( Voyex 
impositions. ) 

Conservateurs. ( Voyez chasse , ' 
permissions de chasse. ) £n- 
▼oient aux préfets et ^ux com- 
mandans de la gendarmerie les 
noms des individus^ dont ils ont 
yriêé les permissions de chaise , 
106. — ( Voyez louveterie flfat- 
tues. ) 

Consobre. ( Voje^ forge. ) 

Contestations. ( Voyex imposa 
tions.) 

Contrainte par corps. Doit aroir 
lieu poui^ le recouvrement des 
amendes' envers les condamnés 
solvablès , ai3. {\oy^amendes.} 

Contre^maitres de lamc^ine. Fixa- 
tion du délai dans lequel ils doi- 
vent remettre aux agens forea-^ 
tiers , leurs procès-veribaux d« 
martelage, x4* 

Corps législatif» Pour le nombre 
des députés que fournissent les 
départetaens de l'Arno, de la 
Méditérannée , de TOmbrone et 
et du Taro. ( Voyez ces dépac- 
mens. ) Fixation du noiobr* 
total des membres de ce corp^ 
i3. ^ Nombre de députés i^. 
fournir par le nouveau départ** 
ment de Tarn et Garonne, 146. , 

Corrêze ( département de la. )« 
(Voyez routes.) 

Corsaires. (Voyez marine.)^ 

Corse (tle de). Voyez çuîvagee 
nouveaux. ) 

CétCrd'or ( département de la ). 
( Voyez canaux. ) 

Câtes du JYord ( département des ). ^ 
( Voyex canaux. } 

Qiuffe 4f« h9u. Arli«lf exirait d% 
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Dictioiinaire d^Histdire natn-' 

relie , 3^5. 
Coupes extraordinaires. ( Yojez 

ifois communmux^ ) 
Courcelles, ( Voyez mines de 

houille, } 
Cour de Cassation. ( Yojez arrêts, 

jurisprudence , loi, ) 
Creuze l ^département de la ) 

( Voyez routes. ) 
Criées. ( Voyez adjudicataires des 

coupes de bois.) 
Cuè^ères (M. de) , auteur du mé- 
moire sur 1«B micocouliers ou 
' celtis de Lioué, a38. 
Culture du bois. luitruction siir 

la culture du bois à Tusage^df s 
' forestiers y 191. 
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Damasan. Ce canton est distrait 
>2e rarrondissement de Mirande , 
et réuni à celui de Nérac , 289. 

J)</boucke's. Ceux à ouviir dans 
les forêts qui en sont suscepti- 
bles pour améliorer leur» pro- 
duits, 65. — Fonds affectés à 
cet objet , 66. — Leur emploi , 
if'id. — Dispositions recomman- 
dées aux ageus forestiers, ibid^ 
— Doivent se concerter aVec les 
ingénieurs des Pouts et ChaiiS' 
sées , ibid. -— Communication 
- des circulaires adressées à cet 
égard aux préfets et. aux ingé- 

^ nieurs, 67. — Mesures pres- 
crites pour atteindre le but d'a- 
mélioration des produits des 
forêts ,68. 

J)écouuertes. Celles concernant 

.Taugmentation de valeur du sol 

des foi éts où l'accroissement de 

' leurs produits forment le para- 
g'aphe a. de la partie économi- 
que des Annales forestières , 6* 
et 4a , 45 , 79 / 233. 

Dé rets irupériaux. Forment !• 



pàMgrapke a. de U prfmîh-n 
partie réglementaire des Annales 
Ibrestières ,11.-— Lem: classe- 
ment , l3. — Ceux concernant 
Torganisation du territoire , i4* 

— Ceux concernant Fadmtni»* 
tratiou des forêts, }5. — Con- 
cernant la publication de la lot 
du 9 floréal an XI, dans les 
trois départemens-du ci-devant 
état de Gènes ,57. — Idem. De 
la loi du 6 irinbaire au 7 dans 

. les étaU de Parme et de. Plai- 
sance , %id. — Rebtifi aux brc» 
vêts d'invention concernant la. 
carbonisation du bois et de la 
tourbe , 97. — Concernant l'éta- 
blissement de nouvelles usines ,. 
9$ .^ Portant concession du 
droit d'exploiter Ifs mines de 
bouille, 393. — Concernant la 
navigation du Cber , a4i' "^ 
Portant concession du droit' dTex- 
ploiter les mines de plomb , 389* 
Idem. Les mines d'argent , 290.* 
— * Concernant la poUce géné- 
rale de la rivière de Sèvre, 337. 

D^t. Fixation à un mois, de celui 
pour la remise aux agens fores- 
tier des procès>verbaux de mar« 
telage des bois de marine » a4* 

Délits de chasse. Ne concernent 
les officiers forestiers que lors^ 
qu'ils ont lieu dans les forêts de 
l'état ou soumises à l'adminis- 
tration du gouvernement , 1 1 1 . 

— Ceux commis dans les bois 
des particuliers , dans un tenis 
non prohibé , ne peuvent être 
poursuivis qu'à la requête des 
parties intéressées ^ et . lors* 
qu'elles n'agissent pas , soit à 
celle des adjoinisdu maire ^ soit 
des commisaires de police pour 
la vindicte publique , ibid. — - 
Mais les gardes forestiers , té- 
moms de^ees déKts , n'en doivent 
pas moins dresser procè»*TeKba]^ 



iaûf à le remettre an masislrat 
. chargé de la poursuite , ih%d» — - 
Quelles dispositiooa sont appli- 
cables aux faits de chasse et de 
braconnage dans les forêts impé- 
riales , ibid. — Les détiu de 
de' chasse sont passibles d'une 
amende , outie Findemnité du 
propriétaire du terrain «ur le- 
quel on a chassé , z5^ 
Délits de dépaùsancè f donnent 
. lieu à la restitution égale à Ta- 
mende , a55 , 345. — L'Admi- 
nistration forestière peut pour- 
suivre les auteurs d'un délit com- 
mis dans un bois particulier, 
357. 
Délwrance, Celle extraordinaire 
de bois nationaux , faite à un en-, 
trepreneur de la marine , opère 
le droit d^çnregistrement ,. i02, 
( Voyez usage, ) . 
' Densité du bois. Elle varie non- 
seulement dans les divers arbres , 
mais encore 'dans les mêmes es- 
pèces, 372. 
. Dépaissance. ( Voyez délits de 
dépaissance. ) 
Dépérissement des forêts» (Voyez 

VObservatew forestier. ) 
Description topographique et sta- 
tistique de la France. Gonsul- 
. tée dans la rédaction des Anna* 
les forestières pour ce qui tient 
au matériel des forêts , c'est- à^ 
dire à leur étendve générale et 
à leur disti'ibution sur le sol de 
chaque département^ 8*;p— Corn» 
ment et par qui se publie la 
description topographique et sta- 
tistique de la France , ibid. .— 
Ouvrage le plus propre à don- 
. ner une idée générale des forêts 
de chaque déparlement, 7^. «— 
Flan et division de Fouvrage , ibi, 
--- Conditions auxquelles on se 
le procure ,75. « * 

Dessèchement. ( V<>yei marais. ) 



Digues. Impbsitiotis sût les ^dé- 
p'artemens dé la Roër , du Mont- 
Tonnerre , du Bas et Haut-Rhin , 
pour le rétablissement, la cons- 
truction et l'entretien des digaes 
de bordagea du Rhin. 
Dijon. (Voyez canaux. ) 
Dinan, (Y oyez canaux,) 
Dispositions administratipes For- 
. ment la 3«< section de la partie 
réglementaire des Annales fo* 
restières , 6 et 1 1 . -^ Elles con- 
tiennent les circulaires et ins- 
tructions de l'Administratiou 
des forêts , 6 et 23. ( Voyez yin^ 
' naUs forestières. ) 
Distillation. Pi*oduiU de la dis- 
tillntion du bois faite en grand, 
45. Leur emploi,, ibid. ( Voyez 
jicide pyrolignûux , charbon ^ 
huile épaisse, ) ' ' 

Dordogne ( département de la ). 
( Voyez routes , navigation , 
ponts, ) 
i>oiYio^ne ( rivière de la). ( Voye» 

navigation. ) 
Douette^Richaréht. (Voyez ex* 

ploitation des bois ) 
Doussard, ( Vof ez Martinet. ) 
Droits domaniaux, ( Voyez aPis 

du Conseil d'Etat. ) 
Diffour ( M. ) , auteur du code cri- 
minel , avec instructions et for- 
mules, 384* 
Durand ( ^> ) , auteur du Mémoire 
' sur l'amélioration de la Corse , 
etc. (Voyez ouvrages n<mveaux.) 
Dureté des bois, £lle varie non- 
seulement dans les divers ar- > 
bres , mais encore dans les mê- 
mes espèces , 373. 
DiUour ( M.) , auteur de l'article 
bois du Dictionnaire d'histoire 
naturelle , 3ao. 



Echange. ( Voyez bois indà^is, ) 

d 
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£chtlle^ Rapports des diverses 
échelles des plaus , aa4f "~" 
Moyens indiqués de les ramener 
à une échelle commune', i6(V^. ^ 
Application du principe à un 
exemple , aaS. Echelles des 
Cartes de France les plus con- 
nues, aa6. — (Vo^ea Pluns,) 
Schelles communes proportion* 
nées au genre de service aitquel 
les plans peuvent être destinés, 
3ia. 

M^bise (Canal de Bruges à V ). 
( Voyez canaux^ ) 

Ecoles forestière». Observations 
sur la nécessité d'en établir eu 
en France, J79. — Plan tleii^ 
cours d'étuiles , i83. 

EeoHomie forestière Forme la se- 
conde partie des Annales for^s- 
tièrA , 6 et $9. — De quoi elle 
se compose , iJbid, — Sa divi- 
sion , ihid. 

£corce (vieille). Doit étie dis* 
linguée d'avec les taillis dans^ 
Tévaluakioii d^a «uperfici» des 
bois , i6« ( Voyez bois indit^is. ) 

Mcorcement des* arbres , défendu 
sous de grandes peines , par \c9 
lois saiiques , 4^- "~ litem. par 
les lois des Lombards, ibid^ 

'Efifiouragemens. Mention hono- 
rable lai^e par la société d*Agri- 
cnfture du département de la 
Seine , |*oiir les améliorations 
exécutées dans les forêts , de 
trois gardes pacliculiei s, ^65. . 

JSnrsgistrepient' Le droit d'etn-e- 
gisuement pour les pror ès-rcr- 
baux de délivrances exti-aordi- 
naires de bois nationaux faites 
à un. entrepreneur, est exigi- 
ble, loci. 

Essence. ( Voyez futaie , taillis , 
renseignemens , statistique. ) 

£tabiissemcns publics. ( Vojiz 

bois des- ) 
Etcudtet. Cwlhi des bois à eslimer 



doit élre donnfe en mesm-es 
nouvelles , 3a. -^ On peut rap^ 
peler les mesures anciennes , 33. 
Observations ^ cet égard , îbid^ 
( Voyez plans. ) 

Evaluation. ( Voyex bois indiuis» ) 

Expertise, ( Voyei bois indi\4s. ). 
Le matériel et la Valeur des 
bois doivent principalement 
fixer , quand il s'agit de procéder 
à leur expertise , 3o.} Voyez ma- 
tériel et valeur des bots. ) 

Explioutions. Forment l» 4^« sec* 
- lion de partie réglementaire des. 
Annales forestières , 6 c£ il. — 
£Ues offrent les développemens. 
iugés utiles au bien du service , 
€*t de nature à faciliter la lionn» 
exécution des lois et règiemens , 
6, 2(T. 

Exploitation des bois. Nouvelle 
méthode d'exploiter les bois , qui 
consiste k les couper e^tre deux 
ton es , p latiquée par M . Douete» 
Bichardot, til, -» Extrait du 
rapport qu'a fait .à ce sujet une 
commission nommée par la so- 
ciété d'Agriculture du départe-» 
lemeot de la Haute- Marne, 1 aa. 
— Extrait du rapport fait par 
une commission qu'a nommée 
l'Atbénée des Arts de Paris, sur 
les travaux exécutés pir M. 
Douette - Richardot , ^aS. —^ 
Gonnoissances nécessaires pout 
l'exploitation des bois , 36^^ 

Exportation. Celle du bois dé 
ehauffi^e des Etats de Parme 
et de Plaisance, pour le royaume- 

• d'Italie , permise • r7. — Droit - 
à acquitter, ihid.' -^ Comment 
l'exportation doit sVffectuer , 
ihid, <— Mesures prescrites a 
cet égard , ibid —^Peines contre 
les cùntrevenans , ibid*--^ Sont 
soumis à l'cxeVcice des préj^ 
ses des douanes y ihid. 



facteur. ( Voyez garde-vente. ) 
Fumillé (chefs de), (bois indi- 
vis. ) 
Fanon. (Voye* V Observateur Jo' 

restiery) 
Fa bus i ( Yoycx gardes Jorestiets. ) 
FeldkouL ( Voyez mines de kouH» 

le.) 
Fcre (la ). ( Voycx routes.) 
Fruille-s mortes. Leur enJèvemrnt 
piobibé dans les foréu , 3oi , 
3o3j So5. 
Feurs. ( Voyez routes. ) 
Feux. ( Voy«îZ bois indivis. ) 
Finances. { Comptes de PAdmi- 
nistratioji des ) j>ar extrait en 
ce qui concerne rAdministra- 
lion des £aux et Forets , 3B3. 
Fivizzano. Sa réunion à l'Ëmmce 
françois. ( Voyez département 
des Appenins. ) 
Floches (les grandes). (Voyez 

mines de houille, ) 
F.lessingue. Sa léunion au trtri- 
toire de TEmpire français , 1 1 . 
'— Fait partie da département 
deTEscaut, 92. 
Fleuves» (Voyez navigation. ) 
Florence. Est c0nip»ise parmi les 
principales villes dont les maires 
sont présens au seiment deTEm- 
pereur à son avènement , j3. 
Flo tille. (\ oyez marine.) 
Foi. Est due au procés-verbal , 
constatant la recooooissance des 
délits et la* culpabilité des pré^ 
Tenus y 353. - Doit-elle être 
accordée aux procès- verbaux de 
perquisition domiciliaire , ou 
bi€n , ce genre de procès-Ter- 
bal peut- il être attaqué par 
toute espèce de témoignage, du 
moins par Tassoucbement et le 
transport des bois ^ 355. 
F^a^erie^ La coostrucl^on d'une 
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îonoerie pour le traitement des 
miner«i^ de' plomb et de cuivre , 

• autorisée à Vizillc , 98. 

Fonds (évaluation dji). ( Voyez 
bois indivis. ) 

Force du bois. Quelle ett sa pro- 
portion ,379 — IkSoyens de la 
calculer , 3^4* 

Forêts .^\\^.9t furent longtemps une 
propriété commune", on chacun 
pou voit abattre et enlever le 
bois dont il avoit besoin , l{l, — 
Les lois saliques déterroinèrfnt 
les peines à infliger à ceux qui 
y causeroient quelques dom- 

T^*%f* , 4** ~^ ^^" forêts de 
la Corse offrent d'immenses res* 
sources , 134. •— Notions sur 
la forêt d^Hercynie, 2 1 5.-^Jdem. 
des Ardennes, 217. — • Etablis- 
sement dès officiers chargés de 
de la surveillance particulière 
des forêts , 359. 

Forge. La construction d'une 
grosse forge autorisée dans la 
commune de Consobre , 98. -^ 
Idem, d^ine forge à traiter le 
fer sur la rivière de Vcuvre , 1 00. 

Fours à revêt bère. La construc- 
tion de deux fours à réverbère 
autorisée dans le haut fourneau 
de Vannes , 99. 

Fours de verrerie. La construc- 
tion de deux iburs de verrerie 
autorisée à QochebHIe , 99. 

Frais. Ceux auxquels les adjudi- 
cataires des coupes de bois sont 
asBUJétis, 37. -— > Etat général 
qui doit en être dressé, a8. — — 
Sa forme ^ibid. ^^^-^ Extraits à 
vn fournir aux adjudicataires, 
- iùid. 

Frais de justice. (Voyez amerh- 
des. ) 

Frégates. ( Voyez marine. ) 

Furets, ^ Voyez permission de 
chasse. ) 

Futaie. ( adjudication des coupes 
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de bois. ) — Marteau, — Dis- 
tinction entre la futaie et les ba- 
lireaux sur taillis , 3i. — Bans 
Festimation de la futaie , indé- 
pendamment de son essence, de 
son âge et de sa qualité , il faut 
donner le nombre de pieds d'ar» 
bres , 35. — Règles à suiyre dans 
l'estimation de la futaie, 27. 



Gard, (département du) (Voyez 

t'eûtes. ) 
Cardes de bois particuliers. La 
loi du 19 pluTiose an l3, qui 
attribue,, aux cours de justice 
criminelle spéciale ,1a reconnols' 
sance du crime de rébellion en- 
Ters toute force armée, ne leur 
est point applicable, 25a. 
Gardes forestiers. (Voyez eita-' 
tions , Bois des particuliers , 
chasse ] , doivent redoubler de 
soins et de vigilance dans le 
V temps detf pontes, et dans celui 
où les bêtes fauves mettent bas 
leurs faons , X07.--* (Voyez dé" 
lits de chasse. ) Ne peuvent être 
mis en jugement sans Tautoi'i— 
sation préalable de FAdministra- 
tion forestière, i5o, — (Voyez 
Bandou ilières . ] 
CardC' vente. Doit être agréé par 
rinspecteur ou le sous-inspec* 
teur local , pag. 39. — En cas 
de contestation , doit en être ré* 
ferré à Fagent forestier supé> 
rieur, ibid. — Ce garde est' reçu 
parle juge de paix, i&ici. — -Ne 
peut être pareut on allié de l'a- 
gent forestier local, ou des gar. 
des du triage , ibid. — Ne peut 
s'absenter de la vente , ibid. — 
Autorisé à faire des rapports y 
tantde la vente qu'à Fouïe de la 
coîgnée, ibid, •— Registre qu'il 
tient,, ibid* 



Gatuzières. (Voyez mines de 

plomb. ) 
Cènes, (département du ci-devant 
Eut de ) Publication de la loi 
du 9 floréal an 1 1 , ordonnée , 
pag. 57. 
Gibier. ( Voyez permission de 

chasse, chasse. ) 
Gironde. { département de la ) 

( Voyez routes. ) 
Golo. (département du) (Voyez 

ouvrages nou$>eaux. 
Goudron. ( Voyez huile épaisse.^ 
( Breuei d* intention. ) La fabri- 
cation du goudron en Corse doit 
faire partie de Fezploitation des 
forêts, i39. 
Goujon ( de la jSomiae* ) Auteur 
du Manuel à Fusage des agens 
forestiers et ^ maritimeâ \f etc. 
X Voyez iRftfniiel. ) 
Courde^marin. (Voyez mines de 

houille. ) 
Graines forestières. Mesures pres- 
crites relativement À* leur ré>- 
colte , pag. 157. — Au repeu- 
plement des vides des triages , 
]6o. 
Gratification». Mesures prescrite» 
pour la formation xle Fétat des 
gratifications k distribuer aux 
agens forestiers , pour Fexercic» 
1B07, 3o3. 



H 



\ 



Bas»re. ( Voyez Sauvetage. ) 
Hayange. ( Voyez platinerie. ) 
Herc jrnie . ( V oyez forêts . ) 
Histoire politique des forêts par 
M. Tninck , grand mattre des fo-. 
rets, et professeur de la science 
forestière à ÏVibourg en Bris» 
gau, pag. 4o,ai5, 259. 
Hnnfleur, (Voyez rentes.) 
Houille f. (mines de) Décrets im>- 
périaux portant concession de 
• la faculté d'exploiter dea mi- 



nés de houille, tgS. — Fixation 
fies limites (le celle de Montre ■ 
lais , 1 94* *"" Approbation de la 
cession de celles d'Oupeyre et 
de Vineguis , ihid. — Conces- 
sion de celles de Liège, Til- 
leur et St. Nicolas , ibid Nico- 
las , ibid. — Idem, de celles de 
Coiircelles , ibid. — Idem, de 

' celle de St. Jierain sut* d^Henne, 
ibid. «i— Idem, de Bleyerhcitîe , 
195. — Idem de celle de Bos- 
trop et de Pech, ibid. — Idem. 
celles de Prickoul , »St, Nicolas 
et Feldkoul , ibid, — Idem, de 
celles de ^Mconr , ibid. — Idem. 
de celles d'Asseuz, 196. — Idem. 
de celle de Montigny-le-TilIeul , 
ibid. '-'Idem, de celles de Tar- 

■ taras'et d'Argoire , ibid.— Idem. 
de celles de Sardon , de grandes 
Flages et de Martouray , ibid. — 
.Idem, de celles de Gourde- ma- 
rin , idem. — Conceroant la so- 
ciété de celles d« Métanis, 197. 
— Concession de celles • de 
. Schiei'sfild et Unkiobach , ibid. 

Huile épaisse. L^in des produits 
de la distillation du bois faite 
en grand , ^5. — Son emploi 
comme combustible , ibid. — 
Comme goudron , ibid. 



Itle et ^i7/ame. (département d') 
( Voyez canaux. ) 

Impositions extraordinaires. {"V. 
routes , canaux , navigation.)^-' 

Ponts 'digues. —Sauvetage. — Les 
fonds en prOTenant versés à la 
caisse d'amortissement, 56. -• 
Sont à la disposition du minis- 
tre de Pin lé rieur, ibid. — Les 
contestations y relatives , ou aux 
travaux pour lesquels ces impo- 
sitions «ont affectées ,» jugées 
par U% conseils de préfecture » 
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sauf le pourvoi au Conseil d'é- 
tat, ibid. 

Impression. ( frais cl' ) ( Voyez ad- 
judicataires des coupes de 
bois. ) 

Indigence. ( certificat d' ) Substi- 
tué au]L procès-verbaux/ de Ca- 
rence. ( Voyez amendes. ) 

IndrCy (département de T) (Voysz 
routes. ) 

Indre et Loire, (déparlement d' ) 

( Voyez navigation. ) 

Ingénieur du Cadastre. (Voyez 
Manuel de P). 

Interprétation. ( Voyez loi ) 

Italie, (royaume d') (Voyez Ex^ 
portation:) 



Jean-de-Zosne. (Saint) (Voyez 
canaux. ) 

Jemmapes. ( département de ) 
(Voyez routes.) 

Jouissance (^moi\e de). (Voyez 
biens communaux , ) 

Journal des Mines. Consulté pour 
la rédaction des annales foi«^- 
tières, en ce qui\st relatif à la 
législation et à la^ police des ex- 
tractions; aux concessions de la 
faculté d'exploiter des mines ou 
carrières; à rétablisssseinent des 
usines ou manufactures ^ con- 
. sommant en grand des combus- 
tibles , pag. fj. 

Jurisprudence. Forme la second^ 
section de la partie réglemen- 
taire des annales forestières , 
pag. 6 et u. — Offre le recueil 
des arrêts rendus par la cour de 
CîKss'iiion en matière forestière, 
tant pour admettre les pourvois 
que pour les rejetier, 6. 

Jury. Son institution et son 'amé- 
lioration, ii4« 
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Kekl, Sa réunion au territoire de 
r£Dipire fraiiçois , pag. u.— 
Fait partie du dépailement du 
Baslibiu, 12. 



Laon^ ( Vojez routes, ) 

Législation. Forme la première 
section de la partie r4gleraen> 
taire des annules forestières, 
pag. 6 et II.— File se subdi- 
vise en trois paragraphes ,11. 

hét/riers. (Voyez permissions de 
chasse. ) 

Liamone. ( département du ) (Voy. 
ouvrages nouveaux. ) 

Liège» (Voyez mines dehouiUe,), 

Lieutenans de louveterie (Yojez 
louveterie ^ chasse , battues ^ 
loups. ) 

Liuoume. Est comprise parmi les 
piincipales Tilles, dont les maires 
sonfc présens an serment de TEm- 
pereur à son avènement, p. i3. 

Lizieus> . ( Voyez routes . ) 

Loir et Cher. ( département de ) 
( Voyez navigation. ) 

Loire, ( départ, de la ) ( Voyez 
mutes. ) 

Loire. ( rivière de la ) ( Voyez na- 
vigation. ) 

taire Iitfërieure ( département de 
la ) (Voyez canaux. ) 

Loi. ( interprétation de la ) Cas où 
deux arrêts de la cour de cas- 
sation donnent lieu à Tinterpré- 
' tation de la loi , pag. 5o. — - 
Forme dans laquelle elle est 
c?onnée , ibid. — Quand peut 
être demandée par la cour de 
cassation , ihid. — Formai: tés 
prescrites si'clle n'est pas deman- 
dée , ibid. — Cas où Finlerpré' 
lation est de droit ^ ibid» 



Lois. Forment avec les Sénatus* 
Consultes, ie paragnphe pre- 
mier de la prem'èrc section dm 
la partie réglemeiîtaiTe des an- 
nales , forestières , pag. 1 1 : 

Lois. Quelles sont les premières 
rendues sur les forétft , 4^' '*'*' 
Loi qui détermine le cas où deux 
arrêts de la cour de cassation 
donne lieu à interprétation, 5o. 
-— Loi relative à des impositions 
pour conlection de ]t>utes et ca- 
naux, 5o. — Loi qui réunit Jcs 
cantons de justice ^e paix c« 
Casteljaloux et Damasan ,à Far- 
rondissemeut de Nérac, 389. 

Lois ctiminell^s. Les besoins de la 
société invoquent des lois cri- 
minelles y 1 1 4* 

Lombards. ( lois des } Peines quM- 
les pr ooonçoient contre ceux qui 
brùloient des arbres qui ne leur 
apparteaoient pas ; qui abat- 
toient ceux de réserve, ou 'ett 
enleToient Téco^ce » 4^* 

Lot et Garonne. ( département de) 
( Voyez Casteljaloux et Dama- 
san.^ 

Loudéac. ( Voyez canaux. ) 

Loups: (Voyez permissions de 
chasse , louveterie , battues. } 
Tous les habitans invités à tuer 
les loups sur leurs propriétés , 
109. •— A qui les certificats doi- 
vent en être adressés, 110,— 
Etats que doivent fournir les. 
capitaines et lieutenans de louve- 
terie , ainsi que.Ies préfets, ibid. 
-*— Les commissions des capi* 
tainea et de lieutenans de louve- 
terie retirées à ceux qui ne jus- 
tiAent pas de la destruction des 
lonpH, iWrf. — Tous les ans il 
ebt fait sur ce nombre des loups 
tués , un rapport général à TEm- 
pereur , H 1 . 

Louveterie. Son organisation , 
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]>ag. io8. •— Elle e«t dans lea 
attributionf du grand-veneur , 
ibid. -» Il donne des commis- 
sions de capitaine - général , 
de capitaine et de lieutenant, 
ibid» Il détermine leurs fonctions 
et leur nombre , ibid. — Ces 
commissions sofit renouvelés 
tous les ans , ihid. — Les capi- 
t4iines et lieutenans de lourete» 
l'ie reçoivent les ordres et ins- 
ti uctions du giand-veneur pour 
ai cbasse des loups , ibid. — En- 
tretien et complahilité des 
équipages de chasse à leurs frais , 
Uiid. — Travail principal de Ces 
équipages , 109.—- Doivent faire 
coonoîu'e ceux qui ont décou- 
vert des parties de louveteaux , 
ibid» -—'Gratification accordée , 
ibid. — - Quand les capitaines , 
les lieutenans de louveterie , ou 
les conservateurs^ des forêts ju- 
gent qu'il est nécessaire de faire 
des i>attues , ils en font la de- 
mande aux préfets , qui peu- 
vent eux-mOmes provçqner cette 
mesure^ ibid. — ( Voyez foupSj 
— Chasse , battues, — Dihts 
de chasse. ) 
Lyon» ( A oyez routes , ponts» ) 
Lys. ( département de la ) ( Voyez 
canaux. 
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Madragues. ( Voyez pêche» ) 
Manche ( département de la }. 

( Voyez routes. ) 
Mans. { Voyez ponts. ) 

Manuel forestier. ( nouveau) , tra- 
duit de rallemrnd de M. Bnrgs- 
dorff , et adapté à notre système 
d^adminisiration par ordre du 
Gouvernement , par J. J. Bau- 
brillart , 86 , 8a. 

Manuel à V usage dès Agenêfo- 
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Hstîers et maritimes, contenant 
les lois , règlemens et instruc- 
tions relatifs à la disposition et 
à l'usage des bois de~ marine ^ 
par Goujon ( de la Somme ) , 
ancien jurisconsulte , éditeur 
du mémorial forestier , 1 28. 

Manuel de V Ingénieur du Codas* 
tre f par M. Pommiés , profes- 
seur au "Lycée Napoléon , exa- 
minateur des ingénieurs du ca« 
dastre , etc., i43, 186, 335. 

AfAraif (dessèchement des). Loi 
du 1 6 septembre 1807 , relative 
au dessèchement des marais , 49* 
Exposé des traraux de ce genre 
exécutés en 1807 et 1808. 1.1 7. 

Marc/tais , secrétaire perpétuel de 
la eociété des inventions et dé* 
couvertes de Paria , auteur du 
mémoire qui a remporté le prix 
proposé par la société d'Agricul- 
ture du département de la Mar« 
ne , sur cette question : Quelles 
sont les plantes utiles de toute 
• nature (jui pcuwen^ croûre sur 
les sols les plus stériles ? etc. » 
43. 

Marchand de bois. Connoissanccs 
qu'il} doit avoirf, 369.) 

Marine» Exposé des opérations 
maritimes en 1807 et 1808 , 
lao. (Voyez bois de marine.) 

jlfdr/ie (département d<( la). Plan- 
tes , arbres et arbuste^ qui réus^ 
sitsent sur le sol ingrat de ce dé' 
partement , ifi. 

Marne ( Département de la Haute ). 
( Voyez exploitation des bois ). 

Marteau» Forme de celui des ad- 
judicataires des coupes de bois , 
3o. Il ne peut y avoir deux em- 
preintes semblables dans la mê- 
me forêt, ibid. — L'empreinte 
en est déposée chez le sous-ius- 
pecteur et au greffe du tribunal 
de l'arrondissement , ibid. -^ 
Où d«it être rapporté et brisé 



après rezploiution fiule j ibid. ageus ,. depuis soh origine jta»' 

Martelage. ( Yoyc eontre-mattre , ques et y compris le a8 février 

àoU communaux). 1808 , c^/c^. —«Table analytique 

Martinet, L'établissement d'un " et raisonnée des matières conte- 
martinet autorisé dans la forge nues au Mémprial , ibid. — 
de Thonance-lès-MoiiIins , 98. QucHes sont les circulaires qui 
•— Idem, d'un martinet à cuivre f ont été comprises y 1^, 
dans ia commune d*Albi ,<)y— Mesurés. ( Voyei étendue.. ) 
Idem, pour réduire la gueuse en Métanis. (Voyez Mines de houille.) 
fer , dans la commune de Dous - Michaux (F. A/) ,• Auteur du mé - 
sard , ibid, * moire sur la naturalisation des' 

Martouray, (Voyez Mines de arbres fore,stiers de P Amérique 

houille.) septentrionale , 277. 

Masrueis. ( Voyez mines de Micocouliers. Mémoire sur les 

plomb ) micocouliers ou celtis de Linné, 

Matériel des bois. Ce qu^on <miend ^58. 

par matériel des bois. (Voyez Mirahde. {y^yez.Castel/aloux tt 

s ituation,tenans et aboutis sans, ' Damazan.) 

étendue , sol , taillis, Jiit&ie. ) Moissac ( arrondissement de). Sa 

Médiiille décernée par In société formation, 146. 

d^Agriculturedu département de MoUcrat. ( Voyez distillation.^ 

la Seine au sieUr Alquier, garde 4^* 

à cjieval dans le département du Montauban (ville de ) , chef liel^ 

Tarn , pour améliorations exé- dn département de Tarn et Ga • 

cutées dans les forêts de son ar- ronne, i46. •— Composition d« 

rondissement , 65. i»on arroadissement , ibid, — — 

Jfi^c£iterr4n^(;( département de la.), Cette ville est mise au nombre 

forme d'une partie de la Tos- de celles dont les maires assis-» 

cane, 12. — Epoque dû com- tent au couronnement de r£m- 

menceraent dn régime constitu- pereur.^ bid. ' 

tionnel dans >ce département, Mont-Luçon. (Voyez navigation,) 

ibid. — Fournit trois d ^u lés a u Montign y-le- Tilleul. ( Voyez mi- 

corps législatif, i3. — Est lom- nés de houille) 

~ pris dans la 4'> Bérie , ibid. Mont- Tonnerre (département du). 

Mémorialjorestier Q ua n d e t com - ( Voy ez Digues . ) 

ment a commencé à parottre , i . Montrelais, ( Voyez mines de 

Ses tables partielles , 3 . -^ Quand houille. ) 

ii a fini , ibid, -— • Tables gêné- Morand ( Pont- ). (Voyez poutre, ) 
raies des cinq volumes^ ibid.-^ ' 3forbifutn. (Voyez canaux^ ) 
Leur divisioti , 3. —Table cbi o- Mornay . ( Voyez routes ) 
nologique des lois, décrets, ar- Moulins, ("Voyez routes, ) • 
rétés , jugemens , décisions , cir- 
culaires et instructions officielles N 
tontcnues an MémÔ! ial ^ ibid. -— 

ibid, — Table analytique , i-ai- Napoléon. ( Voyez ponts. ) 

sonnée et méthodique des 370 Nas/igàtion Impositions eztraor- 

circulaires de FAdmiuistraiton dinaires pour celles de fleuve» 

générale des faux et Fcm^u à ses 9u rivière» , 53. — < Survie» dé^ 
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|>arlcmen8 an thei , àe FAHier, 
fie Ltoir et Cher", et d'Indre el 
Loire pour la navigation . du- 
Chcr dépuis Mont'lliuçon juS* 
^u'à Fen^ôucbui^ de cette ri- 
vière dans Ik Loire , 55.,-i^ IdemJ 
sur le déparicmenl (Fe.la Dbr* 
dogne et delà Loyëre , ji/^. -- 
Eiposé de» travaux exécutèt 
pbur'raniélioration de la iiayi* 
cation , en i Son en iSoft J*^' 18.' 
— jyéciret iœpéiîal concernant 
la navigation du Cher, ^4'» 
iVaW/M. j[^ Voyez caôola^c/) 
Aérât. ( \ oyez Cas tel- Jaloux et 

pamasan, ) . ' ' 

JVicalas'^ St. ) , ( Voye» r \«rte* été 

houille.) 
Aéîificatibns. {Yoyt^ cit^ti-ons.) 
JYokrjr (Raphaël), agei>t de la 
marin<e , auteu^ des taF'ifs pouf 
le cubage des bois carrés et ronds 
d*apvès le nônvieau systèdie des 
mesures > approuvés par les 
ministres de Pintérieiir cl de la 
marine. , 47- 
JVoyon (\oy^z routes^) 

O 

t)bseruaieur forestier ( 1* ) > ou 
observations sur IWdonnance 
de 1669 , comme cause princi- 
p<ile Qu département des Fo* 
rê'ts , par M. Funon , 87. 

X^jffieiers. Institutiqti decelix char- 

^ gés de ïa surveillance -pailicu* 
fière des fdrgts ,' 260. — Leurs 
anciennes dénominations , a6i. 
-*— Idem, 'Nouvelles , 263. 

Officiers dii. Génie maritime* 
( Voyez bois communaux. ) 

Qmàrone ( département dé T ) , 
Formé d^une partie d<?s états de 
Toscane, ï 2. — Ep'oque du corn* 
tnencement du régime cOnstitu. 
tionnel dans ce département , 
iàid. -—Fournit trois députés au 
corps législatif , i3. —'Est cpni- 
prisdaiis h çioquièm •éri», ibid^ 



Oup^re. ( Voy. mines de houOU.) 
Ouirages foreètiers étrangers , 
consultés pour la rédaction des 
Annales forestières , pour indi- 
quer les découv^les et les pro- 
cédés qui tiennent à la conser- 
vation deiB forêts et à Temploi de 
l<fnrs produits j*^. 
Oui'roges nniweaut. *— L^aunonce 
^et Tanalyse de çeuX qui con- 
cernent VangAienlation de va-, 
feur.da gi>i des forêts, ou Pac- 
, «rôisseriieni àé leurs produits ^ 
formant le paragraphe 3 de k 
partie écoûôuiique des Annales 
forestières., 6 et 4a, — Nouveau 
Manuel forestier , traduit de 
rallemaud de M. Burgsdorff, 
adapté à ttotre systSme d'admi» 
tïistratioi» , d'après Tordre du 
Godvernemeivt , par J. J. Bau- 
drillart,46, 82. — TabUsdU 
Mémorial Iprestiér , aj* 46. — *' 
l^lfs du cHibage des bois carrés 
et ronds d'après le nouveau sys- 
tème des mesures , approuvée 
^ par les Ministres de rintérieur 
et de la ihaHnéV ^ar Baphael 
No.U!y\-»g6fat de la mariùe, 47. 
— L'Observateur foresûel*, ou 
^ Observations sur fordônnance 
de I $69, comme cause principale 
au dépérissement des forêts, 
p*rM.FanOn, 67. —, Manuel 
^ l'usage des ^geUs fdrcsiiers et 
maritimes , contenant le» lois 'J 
règlemeus et instructions rela- 
tifs à la disposition tl à Fusage 
des bois de marine , par C«ujon 
(de la. Somme) , ancien juriscon- 
. suite , éditeur du MéUiorial fo- 
restier , 1 28. -* Mémoire sur iM 
aniéliorations des département 
du Golo.el du Li.amone (t!e de 
Corse) ,parM. Duraud (d'Agdc, 
. département de l'Hérault.) , 1 3 r . 
*»- ObservatioQs sUr un ouvragé 
intitulé : Restauration et aména- 
gement des forâtf'etdesbois d«t 
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particuliers, par E. GheTalier ^ 
i38, 167. —Manuel de Tlagé- 
nieur du Cadastre , par M. Pom* 
talés f profeMeur au Lycée Na- 
poléon , examinateur des ingé- 
nieurs du cadastre , etc. , précé- 
dé, i^*. (fun Traité de Trigono- 
métrie rectiligoe , par M. Rej- 
baud , répétiteur d'Analyse de 
. TEcole i'oly technique , profes- 
seur des élèves du cadastre f 
A^. des Instructions publiées 
pour les arpentages pnrceUaires , 
approuvées par le Ministre des 
ittnancesj l^^ , 186, 355. — > 
Observations sur la nécessité 
d'établir en France des Ecoles 
forestières, par Â. Van Kecuoi , 
taembre du Corps législatif, de 
plusieurs Sociétés savantes , etc. 
179* "*" Instruction sur la cul* 
ture du bois , à l'usage des ifo- 
xestiers , ouvrage traduit de Fat • 
lemand de M. Hartig , par M. 
JBaudriIIart , seconde édition , 
19T. -^ Mémoire sttr les mico- 
couliers ou celtis de Linné, par 
J9^. de Gubières Falné, 238. — 
mémoire sur les moyens de créer 
des avenues perpétuelles, par M. 
Rast-Maupas , directeur des pé- 
pinières du département du RIiô« 
sie , 363. — Mémoire sur la na- 
turalisation des arbres fruitiers 
Ûe l'Amérique septentrionale , 
jar F. A. Micliaux, 277. — . 
Wouvean Dictionnaire d'Histoire 
naturelle ,,319. — Code crimi- 
nel , avec instruction et formu- 
les , par M. Dufour , 384' 

Pat^eaux. (Voyez permissions de 
chasse, j 

Parcellaire ( arpe'ntage ). f Voyez 
Manuel de Vingënieur du ca- 
dastre. } 

ParenU Ç^oy^t' garde-vente, ) 

Phmie ( Diuché de ). Sa réunion à 
l'Empire François , 1 2. —Voyez 
( département du Tare, ) — » 



Exportation , publicHtioii iê 
la loi du 6 frimaire an 7 , or* 
donnée , 67. 
Parme ( ville de } , comprise,parmi 
les principales villes, dont Jet 
maires sont présens au serment 
de l'Empereur à son avènement, 
i3. — * ( Voyez département da 
Taro }. La Ceur de justice cri- 
minelle de cette ville a pour res- 
sort toute l'étendue du départe*» 
ment du Taro , 14. 
Paris, (Voyez routes. ) 
Partage, ( Voyez bois indivis. ) 
Particuliers. ( V . droits d*usage, ) 
Partie réjgfhmentaire. Forme la 
première partielles Annales fo- 
restières , 6 et I f . — Be quoi 
elle se compose , ibid. — * Sa di- 
vision , ibid, ( Voyez ArmaUê 
forestières. ) 
Pdturage, Prohibé* dans les bois 
des particuliers , ao. ( Voyez bois 
de particuUerSn ) ,. 

Pech. ( Voyez Mines de houille, ) 
Pêche, ( Voyez rtVt<|/ej ). La pèche 
une source de richesse pour la 
Cprse, i33. 
Permissions de chasse. Far qui 
accordées ,• io5. — Par qui vi- 
sées , 106. "— Comment deman- 
dées , ibid. -^ Quand renouve- 
lées , ibid. —^11 y en a de' deux 
espèces , ibid. — Les individus 
qui en ont obtenu doivent se li- 
vrer à la deslruclion des ani- 
maux nuisibles , et faire con- 
naître aux Conservateurs te 
nombre de ces animaux qu'ils 
auront détruits, en lui envoyant 
la pale droite , ibid. '*— Quand 
commencent et se ferment les 
permissions de chasse à tir, 107. 
— A quel gibier elles s'étendent ^ 
ibid. — De quels chiens et de 
quelles armes on doit se servir, 
ïbid. — Défenses d'employer 
toute espèce de pièges , ibid, — 
A queb individus seront don-* 



«4m d« préfiéveiice les permit- 
fions de chasse à courre , i6t4« 
-I- Quand commencent et se fer- 
ment ces permissions, ibid. -^ 
Preuves à fournir pour obtenir 
des droits^ au renouvellement de 
ces permissions, 108. (Voyez 
chasse, touveterle ^ délits de 
chasse. ] 

perquisition domiciliaire, (V./oi,) 

pesanteur du bois. Elle varie non • 
seulement dans les divers arbres, 
mais encore dans les mémea es- 
pèces , 37a. — Tableau die U 
«pesanteur spécifique du pied 
cube des bois , 38i . 

feuchet { M. ) , membre do l'Aca- 
démie Celtique , etc. , l'un deai. 
auteurt de la d€Scriptlon topa^ 
graphique delà Fr^^nce, 8, 

Pièges.. (Y. pennissions de chasse.') 

J^a, ( Voyez résine, ) 

plaisance ( duché de ]. Sa Béunion> 
^l'Empire françoîs , la. (Voyez., 
département, du Taro , expor- 
tation). — Fublical^on de la loi, 
du 6 frimaire an 7 , ordonnée, 

57. 

fUiisance (ville de). Comprise- 
parmi le» principales villes dont: 
les maires sont présens au ser- 
ment de l'Empereur à son avè- 
nemenV, là. (Voyez départe- 
ment du Turo). — La Cour de 
justice criminelle séant tu cçtt^. 
ville est supprimée, i^.-* 

plans. Ce que doivent, offni^ ceux, 
des bois et forétf^, 3i . -^ ( Voyc^ 
situation , tenans eê aboutisy 
sans). —.Les plan^. forment le 
premier objet -principal de la 
statistique forestière , Stao. — n 
Ge qu'ils doivenjt présen ter , a^a 1^. 
Ils constituent 1^ partie gr;^- 
phique de ■ la statistique fores^ 
tière, t^^. «««p^Moyen&généraux 
d'obtenir la configuration dhine 
partie de bois , aa3. — Seul 
«iojfeq de. maiotfqir l!h9rmgpje 



de P^nsemble des plans de«», 
bois , aa4. ~- Comment s'obtient, 
la configuration d'une partie de. 
bois, 3z3. — - Avantages^ d'em-t.. 
ployer les nouvelles mesures, 
dans la rédjiclioi) dejs plan» , 
3i5. 

Plantation des bois. Article )ex- 
trait du I)ictJoniiaire d'Histoire., 
naturelle, 3a4* 

Pltitinene. ']^a construction d'une 
platinerie autorisée di^ns les, 
forgea d'Hayange , 98. 

Pioérrnel. ( Voyez, canaux, ) 

Plomb (mines de) , décrets impé- 
riaux^ poit^nt concession du. 
droit d'en exploiter , 989. — •.. 
Concession de celles de Coqi- 
mereo , ibid^, — Jdem, de celles . 
de la Thuile , ibid, Jd^m , de 
celle de Villefort et de Vialas , 
390. -— Idem , de celles de St.- 
Sauveur, de Masrtieis et de Ga« 
tuzières , ibid. 

P6 ( fleuve ). ( Voyez exportation, ) 

Pomitiiés ( M. ). Auteur du Ma-. 
nuel de l'Iqgénieur du cadastre , 
4tc. ( Voy^ Manuel de Vingé- 
nieur du cadastre, ) 

Fonts. ( Voyez routes. ) Imposi- 
tions «ur le département de la 
Dordogne pour la reconstruc-. 
tioo du pont Chalard sur la 
route d'Angouléme à Bordeaux , 
55. — Idem, sur le département 
de la SarthiB pour la construc- ' 
tion da pont Napoléon , sur la 
Sarthe^ aQ.Maos,, ibid. — Pro- 
rogatioQ du ^^ge du f^ont Mo- 
rand à Lyon ,50. -^'^ { Voyez 
Ponts el. Chaussées, ) 

Ponts et Chauffées, Exposé de&. 
travaux en ce genre, exécutét en^ 
' 1807 et liBoS ,114- ^r-Idem , d#. 
ceux projetés , ibid^ 

Pontes. (Voyez gardes forestiers. y 

PontremoU. Sa réunion k l'Empire 
irançois. ( Voyez départemeQli 
des uippenins, ) 



Porté de eommerce. Exposé 'des 
travaux qui y ont été exéculés 
en 1807 et tSSS , 117. 

Ports de mer. (J Voyez Sauvetage.) 
' Travaux exécutés dans les port& 
en 1807 et 1808, lai. 

Position relative des bois, (Voyei 
plans.) 

Pourvoi. ( V*ycz impositions. ) 

prescription. Celle établie en ma- 
tière de délits fojestiers , ne s'é- 
tend pas a Tobligation de re- 
planter imposée au propriétaire 
qui a indûment défriciié son 
bois , Ï94. 

Priekoul. (Voyez mines de houil' 

&.). 

procédés. Ceux concerna ht l'iaug- 
mentation de valeur du soT des 
forêts y on PaccroisserHent de 
leurs prodnits, forment le para-* 
graphe i«r , de la nK sectîoa de 
la partie économique des An- 
nales forestières, 6, 4^ï 4^* 
76, xait^a&y 263,359. 

Prochs'verbavtx. ( Voyez adjudi- 
cataires dès coupes de bois. } 

Procès-verbaux ^expertise. Pour 
ceux des bots indivb entre le 
Gouvernement et lés particu- 
liers. ( Voyez bois indivis. ) 

Procès * vocaux de martelage 
Pour ceux des bois de marine. 
(Voyez eontrC'mattres .") 

Publication. ( Voyez adjudico" 
tairts des coupes de bois. ; Celle 
de la loi du 9 floréal an XI , or- 
donnée dans les trois départe- 
mens'du ci-devant état de Gènes. 
5t. '■^'Idem. dft celle du .6 fri- 
maire an VIT , dans' les états dç 
Parme et de Plaisance , ibid, 

Payde-Dâme ( département du) 
( Voyez routes. ) 

Pjrroligneux. ( Voyez acide py^ 
roligaeux, } 



Quais.. (Voyez Ponts et chatt^t- 

sées.) 
Qualités individuelles et relative» 

des différentes espèces de bois > 

370. 
Qualité. {\ojeiJutaie f taillis. \ 



R 



jRance. (canal de la) (Voyez oa* 
naux. ) 

jRast-Sîaùpas. (M.) Auteur du 
Mémoire sur les moyens de 
créer des avenues perpétuelles ^ 

Rébellion. ( Voyez gardes de boist 
particuliers. ) 

Âécollement. (procès - vesbal de) 
Boit être contradictoire ou ré- 
puté tel , pou'i* faire foi jusque 
inscription de faux, i47« *-~ Lo 
jour du recollement, à. Pég^rd 
des communes usagères., doit 
être notifié en la personne dia 
maire , ibid. 

Recouvrement. Pour celai de& 
amendes de Condamnation , pour 
délits, et celui de frais de jus- 
tice. (Voyez amendes.^ 

Recueil poly technique. Copsuhé 
pour la rédaction des Annales, 
forestières , pour faire connoître 
les routes , canaux , travaux de 
navigation , de constructions et 
autres, ayant pour but Pâmé* 
lioi'ation du sol des foràts , ou 
Pangrçentation de la valeur de 
leurs produit», pag. 7. 

Registre. ( Voyez garde de vente. ) 

Renseignemem. Quels sont les ren- 
seigne mens accessoires qui for- 
ment le second objet principal 
de la statistique forestière, 221 ^^ 

Repeuplement. Mesures prescrit- 
tes pour celui desvidesdes Iri^^ 
geft, xQo, 



Jte'sine. Celle «le . pin ajoutée à 
Fhuile épaisse, Fun des produits 
de la distillation des bois faite 
«n grand , a les menées propric- 
tés que le goudron de bois gvas , 
45. 

Responsabilité civile. Est princî- 
pale et non subsidiaire à Tëgai^d 
des maitres avec leurs domesti- 
ques, 307. 

Restitution. (Yoyea délits de êë- 
paissance. } 

Reynaud. (M.) Auteur du Trai- 
té de Trigonométrie rectiligne. 
* (Voyez- Manuel de t ingénieur 
du Cadastre,) 

Jtkin. ^départ, du Bas- ) Voyez 
digues. ) • 

Min, (départ, du Haut-) (Voyez* 
digues, ) 

Mkin. (iSeu^e du) (Voyez digues.) 
Rhône, (département du) (Voyez 
route*, 

<Ripuaires. (les lois) Défendirent, 
sous les peines les plus sévères^ 
les vols de bois , pag. 4 a. 

Civières. Celles flottables ou na- 
Tiguabïes servant aux. débouchés 
des bois, doivent être indiquées 
dans les procès- verbaux d'ex- 

fertise des bois, pag x6. (Voyez 
ois indivis , navigation. ) — 
Xa pêche dans celles non flotta- 
bles et non navigables, de la part 
des particuliers , pêcheurs , maî- 
tres ou noB y avec engins et Elets 
prohibés par ro^dounance , est 
défendue, 100. 
^Qchehelle. ( Y oyez/ours de ver- 

rerie. ) 
Roër. ( dépafteraeut de la ) (Voyez 

dtgues.) 
Routes. Impositions extraordinai- 
res autorisées pour la réparation 
de la route de la Fère à Noyon 
par Cbaulni, département de 
l'Aisne , pag. 5i.-« Idem, poar 
iH^paration et entretien de trente 



routes dans le département du 
Gard, ibid. — Jdeniy pour Ta- 
ché vement de la route d'Hon- 
fleur à Aleuçon par Lizieux et 
Vimoutiers , département du 
Calvados, ibid, — Idem^ sur le 
département du Cher pour la 
confection des routes de Bour- 
ges à 3ancerre j du Blanc a 
Mornay, et de Moulius.àTourft, 
52. Idem ^ sur le département 
de la Creuse pour la route do 
Paris à Uzerches, ibid. — — Idem^ 
sur 1^ déparlemens du Rhône , 
de la Loire, du î^uy-de-Dôipe , 
de la Corrèzé, de la Dordogne et 
de la Gironde, pour la route de 
l'y on à Bordeaux , ayant sa di- 
rection par Feiirs , Thiers , Cler- 
mont, Ùssel, Tulle et Brives, 
ibid. — Idem -, pour> les routes 
du département de la Manche, 
ibid, ■— Idem , sur le départe- 
ment de la Charente et l'arrou- 
dissemeul de Confolens, pour 
la route de Conflans à Chas^ 
seneuil, 53 Idem, sur le dé- 
parlement de Jemmapes pour la 
route de Binch à Charleroi, ibid, 
— Idem, sur le département de 
r/ndre, ibid. -^ (Voyez pon^st 
et chaussées.) 
Runiford, (M. le comte de ) Au- 
teur de la nouvelle chaudière , 
propre à économiser les combus- 
tibles, 233. 



Salaires forestiers. Mesures prise t 
pour en accélérer Je paiement, 

Salicfues. (les lois) Défendirent', 
sous les peines les plus sévères , 
les vols de bois , et détermiuè- 
rent les peines à infliger à ceux 
qui causeroient quelques dom- 
mages au:^ forêts , 4a. — Elle» 
établirent Fusage de marquer I9& 



liv- 

arbres à abattre, et défendirent 
de les laisser plas d^un aa sur 
pied, i^iV^.— Elles défendirent, 
sons de grandes peines, Pécor- 
cement des arbres et l'abattagje 
des arbres fruitiers, ibid* 

Saneerre. ( Voyez routes. ) 

Sapin. Moyen de lui donner touie 
la dureté du chêne , 376. 

Sardon. (Voyef. Mines de houilh.), 

Sarthe, ( département de la) (Y. 
ponts. ) 

Sauvetage Magasin de aauvetage 
établi au Havre , pag. 56. — 
' Addjttoq au droit de fonnagé, 
|6û2.-— Les navires françojs em- 
ployés au petit cabotage en sont 
exempts , ibid. -^ Il peut "^tre 
formé des magasins de sauve- 
tage dans les ports de l'empire , 
ibid» 

Sauveur, ( Sain^ ) ( Voyez mines 
de plomb» ) 

Savenav: (Voyez canaux , ) 

Schiersfeld» ( Voyez mines de 
Houille. ) 

Semences, ( menues ) Mesures pi^es- . 
crites pour leur récolte vdana 
les forêts impériales , i58. 

SifnatiiS'Consultes. Forment avec 
les lois , le paragraphe premier 
de la première section , de la 
partie réglementaire des Aunalesi 
forestières, pag. 11. — Séuatus- 
Consulte organique portant réu- 
riiion des villes de Kelh , Gassel, 
Wesel et Flessingue, au terri- 
toire françois , ibid, — * Idem , 
des duchés de Parme et de Plai- 
sance et des états de Toscan* , 
11. ~ Idem , formation du nou • 
veau département de Tarn et 
Garonne , 1 45. 

iS'eV'C du boiSé Moyen de l'enlever 
promptement, 07S. 

Sèvre. (rivière de) Décret impé- 
rial concernant la police géné- 
rale de cette rivière, 33n. 

Si^wjîcations, ( Voyez citations. ) 



Situation de tempire françaisr 
Extrait de Texposé de la situa-i 
tion de Tenipire françois^, pré« 
sente par S. £. le Ministre de 
nntérieuv au Corps LégislaUf ^ 
pag. ii4-^-* Objet de cet ex- 
posé , iJ}id. 

SituAtion des boiséX^ontmenl doit 
être désignée ? pag. 3 1. — Rap- 
pel des iiistructious à cet égard ^ 
ibid. 

ScU* Détails à donner sur la nMr 
ture de celui des bois a estimer ^ 
pag. 34* — Comment s'en dé-^ 
termine la valeur , 35. 

Souinij éditeur et continuateur d«^ 
Buffon f. etc.^ rédacteur de labi- 
blioth^aue Pbysico-écoQomique, 
instrucnve et amusante à Pusag* 
des villes et dea campagnes^ 

pag. a. 

Spezia. ( Voyez ports de men ) 
&atistique des forêts. Forme. U. 
première section de la partie 
économique des Annales forea* 
tières , pag. 6 et 39. — Son oh-« 
jet. -Considérations générales y^ 
39. — ^Demande de Pétat d'exécu.» 
tion du tra.vail de la. statistique^ 
des forêts , 70. — Suite des con- 
sidciations générales , ^3 - Ii4« 
-»- Notiona particulières sur Icsl 
foi'êts d'Hercynie et des Ar- 
dennes , ai5. — • Considérations 
générales sur les moyens de par-, 
venir à former le plus utilement 
la sialjis tique forestière de FEm-. 
pire, a 19. — De quels objetc 
elle se compose principalement , 
ibid, — 3ii. 
Superficie. Celle d'un bois se com*' 
pose de taillis et de futaie , pa^# 
36. -«*■ (Voyez taillis, , futaie. y 
(évaluation de la) (Voyez hoii, 
indivis^) 



Tables. Celles du Mémorial foret;^ 
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%ïtT^ pag. a. — ( Voyex Mémo, 
rial forestier.) Celles des Anna- 
les forestières ,4* — (Voyez ^/i- 
naUf forestière s.) — 46. 
Taillis. Doit être distingué de la 
vieille écorce dans TéTaluation 
de la superficie des bois ^ pag. 
^(j. — ^ ( Voyez bois indiwis. ) — 
Distinction entre le taillis et les 
baliveaux sur ce taillis et les 
majssil's de iutaie , 3 1 . — Il faut 
Considérer dans un taillis son 
essence , son âge et sa qualité , 
34. — Règles à suivre dans Pcs- 
timation d'un taillis , 87. 
Ttitmage, L'acide pyroligneux 

ipeut y être appliqué, pag. 45. 
Tarifs. Pour le cubage des bois 
canes et rouds , d*après le uou- 
▼eau système des mesures, ap- 
prouvés par les ministres de l'in- 
térieur et de la marine , par 
Bapbaël Noury , agent fde la 
marine^ pag. 47* 
Tcm et Garonne ( départ, de } 
Formation de ce nouveau dé- 
partement, 1.45. — Sa division 
en arrondissemens , 146.— Spn 
classement dans la quatrième 
série , tàid. —Nombre de dépu« 
tés à fournir au Corps Législatif, 
ibid. 
Taro. (département du) Formé 
des ducbés de Parme. et dç Plai- 
sance , pag. 13. — Fournit six 
députés au Corps - Législatif, 
ibidt — Ce . département est 
classé dans la deuxième série , 
x3««— Cesse de former un gou- 
vemement particulier, et fait 
partie de celui des départemens 
an-delà des Alpes , 14. --~ Toute 
l'étendue de ce département 
forme le ressort de la Cour de 
Justice criminelle séant àfarme,^ 
ibid. 
Tartaras. (V. mines de houille. ) 
Témoignage. ( double ) Néces- 
saire lorsque la coudamoation 



encourue pour délits forestiers 

surpasse 100 f. 348-349> 
Tenuns et aboutis sans. Comment 

doivent être indiqués , pag. 62. 
lliicrs. ( \oyez routes. ) 
Tlionance les Moulins. ( Voyea 

martinets. ) 
lliuile. (la) (Voyez mines dit 

plomb. ) 
TilUur. (A'oycx mines de houille.) 
Tonnage, ( droit de ) (Voyez sau- 

yetiige. ) 
Tonnerre . ( ^'oy ex canaux . ) 
Toscane. Sa réunion à l'empire 

françpis, pag. i*. —(Voyez 

départemens de VArno , de la 
. Méditetranée et de T Ombrone.) 
Tourbe. ( Voyez bret'ets d'iwenr 

tion^ ) 
Tour». ( V(^ez route jO 
Traitemens. Mesures prises pour 

en accélérer le paiement , pag. 

309. 
Traques. ( Voyez permissions d€ 

chasse. ) ... 

Trunck. Grand-maître des forêts 
et professeur de la science fores- 
tières à Fribourg en Briigau ^ 
auteur de l'Histoire politique des 
torêu , pag. 4a, ai5 , a59. 
Tulle. ( Voyez "routes. ^ 
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Undervillier. ( Voyez usines. ) . 

Unkenbach. ( Voyez mines de 
houille. ) V '-»• 

Us âge \ f}iXOit dH "). Les lois des id 
vei){r>se et 29 germinal an 1 1 , 
qui ont soumis à la révision , les 
juf;emens qui adjugeoieut k àe\ 
communes .des droits d'usage \ 
dans les forêts nationales , ne 
sont point applicables 4 des j.u« 
gemeus reuUus au profit des 
particuliers ,197- 

Usagers. Sont soumis, lors des 
exploitations , aux obligations 
imposées aux «idjudic«taires ^ 



